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I FAR LECLERC DE BUFFONj 

^ODTiLLE EninoN, accompagnto de Noles , et dans laquello 
le) SappUmena aont ins^r^a dans 1q premier texte, ■ la 
place qui leur convient. L'on j a ajaat^ L'hi9toiro 
nalrtrelle des QtiaJrupedfa et dca OisGaux d^couverta 
depuis la raort de BufToii , celle doa Tlepliles, des Foissons, 
des Iiisectcs et des Vers ; enlln , l'bi3toire iles Plantea doat^ 
ce grcLnd Nalaraliste n'a paa ea Ic tcms de G'i>ccuper> 

PoTKA&x formant un CouTs complet d'Histo1re I{a.tuieUc| 
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HEm]3B.E DE FLUSIEUR8 sOCli^riS SAVANTE8, 
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DES ROCHES VITREUSES 



Ue cleux ei trols siibstances^ et en particuUer 
du porpk^ret 

jVpRis avoir parle du qnarlz , du jaspCj 
du inica , du feld-spath et dii schorl , qui 
sontles cinq aubstances les plus simples que 
la Nature ait produites par le nioyen du feu, 
nous allons suivre les comhinaisons qu'elle 
en a faites en les melant deux , trois ou 
quatrc , et meme toulea cinq enaemble , pour 
composer d'autres matieres , par le merae 
Hioyen du feu, dana lcs premiers tejns de 
la consolidalion clu globe ; ces cinq verrea 
primitifs , en se combiiiant seulement deux 
a deux , oiit pu former dix matierea diffe- 
Tentes , et de cea dix combinaisona j il n'y 
en a qne trois qiii n'existent pas , ou du ' 
nioios qai ne soient paa connues. 
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nous en aapporle un eQlianlillon (a). Quel- 
quea naturalistes oni: appele celte pierre 



il n'c!itre point du tout de sjiath dur ( fei<t-spalli) 
cta.ns la composilion des ^TAnits , on nomme a1oi's ce 
mrlafige tlc qnarti et de nuca, homherg , hornjels , 
^esteHniein ; ce qui yienl de rnsage qu'on en fail dan» 
Irs fuunieiiiis: d? fondeirlc ; Wiiijue le mica j est pLod 
atiotidaiit , 1p picrre est achisteuse u. 

I,e nom tte gesteUslein ( pierre dc fondement on 
tase dca fourneaux ) me paxoit auftsi iinpropre quo 
calni de BchiGte corne , pour d^signer la matifcre 
vilrciisc, cjTii nVgt cnmjiosfe ijue de qnartz et de 
mica , et non de scliiste ; et M. le Laron dc Die- 
tvicL rcmnrquc avec raiaon ( pagcs 4gr ct ^92 des 
Leltres sur In inin^ralogie , note Ju iraductcnr^i 
T qn'il y a beauconp de roclits composocs j qui Ti'ottt 
Bucait« d£nommation ; «jue d'aotrcs, aa contraire , 
«n oiit tant el de si ind^terniinfees, q«o l'on ne 
»'enlend poiiit , loi-sijii^oii se sert de oes Homs; par 
cxemple, le gmitit , la iwAe oom^e , ceqti'011 nomme 
en allcmand gestellsf-eiti ^ sont Jcs noms que l'un con- 
fund souTeiit , ct guc l'on appliqne niah Chaque 
granit, proprcment dit, doit r^inFermer duquartz, 
«Ih apatli dup ( feld - spath ) et d« mica ; mais ort 
TiomiiK! anssi granit eette infme especc de jijerre, 
quand il n'y a pas de feld-apath , laiidis qu*aIora pIIo 
doi t felre nomin^e roche cornee { en suedois , g*''^^i>f^s') \ 
tar les pailie» esscnticllea de la loche corn^e soiit 
dii qnartz , dans lequcl il y a. dcs taches ou dca raics 
({rossitrcn dc iiiisa , Bepar^cs lcs uiiea dea aivtres ; 
jiwie It^rscjue cc& raii^s d<j mica Bont trc9-rapproclivi;B , 
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granit simplej parce qu'elle ne contlent que 
dii quartz et du fcld-spalh aans ni61ange da 
mica ni de schorl (i) ; et c^eat de cette m^ma 
composition qu'e3t formee la roclie de 



fciiil- 



Ct quQ jiikr-lil U roelic dcvient sduslcuse 
Jct^e, on la nommeen alkmand ^esW/s^em , d^aptca 
fusage qiie Ton *ii fait pour lea fourneaur. - - . , , 
On designe ans&i par roche de coms, quelqucs cai!- 

loax: [^petrosilex). Oii ne dovroit donner 1« 

nom 3.0 schiftte coni6 , qu'i respfece dc picrre dani 
laquellc le qaartz eat intiiucjnent lii avec lc inica , da 
irianiferc qu'ils ne sauroient £tre distiuguea de l'uii 
et l'anti:e k 1a vue ». 

L« aa.vaat traductcur Eiut , commo Voa Yoit y k 
f^gard du pr^tendii schisle cuTn^ , p$r tombcT dous 
la mauTiiae application dcs noma qu'il censure. 

(i) Nota. 31 s'en est aussi Iroav^ depuis dam 1es 
Alpes: (f J^aitrouve , danslcs envirouB dcGencre.dit 
M. de Saussure , deax variii^s du granit eimplB , 
c'cst-&-dire , conipoac sculem^nt de quartz ct do 
feld-apalh ; ddaa fune , uil fcld-spatL blanc forme 
]e fondB de la pierre , et lo ^uartz y est parscme par 
petits grains; dans Tautre j uu fdd-spath de coulenr 
fauve , est entrerafl^ A dose k pcu prts egale, a.veo 
du quartz blanc fragile ji. foyage dam les Alpes , 
Ivme I , p. id3. 

fi}Ce grauit compos^seulcnienldedcuxauKstances, 

cst le granitin de Daub&atDtl> Tableau. milhodiqae 
des mineraux. SoKpijri. 



HIS T OIRE 

ProTence , decrite par M. AngersleJn (ij^ 
SOU3 le nom mal applique de petrosilex. 



(i) « Pttns k for£t de rEaterelle en PiOTencc , 
enire Cannes et Frejus , il J" a u«e montagin! dc roche 
grosBiere et gi-isStie, entremfilec de mica , clc quartz 
etdc feld-spalli, les ijitnnea espfeces qni entrent dans 
1a coniposttion fles granits , aTcc cette dififtTence 
qBVUes aont pliis nifires , plosiincs et plus coinpdctes 
dans ceux-ci qae dana l'au\ro .... Et plus loin on 
"troTiTe uiie pierre ruageStie appelee pctrosilex , c^eat- 
^-dire , caillonx dc roclie , qui est la mei:e dsa pnr- 
pliyrcs et des jaspes , dc mSnie qiie la pLcrrc brute 
gi-ise j dont }b vien» de parler , cst la mfcre des graril». 
On trouve des petrosiltx qui sont noirs , bruns , rou- 
geatres , verds ct Heuatres. 

n A meaare qu'oji aTance> cette pierre 3evient 
plus diirc ; oii y Toit des tacLcs opaqnes d'un pelit 
feld-spEilh , semblaLles k celles qu'on voit dans lo 
porpliyre d'!Egypte : on y apergoit aasni Ae petites 
lacli«5 de pTomb , leaqttcllca se trouTent ausEi , quoiqne 
rBif mcnt , daiis les porphjres antiquc* ; ces tftctict 
Bont cristallisi&es comme les ftutres ; mais on jugs , par 
la eouleur , qu« c'est nii miniral qu'on appelle molyb- 
tfemtf lequel, aussi bien quc le scborl on le eorneua 
crialatlisatus , pent elre cojnpt^ pajmi lea miu^raux 

inconnua Ver^ le soTnmet de la monlagne de 

l'Esterel]e , ce mcme porphyrc acquiert cncorc uno 
•iitre sortc dc tacbesqai , par lcur transparencc , rcs- 
aenibUnt au Terre , ctant formcea en crisIiiuX 
spatheux , pyramidaux et poinlus aux dcux bouts ^ 
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4", Le qnartz et le scliorl : celle mallcre 
est cojnpos6e de quartz blanc ou blancliatre 



mais, k m»ure que Ifls taches noavelles a'accroisseii t , 
l«a autrcn (iltRpaToiasent. Ce nouveau porphyrc esE plui 
Jjflau quc 1'aiilre daiis soii poli , et sea tacLcG devienncnt 
eQlit;reiiieat tiaiifiparcntCfi , tj[uand On le £cie cn (tkfiued 
ininces :». 

le remarquerai que cette pierre, que M. Angerslcin 
a ci-ilevant regardce comoic la mire dii porphyre , 
dBvient ici -|mc matifere rfont la finesse de grain, 1a 
dnrele et la canMstancc ront d6termiiitL k placcr ccttn 
pierrB paraii les jaspes. , 

u £n aT2ii<;ant qaelgues U^ncs (CDntinue-t-il, daiu 
\tt boia (lc rKHcrellc , ox»^ nc Temarc|uo plas qu^une 
continuit^ dc cc changeiuent flltcrnatif de porphyrc 
et de }aspe : niai» , daua ceTtains endroits , et snr-toiit 
du c6te dc Frcjus , ces deiix sortea de picrro suiit 
a.monceIeea et congeUes Tuae avec 1'autre , el fonncut 
un produit qui a le cai'actfere dn marbre aerancolin 
dcs Pyreuies. 

»1 An aml-onest, on trouTC , au pied de la montagtie, 
]e petmisiiex ; dans cet cndroit , il est tantdt rouge- 
hi~an , tantot tLraul sur lc hleu-c^lcste , tantiJt ivx le- 
Terd \ ce ^ai fait pr^sumor que ron pourroit y trouver 
eurorc dcs jaspes et des porphyres verds et hlcuatres , 
parce <ju'on a. vn ci-devant que lc pHrosilex , on le 
caillou de roche d'un rouge - briin , a doun^ Torigine 
aux jaspes et aui poTphyrca de la mcme conleiir. 

II En dernier lieu, on remariine uae petitc colline 
«Vune pierre appel^c comeits , d'an grisfoncfe, mfi- 
Ue de iil)reA en furmc dc pelits filets > et dc tachesr 
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tt de icIiotI , tanldt noir et tantot VeTcl ott 
"verdatre , distribue par taches irregulieres ; 
ce prcmier melange , tache tte noir sur un 
fond blanc, a et6 nonune improprement 
jctspe d^Mgypte dgranit oriental, et le aecond 
jnelange a et^ tout aussl mal nomnie por- 
jihyre verd, Nous ne croyons pas qu'il aoit 
necessaire d'avertir que cette pierre quart-* 
weuse , "laclietee de noir ou de verd par le 
melange d'un schorl de ]'une ou de Tciutre 
de ces couleurs , n^est ni jaspe , ni granit , 

de spatb crisUllise Ji qaatorze paas , et qnelquefois 
congelfes eii forniie de grappca : arrlve i Frcjus ^ 
toates ctB pierresdisparoissent n. Remanpies sur les 
m<ini<Tgries de Pravence, parJIT. jdn^erstein , dans le» 
Sldmoires dea Savans ^trangera , tome II. 

Noas devoua faire observer ^uc cette id^c de 
M. Angerstein , (te legarder la rocBe grossifere et 
gi-isatte dola foret del'E3lercllc enProvence, commo 
la m^re dea granits, cst saaa aucun farideiDent} car 
7«^ grauiU ne aont pas de« pierre§ ejifajitecs imm^dia- 
temcnt par d'aiilTeB pierrc* ; ct celle prctcudiie inere 
dea graniLs n'c8t ene-m&me qu'uQ graiut gria , qui 
TesscniMo aux autr&s pa.r m cooiposilion, puisqn'il 
contient du quartz, du mica et du feld-spatL , de 
Vaveu tii&mc d^ ra^iteur- 11 dit de oicme qoo s«ta 
petroailgx est \tL mire des porphyres et des jaspes ; cc 
qui ii'est pii3 plus fortde , puisque ui le jaspe , ni 
le porphjre , oe couticiiucQt point de c^uartzj landis 
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ni porpKyre ; j'ignore ai celte mati^re ss 
trouve en grande masae, mais je sais qii^ella 
le^oit un beau poli , et qu'elle Irappe 
agr^ableiiient les yeux par le contraste dea 
couleurs. 

5\ Le jaape et 3e mica : cette comM- 
miaon n^existe peut-etre paa dans la nature, 
du moins je ne connois aucune subslance 
qui la repreaente ; et lorsque le mica se 
trouve avec le jaape , il est seulement uni 
iegerement a sa surface , et non pas incor- 
por6 dam sa subatance. 



que cc ^rilevAa petrosilex f itanl compoa^ de quarle 

et de feld-apatli, n'a p&int de rajiport ayec lcaiaspes; 

F jl cfit du nombTe dcs mali^res de la trDisi^me com- 

||iiiia.iion, dont nous venoiis de parler , ou ^ ai l'on 

'■Veut , il fait la mia.nce eiiLre cette pieiTc et lea 

granitj, parce qu^on j voit qiicl[|Qes tacliea Aeplomt> 

^noir ou rtwlyhdhne j (^i ^ comme !'on sait, est niie 

rlnatifere raicacee ; il H'cst donc pa.3 pnssible c[ne co 

[petrosilex ail produit dea jaspes, piua^u'il n'en coo- 

tient pa» la. matlfcre : ainsi la dislinction que cet 

observatour fait entre lc granit , la roche gris^tre , 

mirt 4^s granita , et acm p^trosilex , m^rf dvs por- 

phytet et dee }a.sp6s , ne me paTgit pas ^tablie aur un» 

jnate comparaisan } et , de plus , nous verrous qu« 

le vrai p^trosilcx est unc maii&re diiTerente ds 

celle k la^uclle M. Anger&teiii eu applic^ue ici I» 

«om. 
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6'. Le jaspe eL le feld-spatli jet^', lejaspe 
^l ]e schorl : ces deux melanges foxment 
^galeroentdes porphyres. 

8°. Le mica etlcfeld- spalh : il en eat cle ce 
m^lange , a peu pres comjiic du cinquieme • 
c'e3t-a-dire , de ce]ui du jaspe et du iuica : 
on trouve en. effet du feld-spath couvei-t et 
charg^ de mica , mais qui ii'esl point incor- 
pore dans sa substance. 

9°. Leraicaetleschorl : cette combinaison 
ne m'est pas mieux connue , et peut^elre 
«■'exiate pas plus dans la Nature que U pr6- 
cedente, et la cinquieme ( l ). 

io°. Le feld-spath et le schorl : ce m^Jange 
est celui qui a forra^ la matidre des opliitea , 
dont il y a plusieur3 vari^tes ; maia loutea 
compos^es de feld-spatli , plus ou nioins 
mel6 de 3c]iorl de difierentes couleurs. 

Des dix combinaisons de ces m^ines cinq 
"verres priraitifs, pris troia a trois, et qui, 
cians la sp^culalion , paroissent etre ^gale-; 
xiient possibles, nous n'en connoissons n^an- 
nioiiis que Iroi^ , dont deux forment les 
granits , et la troisiemc un porphyre dilVe- 



(i) Daufccnton (^Tdhleau mithodique dea Hfin.^ 
fait m(rntii)n du m^Ungi! de scliorl et dc mlca, qu'tl 
KppcUe whorl spatfUi^ue mieaee, Soi-biKu 
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xent des deux preiniers ; car i" le quartz, 
le feltl-apath et le mica compoacnt ]a subs- 
tance de pluaieurs granifs; 2" d'autres gra- 
uits , Ru lieu de jnica , soiit mcles de achoi-1 , 
et 3° il y a du porpliyrc compose de jaspe , 
de feld-spath et de achorl, 

Enfin,de9 quatre combinaisons des cinq 
Terres primitiis j pris quatre a quatre , noua 
n'en connoissons qu'une, qui esteiicore un 
granit, dans la composition duquel le quartz, 
3e mica, le feld-spath et le schorl se trou- 
vent reunis. Je doute qu'il y ait aucune 
matifere de premiere farmfiLion qui contienne 
ces cinq matierea ensemble ; tant il est Trai 
que la Nature ne s'est jamais soumise a nos 
abstractions ! car , de ces Tingt-cinq com- 
binaiaons, toutesegalementpossibles enspe- 
calation , nous n'en pouvons compter , en 
x^alite , que onze , et peut-etre meraej dans 
ce nombre ', y en a-t-il quelques -unea 
qui n'ont pas ele produiles , comnie lcs 
autres , par le feu primitif , ei qui n^ont ^l^ 
form^es que des detrimens des premierea , 
rdunis par rinterm^de de Teau. 

Quoi qu*il en soit , le porphyre est la plus 
pr^cieuae de cea matieres composees (1) ; 



Jl) Pvrphir ; parphiriiti. Jaspis tiurittima, Tnhant 
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c:'est , apres le jaspe , la plus belle dea 
substances vitreuses en grandea masses ; U 
cst , coiume iious yenons de le dire , fonne 
de jaspe, de feld-spath et de petites parties 
de schorl incorpor^ea ensemble, On ne 
i jieut le confondre arec ks jaspea , puisquo 
ceux-ci sont d'une subslance simple , et ne 
contiennent ni feld-spath, ni scliorl ; on ne 
doit pas noji plus metlre le porpbyre au 
nombre des granits , paree qu'aucun granit 
ne contient du jaspe , et qu'ila aont com- 
pos6a de troia et menxe de quatre autrea 
substancea, gu.isont le quartz, le feld-spatli, 
le Bchorl et lc mica ; de ces trois ou quatre 
^ubstances , il n'y a que le feld-spatli et le 
Bcliorl qui soient communs aux. deux ; la 
porpbyre a donc sa natare propre et par- 
ticuli^rc , et il paroit Stre plus eloigne du 
granjt que du jaspe ; car le quartz, qui entre 
toujours dans la compDsition des granits,. 
ne se trouve point dans le* porphyres , qui 
tous nc contiennent que du jaspe , du feld- 
epath , et du schorl. 

Le nora de porphyre sembleroit designer 



lapilliilii i'aAis inspeysis. Walleritia , tniner^l. — 
Saxum impalpoLile , atfUa , puncfis , r/jaculisqu* 
tparsis sjMtJipsit, lAa. Sonnini. 

ejLvlusivemeiit 
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exclusivement une inati^re d'un rouge de 

l^ourpre , et c'est en cffet la couleur du plus 

llaeaa porpliyre ; niais cette denomination 

k*'est ^tendiie a tous les porpliyres, de quel- 

'fjue couieur qu'ils soient ; car il en est dea 

I porpliyres comme des jaspes ; il y en a 

de plus ou raoins colores de rouge , de 

briin , de verd et rle differentea nuances 

de quelques aulres couleurs. Le porphyre 

rouge ( 1 ) est se«i6 de trea-petites tacUea 

plus ou moina blancliea et quelquefois rou— 

geatres j ce taches pr^sentent fcs parties du 

feld-spath et du scliorl, qui sont dias6mi- 

n^es et incorporees dana la pate du ja3pe,et 

le caract^re essentiel de tous les porphyres, 

ct par lequel ils sont toujours reconnoiasa- 

bles , c'est ce m^lange du feld-spatli ou du 

schorl , ou de tous deus enserable , avec 

la raatiiire du jaspe : ils sont d'autant plus 

opaques et plus colores , que le jaspe est 

entr6 en plus grande quaniite dans leur com- 

position j et ils prennent , au contraire , 



(l) Porphyr rubens iapiUuIts allns. ILeucoatictos 
Plinii. "Wallor. Miner. — Saxum impalpahile , gtriis , 
punctis , maculisqus sparais spathosis , purpurascens , 
tpalhii a Ih is. lAa. S o N H i If i. 

TOMK VIII. B 



i8 HISTOIRE 

un peu de transpareucc lorsque \c feltt-spath 
yesten grande quantile. Noaspouvons,a ce' 
Bu)et , obseiYcr qu'en general daiis Jes ma- 
tieres vitreusea pioduittra par le feupriniilif, 
plus il y a de transparence , et plus il y a de 
durete; au lieu que, dans les malieres cal- 
cinablea , toutes formees par l'iiiterniede de 
Teau , la transptirence indique la ruoksse. 
Ainsi , moins un porpliyre est opaque , plua 
il estdur ; et au contraire , plus un raarbre 
est transparent , ploa U est tendre : on le 
voit evideniment dans le marbre de Paro^ 
et dans les ajbatres - cetle difference rient 
de ce que le spatli calcaire est plus lendre 
gue ]a pate du marbre dan» laquelle il est 
uielc j et que le feld-spath et le scliorl sont 
aussi durs qne le quartz et le jaspe, avec 

ilcsquels ils sont incorpores dans lea por- 

Iphyres et les granits. 

11 n'y a n^ quartz ni mica dans les por- 
pliyres , et il est aise de les distinguer des 
granits, qui conliennent toujours du qiiartz 
et souvent du mica ; il y a plus tle coh^- 
rence enlre lea partiea de la matiere dans 
les porphyres que dans les granits, sur-tout 
dans ceux ou le m^lange dumica dimlnue 
non seulement lacohesion des parties , mais 
&US51 la densile de la masse, Dans lc por- 
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phyre , c'est le fond ou k p3,ie qui est pro- 
Ibndeiiient color^e , et lea grains de fe]d- 
spath et de schorl sont blaiics , ou quclqac- 
fois ilb 9ont de la couleut du ibiid , et alors 
aeulemenl d'uiie teintc plus foible ; dans le 
grauit, au conlraire , c'est le feld-spath et le 
schorl qui sont colores , et le quarlz, qae 
Ton peut regiirder comrae sa pale , est tou- 
jours blanc , et c'est ce qui prouve qite le 
porphyre a la tnutiere du jaspe pour base , 
comme le granit celle du quartz. 

Quclques naturaliates ,en convenant avec 
looique ]e feJd-spjith et le schorl enlrcnt 
comiUG parties constituanles , dans les por- 
phyres , se refu^ent a croire que la niatiere , 
qui en faitla pute , soit reelJeiiient du jaspe , 
et ils se fotident sur ce que la cassiire du 
porphyre n'est pas aussi nette que celle du 
jaspe; inai;» ils ne fout pas attentlon que , 
parnii lea jaspes , il y en a qui onl la cassuro 
un peu terreuse conirae le porptiyre , et 
qu'on ne doit le comparer qn'aux jaspea 
corain uns , quise trouvent en grandes masses, 
et non aux jaspes fms , qui sont de seconde 
formation. Ce^ noaveauxjaspesontUcassure 
plus brillante que celle des anciens , des- 
queU ils tirent leur origine , et ces anciens 
' ja^ipcs ne dhfereut paa , par leur cassure, 

B a 
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de la matiere qui fait la pate dea porphyrfifl. 
Quoique beaucoup moins commun que 
lea granils , le porpbjTe ne laisse pas de ae 
trouver en fortes juasses , et nieme par 
grands blocs en quelques enclroits { i ) ; il est 
ordinairement voisin des jaspes , et tous 
deux portent , comrae le granit , sur des 
xoches quartzeuaes ; et cette proxiraite 
indique entr'eusune formation contenipo- 
laine. La solidite tres-durable de la subslance 
du porphyre , alteste de mSme son affinit^ 
UYBC lejaspe; ils ne se temissent tousdeux 
que par une tres-tongue impression des 
^liimens humides, et de toutes Jes matieres 
du globe que Ton peut employer en grand 
To]ume, le quartz, lejaspe et leporpliyre 
pont les plus inalterables ; le teras a cffac6 
et d^truit en partie les caracteres hierogly- 
fique* des colonnes et des pyraniides du 
granit egj'ptien ; au lieu que les jaspes et les 
porphyres, dans les monumens les plus 
^anciens , ne paroiasent avoir re^u que de 
l^geres atteintes du tems, et il eat a croire 



(i) On en yoit k Oaastantiiiopl« dc tres-hantea 
Cftlonnes d'iiHC sculo pifece , Jana reglise d* Sainte 
'Sopliie ; on crait ^ue ccs colwutes victmeDt de Ix 
Thihaide. 
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qu'il en seroU de menie des ouvrages falla 
de quaitz, si lea anciena reuasentemploy^j 
maia, comme ii n*a ni couleura brillanlesy 
jii varietes Jani sasubstance,etque8agraiide 
durete le rend tres-difficile a travailler eta 
polir, on Ta toujours rejete, et d*autre part, 
les porpliyres el \es jaspes ne se trouvant 
que rarement en grandea raassea continues, 
on a, de tout tems, pr^fere les grimitsa ces 
premieres matieres, pour les grands monu" 
mens. 

Le quartz qui forme la roche int^rieure 
du globe, est en meme tems la base univer- 
selle des autres matieies vitreuses; ii aou- 
lient les masse» dea granits et celles des 
porpliyres et des jaspcs , et tous sont plus ou 
raoins contigua n cette rocbe primitive, a 
laquelle ils tiennent comme a leur matrice 
ou jmere commune , qui semble les avoir 
noiirris dea yapeurs qu'eUe a laisa^ trana- 
pirer, et qui leur a fait part des tresors de 
80n &ein, en lea teignant des plua riches 
couleurs. 

M. Ferber ayant Guriensementexamin^ 
tous les porphyres en Italie, les distingue 
en cinq aoites; i° le porphyre rouge, qui 
est le plus commun , et don t le fond est d'un. 
I^ouge fonce, avec de petites taches blancliea 

B5 
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et oblongties , souvent irregulieres ou paTal- 
J^IIpipeiies. Le fond deceporphyre eat d^Liii 
Touge plus ou moins faiice, et quelquefuis 
si bj-uii qii*il tire sur le noir, « On ne peut 
nier , <lit-il , que ln iiialieTe de cea lat-lies ne 
soil du spatJidur, opaque, coiupacte, blanc 
de laiit, et en meme lems de la nature d\i 
schorl i ce que la fornic et ]a siniple vue 
indiquentassez : il en estde meme des autres 
sortts de porphyres,et il me paroitque ces 
lar.liea sont d'une eapece de pierre quitient 
Je milieu erftre le feld-spalh et ]e schorl. En 
general, contiuue-t-il, il y a tres-peu de 
difLerente esaenlielle entre le aohorl , le 
spath dur ou feld-apalh, le quartz, lea 
■auti^es tailluux et les grenata. » 

Je dois obaerver que taul ce que dit ici 
M. Ferber, loln de repandre de la lumiere 
sur ce aujet, y porte de la confnaion. Le 
achorl ncdnit pas etre confonduavec le feld- 
spalh ; 11 n'y a point Je pierre donl la sub- 
stance lieunc le niilieu entre le feld-spath et 
le scboil. La aubsliiuce qui, dans les por- 
pliyres, se trouve Jncorporee aveclaraatlere 
da jaspe, n'est paa uniquement du schorl , 
mais aussi du feld-spalli. La difference da 
schorl au feld-spatli esl bien connue, et cer— 
tainerncnt lc8c}iorl,le.y)oiAtftfr(feJd-spaJh), 



le quailz , Ics cailloux et les grcnals , ont 
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chacun entr'eux: des difTerences essentielles 
que cemin^ralogiste n'auroit pas diiperdre 
de Yue. 

a°..B Le porphyre tach^ de blane, con- 
tinue M. Ferbcr , dont il y a deux variiSles j 
]a premi^re est ]e poi'phyre noir, propre- 
meiit dit, dont le fond pst eutierement noir, 
avec de petites taches oblor^ues , et qui ne 
(liffere da porphyre rouge que par celte 
couleur du fond ; la seconde varidte est la 
serpentine noir^ antique , dont le fonJ est 
noir , avec de grandes taches blanches 
oblongues ou parallelipipfedes. 

5". » Leporpliyre a fond brun, avec de 
grandes taches verdatres oblongues j ils'en 
trouve anssi dont le fond est d'un brun roii- 
geatre, avec dcs taches d'un verd clair, et 
d'aulre3 dont le fond est d'un brun noiratre 
avec des taches moitie noiratrea et nioitifi 
verdatres. 

4". » Le porphyre verd dont 11 y a plu- 
aieurs vari^t^s : i" la serpentine verte 
antique , dont le fond est verd et les taches 
ohlongues etparalleUpipedes sont d'un verd 
plus oii moins clair, et dela naluredu feld" 
spath ou du schorl. On trouve quelquefoia 
dans ces pierres des buUes , telles que celles 
qui ae*" formeut dans les matieres fonduea 
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par la sartie de 1'air qui y cst renferme ; on 
y Toitaussiaasezsouvent des taclies blanclies 
et transparentes , arrondies irregullerement, 
et qui paroissent etre de la nature de Tagate. 
a°. Le porphyre a fond verd tachc de hlanc. 
3°. Le porpliyre a fond verd fonce avec d.es 
des taches noirea. 4°. Leporphyre a fond verd 
clair ou plutot jaune verdatre tache de noir. 
5°. » Le porphyre verd y proprement dit , 
quiaplusieurs variet^s. La preniiere a fonJ 
Terd fonc6 presque noir, de la nature da 
jaspe , avec dea tachea blanches distinctes, 
oblongues, en forme de schod , plusgrandes 
que les taches du porphyre noir, et plus 
petites que celles de la scrpentine noire 
antique. La seconde vari<it6 est a fond de la 
nature du jaspe, d^un verd fonce, avec de 
petitea taches blauches, rondea et longuesj 
ct ressenible, a la couleur pres , au porphyre 
rouge. La troisieme a fond verd fonc6, qui ' 
eat de ]a nature du trappi les taches sont 
bianches, quartzeuses , irreguUeres, et quel- 
quefoiti si grandes et si nombremes, qu'on 
diroit^avec raison, que le fond est blanc ; 
de tems en tenis le fond s'est cristalli&^ en 
rayom de schorl ; alors celle espece de por- 
phyre verd se rapproclie beaucoup de Tes- 
pece du granit , qui est mele de acliorl au 
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'lieu de jnica. La quatrieme a fond verd fonee 
de la nalure du trapp, cointiie celle du pre- 
c^dent, avec de petites taches blanches 
serr^es , oblongues coninie <lu sthorl , rare- 
ment d'unc iigure regulierc ou determineei 
mais entreLicees les unes dans \ea autres, 
et repliees cominedepetitsvera ; les ouvriers 
appellent cette variel6, porphyre verdjlenru 
\jsl cinquieme , d'un fond verd cJair de la 
nature du trapp , avec de petLles tacliea 
oblonguea , de figure determinee, et deta- 
ch^es les unes des autres , et de petits rayoris 
de schorl noir(i)». 

Je ne puis m'empecher d'observer encore 
que cet hafaile mineralogiijle cojifond ici le 
schorl avec le feld-spath dans sa descrip- 
tion de la premiere vari^te du porphyro 
verd, el qa'en meme tenis qu'il semble attri- 
buer au feu la formation de cette pierre, 
11 dit qu'on y trouve des agatcs ; or , l'agato 
elantform^e par J'eau , ii n'egt pas probablo 
qneceUe pierre de porpliyre ait ele pour 
]e reste produite par le feu , h. moins d'ima- 
giner que l'agate s'est produite par inliltrR.- 
tion dansles bulles dontM, Ferber remarque 
que cette pierre est aoufflee. 



(i) Lettres sor la mineriLlogie, pages 337 et auir. 
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Je remarquerai ausai que sur ces cinq 

varietes, ii ii'y a que les deax premieres qui 
laoient de Trais porphytes ; et qu'a Fcgard 
des trois dernieres varietes dont le Ibnd 
n^est pas du jaspe , mais de la matiere tendre 
appelee trapp , on ne doit pas les mettre 
au nombre des porpliyres , puisqu'elles en 
diiferent non seulement par leur moindre 
t^diirete , mais meme par leur composition , 
et autant que le jaspe diftere du trapp. Ceci 
nous demontre que M. Ferber a confonda , 
■sous le nom de porpliyre , plusieurs sul)- 
SUnces qiii sont d^ane autre essence , et que 
celles qu'il nomrae serpentines noires anliques 
et serpentines vertes antiqnes , soril pcut- 
etre comme le trapp,des malieres difrereiitcs 
du porpliyre ; nous pouvons meine dire 
..que ceux qui, coiume M. Ferbcr dans le 
■"Vicentin , et M. Soulavie dans le Vivarais, 
n'oiit obaervelanaturc qu'en dcsonlre, n'ont 
pu prendre que de fausses idees de ses ou- 
I -vrages , et se meprendre sur leur formation. 
Dans ces tcrrains boulevcrses , les matieres 
produites par le feu. primilif , melees a celles 
qui ont ensuite el6 formees par le transport 
ou rintennede de l'eau , et toules confon- 
dues avec celles qui ont ete alt^rees, dena- 
tur<^c3 ou foadiies par le feu des volcans se 
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presenlent ensemble ; ils n'unt pu recon- 
nollre learorigiue ui in^me Jea distinguer 
Hjisez pour ne pas tomber dans de grdndes 
eiTeurs sur leur formation et leur essence; 
il rae paroit donc qae, quoique M. Ferber 
soit l'un de3 pJus atleutirs de ccs observa- 
teurs , on ne peut rienconcJure de sesdes- 
criptions et observations , slnon qu'il se 
trouve dans ces termins volcanises dcs nia- 
tieres presque semblables aux vrais por- 
pJiyrea ; et si ceJa est , n'y a-t-il pas loute 
raison de penser avec moi , que le feu pri- 
iniLif a form^ les prejiiiers porpliyres , dans 
lesquela je n'ai admis que Je m^lange da 
ja&pe , du feld-spalli et duscliorl, parce qne 
He n'ai iamais vu daii» le porphyre dt» parties 
[jquartzeuses , el que )e pense qull faut dla- 
tinguer les vrais et anciens porphyres pro- 
duita par le feu primitif, de ceux qui Tont 
6te poaterieureraent par celni dea voJcans ; 
ceux-ci peuvent ^tre mi31es de plusieurs 
niitres matieres de seconde formalion ; au 
lieu que lcs preraiers nc [louvoient etre coni- 
poses qiie des verres priraitifs , seules ma- 
liere» qui exiatoienl alors. 

Aprfea le quartz , le jaspe , le mica , le 
feld-gpath et le scliorl, qui sonl les sub- 
stances les plus simples , on peut douc 
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dire qne Je toutes les autres matiferes en 
grandes niasaes et produitea par le feu , 

lle porphyre et lea roclies vitreuses , dont 
D&us venoiis de parler , sont \ea plus sira- 

,.ples , pmsq^a'elles ue contieiinent que deus 
ou troia de ces premierea substances ; 
cependant ces niemesroches vitreusea et lea 
porpliyres ne sont pas , a beaucoup prfes » 
aussi communs que ]e granit, qui contient 
trois et souvent quatre de ces substancea 
primitives; c'estde toutesles matieres vitreu- 
ses la plus abondante et celle qui se trouve 
en plus grandes masaea , puisque le granit 
forme les chaines de la piupart des mon- 
tagnes pximitives sur tout le ^lohe de la 
terre ; c'est meme celte grande quantite de 
l^ranit qui a fait penser a quelques natura- 
listes , qu'on devoit ]e regarder comme la 
pierre primitive de laquelle toutes les autres 
pierres vitreuses avoient tire ieur origine. 
Je conviens avec eux que le granit a donn6 
^atssanee k un grand nombre ^''aulres sub- 
staiices par ses diflerentes exudations et de- 
composilions; niais comme il est lui-mSmo 
compose de trois ou quatre malieres tr^s- 
evidemmenl: recortuoissables , ii faut n^ces- 
sairemenl admetlre la priorite de l'extstencB 
de ces m^mes matiercs y et par cette raison 
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regarder le quartz, le mica, le feld-spallk 
et le acljorl , qu'il conlient , comiiic des 
snbstances dont !a forraalioii eat anl^rieure 
a \fL sienne. 

En suivant Tordre qui nous conduit des 
substances siinples aux niati^rea compos^cs , 
et toujoura en gfandea inasses » noua avoiis 
donc d'abord le quartx, le jaspe , le mica, 
le feJd-spath et le scliorl que noui regar- 
dons corame des uiati^rea simples ; ensuite 
les roches vilreuses qui ne contiennent que 
deux de ces cinq premieres substances - 
apres quoi Yiennent les porpliyres ct les 
granits qui en contiennent trois ou quatre : 
on verra qu'exi gen^ral le <1^ veloppejuent des 
cauaes et des effets dans \a foi^niatxou des 
masses primitivea du globe, sVst fait dans 
une succession rejativeaus difFerens dcgres 
de leur densit^ , solidH^ et fnsibilite respec- 
tives, et quede tous les melanges ou combi- 
maisons qui se sonl faits des cinq verrcs 
primitifs, cellede la r^union da quartz, tlu 
inica, du feld-spath ct du scliorl , est non 
seulement ]a pluscomjnune , niaia qu'elle est 
tellement universelle etsi generale , que lea 
granits semblent avoir exclus les resuUals 
d.e la plupart des autrcs cojubinaisuns da 
cea verres prijjutifa. 
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DU GRANIT(i). 

pJjE toutes les jnaUcrcs produifes parle feu 

primilif , lc granlt esl la nioins siniple et la 

plua vai"iee ; il est ordinairement cojnpose 

de qaarlz , tle lelW-apalli et de schorl; oa 

de quartz, de feld-spath et de iuica; ou 

eiilin de qmrtz , de feld-spath, de achorl 

et de mica : de ces qnatre suhstances pri- 

niitives , lcs plus fusibles sonl le leld-spath 

et le schorl ; ces vevres de iiaLure se fon- 

dent sana addilion au meme d^gr^ de feri 

que nos verres factices , tandis que le quartz 

. lesi&te au plus grand leu de noa tburneaux ; 

3e felJ-spalh et la scliori sont atissi beau- 

coup plus fusibles que le mica , auquel il 

1'aut appliquer Je feu le plus violenl pour 

le reduh'e eu verre , ou plutot en scorlea 

spunieuses. Knlinj le feid-spath et le sclioii 

[, coniinuiquent la fusibilite aux matierea daiis 

lesquelles ila aetrouveut nieianges, teJa que 

les porphyrts , les ophytes et Jes granits , 

- qui toua peuvent ae foiidre sans aucuna 



(i) Aiusi noniini , farce qu'it est compose do 
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adiUtion ni foiidnnt6tranger(^i)j orces cUne- 
reiis J^gr^s cle iusiliiJlLe reapeclive dans les 
jnatieres qui coniposcnt le granit , et par- 
ticuliercmcnt la grantle f^isibilil^ dii ield- 
spath el da schorl, niesenihient siiilire pour 
expliquer d'une mani^re sati.3raiaaiile la foi-- 
matiou du granit. 



i^a.iu3, Grainiitm; saxitm granofiwn. Snxum, mixlujn 
Inticaceitm, Saxum simplex , Wuller. — Saxum apa~ 
'itJi&suttt, ^aarieoautAj tTtict^eu.mqit^. Lin. So£inimi. 

(i) l". I7n morceau de trts-bcm ^anitroLige, trin- 

[yif , Ires-Jui' , fnisartt feu i\.a.w taaa lcs puillts, Cllfer- 

[m^ dana ati pctit creuset A& licssc , et recauTcrt d*uii 

I autre , a coule eii verre noir , en moina de deuK licui-es. 

a", Un moreeau Aa grauiE nair et blauo , trfes-clu-r , 

da poid« de cinq gxos Tin^t-deux grains , a fbrm^ , 

dans le mfenie tema , nni: seiile maaso vitreuso noire , 

trfej-compacte , Iris-homogisiie. 

3°. Un morce&u. de porpliyre trfea-ljrun , pique ilo 

^IiUri:, tres-dur , de deiis gToa vmgt-buit grains,.i 

coul6 Bd pQji\t i'eiKluire absolaim-nt le creuset da 

Tsrre noir ; cea troia morceaux antlques ont itc trou- 

vea i Aniun. 

i**. J'ai exposi a\\ m^me feu de heau quartz Ttlaiic 
d'Aiivergne ; il y a pris uti blaoc plua mnt , plui 
opaque , y est devenu plu.i tendre , plus aia6 k ^grenrr 
aa doigt , maia aaus au^^uu^j fuviim, paa niSm^ au^c 
endroitaoii! touclioitiecre-uscl.ieiiM^-W. de Jilor- 
vfifFt i M. 4* Bitffhn. Jiijtn , 27 octabn 177S, 



33 HISTOIRE 

En effetj ]e feu qui tenoit le globe de la 
terre en liquefaction, a necessairenient eu 
des degres differens de force et d'action; le 
quaiiz ne pouvoit se fondre quc par le feu 
Je plus violent, el n'a pu demeurer en fusion 
qu'autant de lenis qu'a dur6 cette extrenie 
chaleur ; dha qu'elle a diininue , le quartz 
5'est d'abord consolide , et sa surface frapp^e 
da refroidisaeraent s^est fendue , ecaillde , 
^gr^n^e comme il arrive a toute espfece de 
Tcrre expos^ a raction de Tair ; toute la 
Buperficie du globe devoit doncetrecouTerie 
de ces preniiers diibris de la d^crepitation 
du quartz iram^diatenient apr^s sa consoli- 
dation ; et Jea gi-oupe* elanc^s des nionlagnes 
jsol^e8,les sominets des grandes boursouf- 
flures du globe , qut des-lors 8'etoientfaites 
dans la masse quartzeuse , ont <^16 les pre- 
miers Ueux couverts de cea debris d u quajUf, 
parce que pes eminences qui presentoient 
loutes leurs faces au refroidisaement , en 
ontetepJus complettement et pJus viveraent 
frappees que toules lea autres portions de la 
terre. 

Je dis rcfroidissement , par rapport i la 
prodigieuse clialeur qui avoit jusqu'alora 
tenu le quartz en fusion ; car dans le mo- 
jnenl de aa conaoUdation , lc feu ctoit encore 

assez 
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asaez violent pour dissiper les micas, dont 
rexfoUation ne fut que le second detrinient 
du qiiarlz deja brise en ^callles eteii grains 
par ]e preiiiicr diigre du rerroidissemciit. 
Le feld-spaUi et lc snliorl liien plus fusiblfS 
que iemica y etoieiit encore en pleine fonte 
au point de feu gu le qqartK deja consolidc 
s'egrenoit faute do rceuit, et formoit les ini-' 
cas par ses exfoliations. 

Le feld-spatlietlesdiorl doivent donc ctre 
consideres comme les demieres fontea dea 
matieres vitreuses ; ces deux demiers venea 
en se refroidissant,diircnt a'am£ilgamcravec 
les detrimens des preniiera. Le fcu, qui avoit 
lenu le quartz en fusion , etoit bien plus 
violent que celui qui tcnoit dans ce menie 
etat ]e feld-apath et le sciiorlj et ce n^est 
qu^apres la consoiidation du quartz, et nieiiie 
apres sa reduction en debris , que les micas 
se sont formes de aea exfolialions , et ce n'cst 
encore qu'apres cc teins , que le feld-spatli 
et le scliorl auxqucls 11 ne faut qu'un ftu 
mediocre pour rcsler cn fusion , onl pu se 
xeunir avec les detrimens de ces premiera 
verres ; ainai, le feld-spatli et le schorl ont 
rempli comme dea ciinens additionnels, les 
iiitersllces que ]aissoient entr'eu5. les scaitis 
do quartz ou de jaspe^ et ies particules de 
TojiE VXIL C 



M 



HISTOIRE 



mica j ils ont Ue enaemble ces clebris qui 
de nouveau prirejit cotjis , et fonnerenl les 
graiiits et les porphyres ; car c^est en effel 
Bous la roime tVun ciment introtluit et aglu- 
tine daus lea porphyrea et les granils , qu'ils 
8'y presentent. 

Eii effct , lea quarlz en grains decrepites 
ou exfolies eii micas , doivent courrir gene- 
ralemcnt Ili surface (lii globe^ a l'exception 
des fcntes pei^pe^nliculaires qui venoienl de 
s'i)uvrir par la retraite que iit sur elle-nieme 
toute la matiere liquefice en se consolidant ; 
le feu de rinlerleur exlialoit par ces fentes , 
comme par autatjt de soujiiraux, les vapeurs 
nielalliques qui, s'etant incorporees avec la 
subslance du quart?, Tont modifiee, coloree 
et convertie en jaspe, lequel ne differe en 
effet du quarlz que par ces imprcssions de 
vapeurs metalliques, ct quis'etantconaolide 
el recuit dans ces fentea du quartz , et a 
Tabri de raclion des el^niens liuraides, e&t 
demeur^ solide , et n'a foijrni a rexlcrieur 
qu'une petile quantite de dctrimena que le 
feld-spatli et le sclioi-l aient pu saisir ^ les 
)asp«a ne presentant que leur sommet et 
^tant du reste contenus dans lcs fentea pei>r 
pendiculaires de la graude masse quartzeuse, 
ne purent receToir le feld-spath et le schor) , 
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que dans cette partie superieure sur laqiiclle 
se fit iine decrepilation semblahle k celle du 
quiirtz , parce qiie icette parlic de leiir iiiasse 
^toit en effet la seule qui put ttre retluite en 

■debris par le refroidissement. 

Et de fait, les poiphyres qui n'ont pu se 

former qu'a la superCcie des j-ispca , aont 

L^infinimenl moins communs que lea graiiits, 

.qui se sont au contraire foi'Uies sur la sur— 
face enliere de la niasse qiiartzeuse ; car 
les granits recouvrent encore aujourd'liui 
la plus grande partie du globe, et quoiqqe 

■ les qtiarlz percent quelqLicfois an debora , 
et se monlrent en divers endroits sur de 

F,fortea ^paisseurs et dans uiie grande 6ten- 
due ( 1 ) , ils n'occupent que de p&tits espaces 



(i) K Ijcs qnartz B^offrent 3 plusieurs milroits dans 
les Vosgea, sciit quc les iiiassea de graiiits phoulRes 
aieiit ^^couTert les lluncs 3g la mai^s quartzcuse , ou 
que dca zoncs oa Tcines Je quartz percent ^'clles- 
ini^iiieg i la surface. Daiis los minCS du Tliillot et 
de CliS.leaii-Liuiibert , foiiillces ^ans une deffracine» 
de la graiide niontagne du Baloii, et doiit reKploi- 
tation fut autrefois trca-riche , et poiirroit l'ctre 
ancore, le cuivre se trouve iinmediatenient daaa le 
quartz vif , sans autre matrice ni ^angue ; ce qiiartz 
cstd'uii bcaublanc de lait , et pcrceenlargesbatulcs jus- 
qu^audtliors de lauioutafinc. Ouitueonire la traiiclie 

C a 
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& la surfaoe de la terre, en coinparaison dfs 
granits , parce que lcs quaiiz ont ete recou^ 
"verts et rehauss^s preaque par-tout, par 
ces iueiue^ granits, qui ont recueilli <lan3 
leur substance,pre3que tous les tlcbris dts 
verrea priniitifs , et se sont couso]id6s et 



■d'une antre tr&a-Iarge zone de quartz , coupee , clans 
!e bas, par la snperbe route qui descend de 1'autro 
c6tu de cette m&rac graiido montagtie da Baloii sur 
'Giioniagny^^ en ha.ute Alaace. Desniasses et dei zones 
6e quarlz se pr6sentent ^galcnicnt sur les conpea dc 
J'aulre toute q^ui penfelre la montdgiic , de LoiTQiue 
eu Alsacc , par la aonrce de la Mosellt; , BusAan , Saint- 
AniaTJn et Than. Entin , en nomfcre d'autre» eiidroita 
ditna toiite Ib. cliaine des Vuagea , 1e quartx so raontre 
eiitrele^graiiits , soH^Ubase , 8oit &ux c<He9 escdrpea 
dea niontaguea ii. ObseTvatioiLs communiqiLees par 
M. l'abbe Busoju 

K Dons le cauton de Salvert , en Auvergnc , il y a , 

|dit M. Guettard, uiic bande dc plns dc deus inillB 

[ toisea dc long , qui «'eslquc du quartz blanc; ello 

Ireprend m^mc du ciUi de Rochc-d'Agoat , jusqu'i 

une peiite bvittc qui eeit aupr^s dc la paroisse do 

Biolot ; ce t|ui fait «n lout une WigQciir dc plua dtt 

dix millfl toises. 

u Aux environs de Ponl-Gibaud , le long du che- 
min dc Clermont au Moiit-d'Or, il ja dii quartz i 
lesinaiKona ensoiitlialLesdanElecanlondelaSauvetal^ 
cetle pierre est ordiuairement d'un blanc plus oa 
pioiui vtf , etc. )' MemoiTe sur la mintralogie d'Ait' 
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groiip^s sur la roclie laerae cIq globe , a 
laqaelle ils tiennenl; imm6dialement , t?t 
qu'ila cliargenl presqne par-lout ; on trouve 
le granit , comme premier fond , au dessous 
desbanes calcaires et tles couclLestlel'argille 
et des scliistes , quand on peut en percer 



vergne , dans ceux de 1'academie dea aciences , annit 
1759. 

Preaquc toiia les rocliera clu Grimiel ( l'une lei 
plas Imitea Alpca , d'oii Borlent les sourcea de l'Aar 
el da Rhdnc ) , coaticmient de beaus cristaux> v'^st 
pur Cfitte rfloiitagiie , coTnpoacc de quiirt!! , q^uVnt ^t& 
trouvfees les plus bellcs piectis de cristal que Voa. 
cciimoisse , enli''autrca , celle qu.'a vn« M. de Ilaller , 
et qai pesoit six cenU qaatre-vingt-qninze livxej. 
yoyages W« M. Sourrit , tome II, chapUre III. 

(f Oii entrevoit do certaines lois a figard <lc l'ar- 
yan^eihent re^pqctif de cet ordre dVntieimea rochca, 
par tou3 lea syst^mes de inonta^iiea <{a\ appartienncnt 
i IVmpire rasse. La cliaine ouralique , par excmple , 
a , du cflte de rorient , mr toute sa longueur , uiie 
tre&'grande ahandaiice de schistcB corn^s , scrpcntins 
et talqucux , ricliea ca. filons de cuivre , lesqueTa for- 
ment le principal accompagtiement du gramt. Dc« 
jaipe3 dfl diver3C3 coulcura.... forment des lita do 
inontagnfs enliere9,et occupentdctr^s-graudaeBpaceB; 
do ce m^nie c6t£ , il paroit bea.ticoup de quartz en 
gvaivde* roches tontes pures '*. Observ. sur lafbmia- 
tioti des montagnes , par 31. Pallas , page 5o. 

C 5 
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Tepaisseur (i ) , etnou& iie (levons pas oublier 
que ce iond actucl <le nulre terie eloit la 
surface tlu globepiimitif avantle lra.vaLl des . 
eaux ( 2 ). 



(i) « Les nmnfagnas da Vicentin ot du VtTonnai» 
sonl: coniposeea d'iiti Bcbiste argillcux micacp ; comme 
on ii'cn perce pas fcpdianciir, oti ignorc s'il en csL da 
mclme ici qiie da.iis d'tii)tr«3 pnys ^e rnouEagnes ; c'eat- 
J-dire , H*»l J a au-di-ssmia dc cc «cliiste, dn granit, 
co que je ftrasume cepenilant ; car le grttnit parce et 
a eleve a.u-dcssiJ3 Aa scliistc dana leshiiutes maiitagnes 
■du Tirot, et le ^riuiit gris ou griinitellf> , se inonlre 
deji reis \f» sourcea de la rivifcre de Oismonve , qui 
se )ette da.iista Breiita n.Ferher, Z,eltres sarla mi-' 
neralofcie , pag<: 46. 

(a) ic II r^sdte des faits qne j'ai rapporlcs , qii'i 

|l'Fpoqiie oilla m^rcommcnsoit i couvrir Icb Pyr^neea 

de produciion.i inarini^s, il «xi.stoit dt.ja de gr&ndea 

montagiics , j>iircnt<Nit ^Anitcuses , qWctlc n'a fiait 

<j»'ac(;Toitre par d'iuiint'rtscadepiits , proveuant de la 

do^tructioii df^s corps marina orgaiiis6a; niais l'enve- 

lojipo de^ maases dc graiiit j conliiiii'.'llemeiit csposce 

lux injiircs dii tems ct ik l'action desfi^iix: du ciel , 

tme cessc de djminucr dcpuia qnc la nier s'cst retiree 

'Jit sonuiiet des Pyicuee» : lea torrcna snr-luul , qui 

flilJoixiieuldeprofonde» cavitcsdans le sctnde ccs nion- 

tagncS , entrabicut lcs pierrcs catcalrca cl argilltfnscs > 

*t degagenl PcH a pen Ic gi^anil ; aiijsj , cctlt; roiilie 

aprli» une longue sujte Ae aiedcs , se troiivera en- 

tii^rement & decouvert, teUe ciifin qii'clle cloit dis- 
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Or lcs granita aoiit noii seulement cou- 
chessur cetle antique surface, mais ils sont 
enlasscs encore plus en grand daiis Irs 
, groupcsdes montagnes primitives(i)jetnous 



posee aTant cl'avoir scrvi dc! haas k des iiiati&res(1e 
nouvelle foTmation. Lea Pyrfuees , parvcnues &. leiir 
premier ctat, rcsseinbleront a.ux moulagnea grani- 
teuses du liiniou.^tin , qui pdruisseiit avoir sulii toates 
ces viniasitndrs. Lcs CTivirona de CliJlteaiineur, villago 
eita^ 4 aix lieucs tle Limog«s, pr^jenleiit <lc3 bancs 
jticlines <l& maTljre gris , «nfermfes dc graail ; cette 
ile calcaire est , aelon M- Cornuo , ingtnipur-ge.i- 
graplie du roi j d'une dBmi-lieuo de diamfetre , et 
di5ta.ute de p!us de dixlieues lIcb contrfes calca.ires. 
Un p&reil monument seinlilG avoir eti* conserve poiir 
indiquer que lcs montagncs actuelles ^u Liiroa»iu , 
ne sont que le noyau d'une regiou , aiitrefois bcau- 
coup plus haiite , form6e par les dcpAts dc la mer , 
et d6truite , aprfesla rclTaitedps eaux , par les m^mcs 
cau^esi[ai rabaissentchaiiueiom la cimedea Pyr^nfeea. 

31 La conHlitutiou interieure de cette cliaine ne 
permet pas d^adnicttre , comme uous l'avons dc]K dil , 
que les matiercs qui la composeiit , aieiit it^ formt-CB 
en meme tems ; il est aise , au contraire, do votr 
que la formationdit granit a prtcedt cclle de.s tanca 
calcaires et argilleux, auxt^ads tl ECttdt base ". E/tseti 
Btir la mineralogle des tnonts J^yrenees, par M. I'abh6 
Paloisau , pagi i54. 

(i) « Lea granlts mc seraljlent m^rlter micu-s qne 

C 4 
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en avons d'avaiice indiijue la raison : cea 
I sommeta ou les degr^a du refroidissement 
ifurent plus rapide*, attci^nixejit plulot le 
ipoint de la fusion et de la consolidation du 
^feld-spath et du sclioxl , en meme tems qu'ila 
leur oflroient a saisir de plus grandes epaia- 
seurs de grains quarlzeux. decrepit^s. 

Aussi les granils forment-ils la plupart 
de ces grauds groupea et de ces hautn som- 
mets cleves sur la base de la roche du globe, 
comme les ob^lisqueg de la Natuie, qui nous 
alleatent ses formations a.ntiques , et sont les 
prcmiers et giands ouvrages dam lesquels 
elle pr^paroit la mallere de toute» sea plua 
riches productions ^ ctoiielleindiquoJt deja 
de loin le dessin sur lequej elle devoit tracer 
les niervejlleg de rorganisation et de la vie; 
car on ne peut s'erapecher de rcconnoitre 
dans la figuratioo. generalement assez 



toutes Ics antres Foch^S , le aom Aa rochaK ptitrtitiv^ , 
parce qu'on les trouve plua prfes du centrc , cl ilan» 
lc centTemdmedesliautcscbaiiies ». Sausjurc,^o^i7^ej 
daTui lea Alpes , tome /, pags 99 '— «. CesL uno 
observation gcnera.!c , que , dans lcs graridcs chaincs, 
011 trouTC auiieliors lcs montagQes calcaircs, pnU les 
ardoists. (JVoto. li'nutcursD fiit iuieux expriini en 
disaut ten schis/ea), puis les roches feuiUeteea prir- 
miitves, ut eufui Us granits n.Ideni, ibidem , pagtf ^03, 
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reguUere dea petits solides du feld-spatli et 
du acliorl , cette t-endance a la structure 
organique, prise daiu uii feulentet tran- 
qiiiUe, qai , en conimeu^ant runion inllnie 
' de la matiere brute avec quelques mole- 
cules organiques , la dispose tle loin a s^or- 
gani^er, en y tragant Iga Un^amens d'une 
figuralion regulicre^noa fusionaartificiellea, 
et plus encore les fusions produites par les 
Tolcans, nous offrent dea esemples de celte 
figuration ou cristalUsalion par le feu dans 
un grand nonibre de raatieres( i ), et ni^me 
daua tous les metaux et mineraux metal- 
liques. 

Si nous considerons raainteuant que les 
grands bancs ct lea montagnes de gianit 
s^offrent a la surperlicie de la terre, dans 
tous les Ueus ou lea argilles , les achisies et 
les couchca calcaires n^ont pa* recouvert 
rancienne surface duglobe, et ou lefeu des 
voicans ue Fa point bouleversee, en uii raot 
par-lout ou subsiste la alructure prmiilive 
de la terre ( i ); ^JP nc pourra guere se 



(i) Voyez raTlictf! des valcana , sur lea oapfccca de 
gra.mtA ct Ae poijjliyies qiii se formcnt qu^I<iu.efoi3 
dailS la lave. 

(i) K Apres a-volr Tu les raines ie raooiemio Syena , 
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refuser a croii;e qu'ils soiit rouvi'age de ]a 
dernieie fonte qui ait eu lieu a aa surface 
encorc ariJente , cl que celte derjiiere fonte 
ii'ait etc celle du feld-spatli et du scliorl , 
lesquels, des cinq verres primltifs, aont, 
sans coinparaison , les plus fusibles; et si 
Pon rapproche ici un, fait qui, tout grand 
ettout frappant qu'il est, ne paxoit pas avoir 
6te remarque des niin^ralogistes ; savoir , 
qu'a mcsure que Ton Creuae ou qu'onfouille 
dansune montagne dont la cime et lesilancs 
sont de grauit, loin de trouver du granit 
plus solide el plits beau, a mcsure quc I'on 
penelrCj Ton voit au contraire qu'au des- 

je me rendis attx c&rriercs de griLmt ^ qui soat enviroti 
■on millB an Bud-est. Tout le pays qui Mt i rorJtnt, 
lca ilcB et ]e lit du Nil , sont de granit rougc , apjiel^ 
par Ilerodote , pierre ihebaiqite. C*s carriferea ne swrt 
paa proFondeB , ct L'oii tire la pieire des flancs tles 
montagaes. Je troiivai dedaiis quelq^uea colonncs 
ihiinchees , eitlr'aviLres unc carree, qui ctoit vraisem- 
tlutkment dcstiiitc poicr un olit^lisqut!. . . . . On siiit 
Cea carriiffia Ee ltn>g du clicmiu d'AsHuUaii (Syiiie) 

h Philee L^Hc d"J5lL|>liantine n'est aussi qn'un 

rocltcr de graiiil longe. ... et ce aoul des rocLcra dc 
ce rieme granil qiie !e Nil a rompus , et eutre lesquels 
il passe ilans scs fanieuses calaractes «. yoyage de 
JPococke ; Paria ^ ^IT^ t ^ome I , pages 34/ , 348 , 
.%54 et j6o. 
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sous , a une certaine profondeiir , le granit 
se ch.inge, se perd et s^evanouiV a la fin , en 
Teprenant peu a peu la nature brute du roc 
vif et quartzeux. On peut 3'assurer tle ce 
changement successif cliins lcs fouilles de 
mines profondcs, quoique ces profondcurs 
ou iious pen^lrons soient bien auperBcielle*, 
en comparaison de celles oii la Naturc a pu 
travalller les mat<iriaux: de ses premiers 
ouvrages. On ne voit dans ces profontleurs 
que la roche quartzeuse , Jonl la partie qui 
touche aux filons des mines et fornie les 
parols dea fentes pcrpcndiculaires , esl tou- 
jours pJus ou moins alieree par les eaiix 
ou par Jes exhalai^oua melalUqaes , tandis 
^ue celle qu'on taille dans repa.isaeur vive, 
est une roche sauvage plus ou moins deci- 
dement quartzeuse, et dans laquelle on ne 
distingue plus rieu qui ressemble aux grains 
reguliers du grauit. En rapprochant ce 
second fait du premier, on ne pourra guere 
douter que les granils n'aient en eflet ^t6 
form^s des detrimens du quartz decrepile 
j«aqu'ii de certaines profondeurs , ct du 
ciment vitreux de feld-spatk et de schorl, 
qui s'est ensuite interpose entre ces grains de 
quartz et les niicas, qui n'eu etoient que lca 
exfolialluns. 



ii 



II 



HISTOIRE 



s'esl forrae clea granits a plua grands et 
a plus pelita cristaux de feld-apath et de 
iBcliorlj suivant que iea grains quartzeux 
ise sonttrouves plus ou moins rapproches, 
'ptus ou moins gros, et selon qu'ils laisaoient 
entr'eiLX plus d'espace oii le feld-spath et le 
Bchorl poHvoient couler, pour se criatal- 
liser. Dans le granit a menus grains , le 
feld-spath et le schorl presque confondus, 
ct comme incorpores avec la pate quart- 
zeuse,n'ontpointeua3sez d'eapaccpoiir for- 
mer unecrislallisaLionbiendistinctej auliea 
que,dans les beaux graiiits a groa grainij 
reguliers, le feld-spatli et quelquefois lc 
achorl aont cristallis^s distinctement, l'un 
en rhombes et Tatttre en priames (i). 

Les teintes de rouge du feld-spath et de 
brun noiTatre du schorl dans lea granits , 
sont duea, sana doute, aiis. subliraatioiis 

(i) n Le granit , jtroprentent dit , varie par la 
proportion (1b aca ingrMiena qui esi differente danj 
diiTerens rocbers, ct quc1qaeroi§ ians lea dilTcrentej 
parLiej d'uii mcme roclier. . . . II rarie aussi par la 
grandeur d.e ses iiarliea , ct sur-tout dcs crisLaux do 
fel(l-.ipalb, qui ont qHclqiicf^jis jaaqii^i un pouce dc 
longneuT , et d^Atitres fois spnt anssi petits qp'»n grain 
de &Mc 1). SaiMiure , voyaga dana let Alpes , tome I , 
page io5. 
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metalUques, qui de nierne oiil colore les 
jaapes , et se sont ^lendues diins ]a mati^re 
du feld-spatL et duschorlen fusion. N^an- 
raoins cette leinture nielalllque ne lea a paa 
tous colores , car il y a dcs fcld-spaths ct des 
schorls blancg ou bltinchutrefl , et dans cer- 
Itains granits et plusieurs porphyres le feld— 
ispaQine se distlngue pas du quartz par la 
couleur (i). 



(i) Kliei granelif grigio on.higia est gris, conipasede 
quartz tratisparenl ou Dpa.qUe «t cDul^ur i^ la.it , de 
■path dur blanc ct d* uiica iioif ; l.>r«<5^u<? toules scs 
partiea sont en petita graina, on en nomme rasaem- 

blage granitello l^e granito roseo , oa granie 

ruuge , est compoae de quarlz blant , de graiicls iiior- 
' ceattt de spalfa dur rouge ct do init:a noir . . . QuelijuM 
colonnes det granit et de granttello acint clatrenient 
parsem^es de petites taclics iioirts , provcnant d'uii 
amas de oiica plus grand et plua frequeut dans cca 
endroita \ tellcs soiit tes colnnne.^i de la rit^ade da 
PaJais-B.oyal de Naples , du cdte de la mer ; tcUca aoiit 
aVsdi CfeUes de granit gT5s antiq^ue que j'ai vnes k Saler- 
»p «, Ferher, heitres mir ?« ininerahigie, p. 343 et suiv. 
« Les. differeutes coaleiirs dont le feli-Hpatb est 
lusceplible , sont dans le granit la source d'un nombre 
de varietea : celle qu'il pr^sente le plus eommuncnjcnt 
eat ua blanc laitcus ; maia on le voit auss-i jauno oa 
£auTD, Touge, Tiolet; et rarement, mais pourtant 
q^aclquerois , d'an bcau noir ». Voyage dam ies jilpesj 
par M. de Saus-iur-g, tome I, pngs i.o5. 
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Les sonimeis dea montagnes graniteusea, 
sont generalement plus eleves que les mgn- 
tagnes achisteusea ou calcaires ; ces somiuels 
paroissenl n'avoir jamais ete surinoiilf^s ni 
travtiilles par les eaux, dont la plus graiide 
liauteur noua eat indiqu6e par les bancs 
calcaires les plus eleves; car on ne trouve 
(iiicun Lndice de coquilles ou d'auti'ea pro- 
ductions marines j dans Fint^rieur de ces 
granits priiiiitifs y a quelque niveau qu'on 
lesppenne (i) : comme jainais aussi Fon ne 
Toit de bancs calcairea interposes dana les 
masses de granits poses sur des couclies eal- 
caircs , ai ce n*est par fragmens roules et 
transporles (3), ou par bancs de scconde 

(1) Cepcndant M. Hal^el a trouv^ enlre WicHtadon 
et Idsteiii . daps la Veteravie , un morceau dc graiiit 
qui coiilenoit une coquillu petrifiec. f^oyez CeiiUni , 
Ojnsidiralion sur Us montagnes polcaniques , et la 
aciagrap?iie de Sergman , trad. et augmeniee par 
DetfiinitheTie , lom. IT , pag^^ijS, SoNMiHr. 

(3) « n y a dc gros morceaux dc grauits, de qaarlr 
et d'aUtre> pierres , qui vit^nncntdcs monles primarri 
du Tirol , l-pars aut le« champ» dcs enviTOJia dv Gailio 
A'^iiogo f Ae Camponivere ct d'auttea eiidroita toiia 
8itH«A dajis \a. moutagne. . . . Ccs morceaux: soiit Ae 
ini'ine nature que ctiLix qu'«ntralnciit dans lenrcynrj 
fAdige el la Brcnta cn sorUut dcA iiionla^iie& du 
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Iforniation; toua ces faits iiuporlana de riiia- 
tuire tlu globe ne sont que des coi\s6i\\iences 
necessaires dc rordre daiis k-quel noua 
venons c!e voir lca grandcs iuiiHations du 
feu , prec^cler universelleuicut rouvrage 
les eaux* 

IjCS coHchea que 3'eaua ddposees sont elen- 
dues horizontalemenl, el cVst dans cesens, 
c'est-a-clire, cn longueur et largeurjque so 

[presentent leurs plus grantles dimensiona ; 
les granits au contraire , et lous les autrcs 
ciivragea du ien , sont group^s cn Iiautcur; 



Tirol ; et il faul concevoir que le cours de ces rw 
vieres , avant qu'cllea n'enaaent approfontti lears 
vall^es, itoit au niveau de ces murccaiix dHachca 
its montagnes, et qui ii'ont pu Hre ciiLraitics ct 
transportcs sur ceEconcIiescalcaircaqtieparleseauxii. 
Lettrea eur ia min-ir<i-hgie , par M. Ferher , p»^e 5'». 
« Amves mi jnilicu de la VpIU^c ^' l/raeren ( aii 
mont Saint-Gothard ) , nous tournfimca A gauchc , ct 
rous mon.l3meJi daiis une valLee plua cLevcc , dojit lcs 
profoiidcurs soiit joiiclicca de ruiuea de montagnes 
reuversees. L.a Reim , rcsserrfe des dcux cfites eiitre 
d'immfi]se» bloca dc granit d'unc aiiperbe couleur 
grlse , coiiruafinent accnmules et ([ui sont des frag- 
mfias de celui qui formc tous lea sommcts dea Alpca , 
«'ilaiice h. travera ccs debris avcc unc iuconcevabls 
r?.pit[iti )>. Leitres siir ia •Suissej par M. fViU Coxi , 
tome I , fage laS, 
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leurs pyramides ont toujoiirs plus d^eleva- 

tion qae de base ( i ). II y a de cea raasses 
lou pyramitles solides de granit , saiia fente 
ini sutures , ii'uue tres-grande hauteur et 
^d'iin Yoluine enorme ( 2 ) ; on en peut juger 

non seulemeiit par Tinspection des mon— 



fi) « Si Ton «onauLtL' le» aiiteurs qui ont parf^ 
Ae Isl atmcture des moutagiica Ae grauit , on Terra 
qu-e presque tous dijciit que Ibs pierrea de ce geiire 
ae trauvent eu massca iaformes, cntaasees sans aucun 
ordre : lasource de ce prejuge vieiit principalciaent 
3e cc <^u'on a cru trouTcr du tEtsorire par-tout oii 
l'on u'a paa vu des couchea horizontales ; mais tout 
homme qui observera cn graud , ot Bana aucunc pre- 
yention t U siructure de ce» bautes chaiiies de mou- 
t»gn£9 de grauii: , reconnoitTa ^u'elle3 flont conipo.if^eB 
de grandcs lames ou feuilleta pyramidaux appuyia 
les uns contre les auLres... Cca feuilleta sont tous 4 
pcu prfes Terticaux ; ccux du centre ou du cocur de 
la chaine le sont presquc toujours ; mais les antfca , 
k meeure qu'il3 3'cn eloigncnt , 8'iiiclinent eu s'ap- 
puyant contre cc meme centre 11. Satisaure , voyaga 
dana lea ^lpes , torne I , page J03. 

(2) Le plus hel cndroit ilo passage dn mont Saint' 
Gothard et celui qui frappe le plus par son aspfct 
est un chcmin tailli sur le roc, commc uji escalier; 
\k uDcsculc pietie de grauit dc qua-tre-vingts picds de 
fiaut EUf mille pas dc frout siirploitilj^e ce chcmiiii 
Koyage de M. Sourrif , tome II j cJiapilre 5. 

iagnea, 
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lagnes graniteuses ( i ) , inais nienie par les 
monuinens dts aiiciensj ila ont travaille dca 
blocs de granit de plua de vingt miile pieda 
cubes , pour en former Jes colonnes et dca 
obelisqiies d'une sKule piece { 2 ) , el de nua 



(1) « Un oeil eiercfe peut d^couvrir , mSme k da 
graude^s distances , \a. mati^re donl un pic inaci!e.i=sib1a' 
eat compMfl , aur-tont lorsqu'eUe eal d'uii granil dur 
commo iam lea hauttia Alpes. Les Enoutigiie» coiu- 
]pt>3ee3 de co genre de pieries , onl lcai» ^ominlt^a 
termiiipes par dcs crenelapes Irfes-aigucs k aiigles vifs ; 

.leorsfaces et leurs flancs sont de^rande» tableKplaaeg, 
Terlicales , doiit lea aiigles sont aossi vifs ct trnn* 

,'chaus. L>a nuaiice ni^ine que la Nature a 90uvi^>nt 
mise entre les rocbes de oorne molles ct lea granits 

.^urs, se marque k ces signes r lea cr^tes dcs Bomnicts 

.gui aont conipon^sd^unc roche de corne tcndre , pa^ 
roiMent arrondies, emOits^ci ^ hus pLyaionamie ^ 

I j&uis i Ri«5UTe que la picji* , eri se cliarg<?atii de quarts 
et dc feld-apfilh , ipproclae dc 1* <liii-et6 du granit ^ 

■ fiti voit naitre dcs cr^neaus plus diatiHCts e! des furmea 
|ilu9 trnHcb^ea; ce&giadation< s'ohservent k niei'v*.'ilIo 
sur PaiEuiUe inacccasitile dcs Ctiarmos qui dumjne le 
glacier dcs bois daiis le distrlct de Chaniouiii ». 
Sauaaure, foyags dans les Alpest tome I,pagB5oo. 

(a] La goloiine d* PoTnpee , dont le TClt est d^une 
■eule piice ^ passe pour Hie le plus graiid monument 

desaaciensencepenrc.iiCeticcolonncestjditTlicvenot, 
aitu^e A ptivi'Oii ili-nK eeijts paj d^Alexandrie; elle est 

TOME VIII, D 
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joiirs on a remuedes magses encore pliis 

fortes , car le bloc de granit qui sert de 

'piedestal a layStatue gigantesque du gt-and 

Pierre I", ^lev^e par Fordre d'une iiiipe-»- 



T(0s6e snr im pictTcstal ou base carree , large tl>n- 
! ViroH vingt pietls et Ijaiite cle Jeui ou ciiviroii , niais 
fraile &s plusieurs grui<ses picrres : poar le fut de la 
^colonne, il cat tout cl'une seule jjiecc dc gi-anil, »1 
thaiilc qu^clle n'a pas au monde sa parcille ; car elle 
I jt diic-liuit caiuiGS de baiit , et ei^t si groase quTl faut 
I aiK |iersoniica ponv l'eiiitra.3ser. » V^Qyage ait I,emnt , 
^tnme l, pi^s^ 237. En siiftppsaikt la- vsiine de cinij 
f^leds cteliMigucnr , le fAtde oettecolorne cita ciiialre- 

Vingt-diK dc Lauteur , snr treiltc jniecls dc circonK- 

Vcnce , farce q(ie cliacjue liojiimc, les bras etenttm, 
['embrassc anss! cinq piedi : ccs dimensions dannent 

fenvironvingttnille picds cubca. (*) — 1( Kos moiitaEjne» 

enropiicuiics, dit M. Ferbcsr, conliemicnt du ^ranit . 
[foags ct du gr&nit gru, et it n'y a. pas de doute qiie 
'l'oil en ppurroit tirer Ara bloca aiissi beaux ct aUssI 
, grandaq^pe Ir sont c«uk desobelisq^iics venusd'Egyplc, 
lili nn vuuloit y raettre la niaiii,ct y employer I» 

sflinjnes i|uc les roiuaias depcnsc^icnt pour lea avoir ». 

t-Kiires sur la mineratogie , 2>cige 3-14. 



(*) ^"J'" ce guo j'ai ^crit sur lea diBQGtisiona , le polJ. 
'•t les autres TJacticalariti^a de la ooloniie do ]'iini(iC-c , iIbii, 
ioon VpyBga en Egypte , impriine c^ i^jgg , cjJjcb BuiisaU; 
ljbr»irc, rue llauto-r^uiUe , ii Faris. 

S M y I s t. 



EES MIN^llAUX. 5i 

yalilce encore plus grande ( i ) , conliejit 
ti-ente-sepL mille pieds cubes ; ccpenrlant co 
bloc a elt; liourc dans un iuuitiis oii il etoit 
isolecL dctacliedes liaulcs masses auxquellea 
il Itjnoil avaat sa cliutc ; « luuia inille paiL , 
nous dit M. rabbe Bexon (2), on ne peut 
prendre une idee plas magnifique de ces 
niasses enormes de granils, que dana noa 
niontagnes dcs Vosges : elles cn offrcnt en 
niille eudrotts desblocs plua grandsque toua 
ceus que Ton admire dans les pliis superbea 
monuniens, pulsque ]es larges sounnets et 
lcs fl.ancs esCRvpcs de ces laontagnes , no 
sont que de&piles etdcs groupes diiiinienses 
rochers de granits entana^s les uns sur lea 
autres ( 5 ) n. 



(1) Calberirie II » actucllemcnt ic^iiaiiLe , ct doiil 
rEuropu ct r;Vsie ailniimit ct respeclenl tga.lemeiit 
la graiid caracLcre i^t le puissaiit g^iiicv 

( S ) Memoires sur VHistoire Naturelle de la 
ZAfiraine , cora aiumc^ues par M. roht*e Be£ai]. 

(3) Nola, On Ticiit Jepuls peu Ac. commenccr A 
travaiiler ccs grnnits tlea Voages^ ct lespicniiers essaii 
ont dccouyert, daiis ccs mantagnta , le» plus granrled 
Ticbcascs cu ce gcnrc ■, cllcs oITreiit des grauits trfes- 
liCAUK el tj-tiS-Varics poor lc grajn et pour leg cou- 
loiira , et diycrscs esptcca de porpLyrp ; oii eji tii-e 
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Plusieurs observateura ont d^ja reconiau' 

tquc la plupart des sonimets des moutagnea," 

sur-tout tles plus ^ievees , sont formes de 

grauit (x). J^a plus grande Lauteur oii lea 



BnsBi ia»- jaapes picliemeiit color^s , ct tontes ccs ma- 
tibres s'y reucontreril par-tout daiia -une ejctrSmc abonr 
^aace , quoiqH^ dans uae cxploittiLion comrtiencee on. 
ii'ait cucore atlaqu^ {(ucuTie maMC wjisid6rable , et 
qu'oii «e aoit born^ 9U3c jnorccaus ronipas , ep3.rd au 
penchant dea muiitagnes , et quc les La^itaiis cntassent 
en groa mius bruls jiour eiiclorre leurs terrains. Lb 
premier ^lablisaement de cc traVail des granits iet 
iVoages , fait dalord- k Giromagny , dans la hanto 
Alsace , est actuoltcment Iraiisfeie , pour pliu gramta 
abondaiiccde matitres et J)lii9 gratide faciliL^do trans- 
ports , de l'ant»'e cyt^ dc ]« molltagtic , eii Iyorra.inB , 
ttan* t^ vnUuude Id Mojelle , eiiviLufi ^uatrclieues 
au-deBH>us dc^ sa. source. Noub lc dcvons au gout et 
i. l'a*jlivitA do M. Patn des Hauts-Cliamps , magislrat 
qui joint i rhanneur ct aux distinctions licrcditairea, 
1'ajiiour iclairt du fcien public , et de ^ndes con- 
noissanccs dans lcs scienccj et dans lca aits. i^oacn- 
trepriae, qui uous aemLle trfes-dignc de 1'attentioii et 

tAe )a faveur du ^anvenicinent t meltroit en Tnlear 
Aes mati{;rc3 piccicusca, rc^t^cs jusqu'^ prcsent brutea . 
«ntre nos mains, ct pour le»(|uctlL'4 uPus payouajus- 

f:gu'ici iin trlbut k ritalic, 

(i) I^es bautes sommitcs dca Alpes sont presquft 
FioHtea clo granit , proprcmcut dit^ aivoir, de cclui 
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*aux aient depos6 des coquilies ii'ctant qu'* 
quiiize cents oa deax miJle toisea au dessua 
da nireau actuel de la mer , il y a par 
consequent un grand nombre de sommeta 



qui cat coTnpoB^ de ijuartz , dc rdd-spath et do 
mica. . . . Le Mout-BIanc , qui a'elfeve coiiinie un 
geant au centre des Alpes , est uii ijninense rocher do 
^rAnit. Sausiurf, Voyage dans Im Alpes , t. I,p. io5 
et 356, — Lc «jmmet du Saint-Gotliard ert uno 
platte-fornie de granit nii. I^etires sur la Suisse , par 
M, fViUiam Coxe , traditiies par M, Ramond , t. /, 
^age 153. — L.e mont Siiiai ( oii je fobacryai pria 
dn couvcjit ] j est pres^ue tout de granit rouge^tre 
ct 5 grosgrains. Descriptionde V jir<ibn!,pa)- NiebJiur^ 
tome II , page 278. Les observalions des dcrni^^ra 
voyagoars oiit tionstat^ que le Caucase , qui occupo 
Tespace enlre le Poiit-Eoxiu et la mer Caspipnne, 
est unc gi^aiidc masso de granlt trcs-frr^galitrement 
accompagii^e de ceabandcsscListeusea, q^uireconTrciit 
taujours lea cot6s dcs grandea cIiBinca , ain^i *{mc dcft 
moutagncs secondaires t't tertiairca qai lex accom- 
pagiient . . , ■ La cbainG c^lebre ^leg ^oritagnes d'OH- 
ral , qui traee Ia limite iiatnrene enlre rEurope ct 
rAsie , ct que le respcct des peuples qiii Fav&i- 
sinent, leur a fait appeler la cemture de la ferre^ 
iest ^leTee sur une tcliine do granit et dc quartz, qni 
Ta en scTpentant du midi au nord , et dbnt la plu» 
grande largeur se trouve aur tes sources du Jaic et 
Aa Bielaia. . . . ^ . . . elle arrive eu d^croisiiii nt aux 
bords dc U. mer Gtaciale, o^ eUe f&rmc le gr9Uii 
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qui se trouvent nu dessns de cette hauteurj 
mais il s'eH faiit blen quc toulcs les pointe» 
moina elevees, aient ele recouverteii de» 



CBp k roiieat clii jjolfc ilc rOty. . . . ct repoiitl eiidn, 
])ur des cOtea escai'p6es, ii la graiido chahic boreale 
tl'IiLiropt! j laqiielle, ayajit parcoum tonta la Scaii- 
ditiavio, cii fi>rmo ia fcr A cleval, et cleve le cap 
Nonl , vieiit i-einplk' de roctjBis ijramti^iaes , lea 

bassea lcrres de la fiiilaTnlB La graui.le cbaiti» 

oUaK[iic, q^ui forinc uu des plus puis*in3 systemea 
(Ji; iiioiitagiies c|iii aieut eit iccomius sur iiolra pla- 
iiJile-, rcmp]it l'Asic dc scs (liiTercntei brancliGsj eWes 
piarLcut de cca prodijieux aoimnels, doiit la svita 
regno depuis la graiido monla^ne Oiiloulaoit, aa mi- 
lieii de la, Tiirtarie dtselte , par J(; Boghdo ( mon- 
iagne noufemine^j <]^iii tlfcve ses pica fort au-dessua 
des ncigea ju5qu'jiux elFroynbles groiipea dc nion- 
tagnes aa nord di?s Indea , doiit le. Tibct et I& 
royaumc dc Cadiciniie sont li/irisaes; toiite celte siiitc 
do soiiimcls cst gi'aiiit!r[uc, ct il cn pait des rameaux 
de m^mo naturo , qui se dSalriliucnt entre tons les 
grandfl flcnve.i do rAsie. Extraii d'iina disserlaiion 
dc jf/. Pallas , intitulec : Obaen'aiit//ts sur la fur^ 
mativn dea monlagnei. 

i< £u traveTsant 1c Tirol jionr allcr cnllalic, oa 
tvouvG d'aLord dc5 luoniafiies cakflireg , eusujte de* 
montagnES sehislcuBGS, ct cnfin dcaniontagiie,Bdc gra- 
nit *, ecs dcrnii;re,i soiit plua elevcfs : nn redesccnil 
par lo aiiinc ordrc de moiilagiir» granitcuses , schi»' 
tciucs et calcaires. ... La nicDii: clic^c s'obaervc e|i 
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Jjro^uclions tlc la nicr^ ou cacliees sous» 
rargllle , le schislc ct les autres niatitjre* 
transpQrtecs par les caux. Plusicurs mon-^ 



nioiittut ]asaiilTC5 c-liaincs consiiirTablos dc L'iiuL-ojpe, 
r^niine &ela csL iticDiitefitablo <]ana les nionlngne) 
Crapathiques ^ daiis ccUes dc Saxc , tla Harta , dc k Si- 
lcait; , cle lQ.SiiissG , des Pjr^ntea, tle VEcoisc et in la 
X;apomc,eic. on peut ea tirer lajiislc consccjuciicc que 
!e granit fGrme les moiilogncs lea plus clcTtcs , et en 
me^mc tcms lcs plua profouclcs et lcs plua aiicicniic^ ^ 
puisque touics lcs auLrcs nionUgnea aont appuy^es et 
rcposcnt snr lc granit j qas Ic scblatc a cte pos^ 
aitr le grauit ou a ciJte <!fl lui , et quc Ics tuonlagtict 
ealcaires ou aulres coueliea dc pierrca oii de terrei 
«menees par les eaux , ont encoro et6 placccspap-' 
(lcasus Ic scliisle :j. Ferberf LeUres sur la mine- 
ralogie , pages 4g5 et 69G. — « Fliisicnrs monlagnes 
an-dc^aas du kc de CSiiic , dans Iet cjiitan appclc la 
Grigiia.^ aOilt Coiapos^cs dc grsiiiE ; lcllcs soiit ccllcs 
qui cnTironncQtj cn A»)"Hie ttVmpliitlicitre, ]pirt^ 
Maggiore , sur lct[uel aont les charmanlea iles Bor- 
ronioca ; cc grmiit a unc coiileur dc cliair palc. n 
Idem jpage ^i^jS. — NoCa.T-e m^me M. Ferber dit 
eXprcssemcnt aillcnrs (;'rt^e 345), quc laparlicla. 
plua elevce dea Alpea , ciilrc l'Italie el 1'AIIcniagiic ^ 
csL dc granlL ; ct' il ajoutc (jne cca giunils curo- 
pccua nc J.iiri.-rcnt cniiucuucf^^on dii giaiiit ariculal. 
Toaslcn pays *lu Tuondc offrlront donc ccs grsiiils 
dans leLir» claiiies de moutagncs priiaitives j.ct, si 
lei observalions , siu' cet objct, ne soul pas miiUi- 
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tagnes , tellea que les Vosges, moins haulcrf 
que ces grands sommets , sont coinposees do 
granits qui ii'ofirent amiun Yestige d-e pro- 



plicES , c'e»t ^vie (Te jiistes nutiona du regne niiii^ral , 
pris en ^a)id , piroisseDt aVoir jasqLi^ici m&iiqud 
pux obaervalcurs. Quoi qull en spjt, toutes Dos pro- 
Tinces tiioDtagn«tiijes , 1'Aavergne, Te Daupfim^ , la. 
trovence , le Languedoc , la Lurraiiie , la Franche— 
Comt^ , ct mfcine la Boiirgogne , tpxs Semur , offrent 
3ts granitB. LaBrelagne, depuis 1a Loire.et parti» 
de la Ivormandie, louchant k !a Bretagne , en com- 
jircnant Morlain , Argentan , Liai.eux , Bayeox , Cicr-i 
boiug , c.it appuyec sur uiic ma.ssc de granit. La 
Suisae , rAU«llagne , l'Efipagne , l'ltalie Ont fea lem'3. 
Xjes uiDntagiies deld CoriG et celles de l'ile d'Elbe en 
Bont fornifcs. a 11 s'y en tTOUve , dit M. Fcvber , 
(^ptige W I ) , qui «1 violet et tits-fccau , phirce que lo 
feld-ftpath est violet,fi gratids cuhes , laiges ou cpais^ 
ofalongj ou polygones ii. 

c( Le bas de la uiontagne de Volvic f en Auver^e ) ^ 
qui abnUfl ,e3t jdit M. Gucttard , compo.^e de grantt& 
de diilerentes couleora; il y en a de blanc , iauijiltr& 
et gru , qui a des grains de moyeun* groisiur bien 
Ii£it , et UU poa d? pa.i|lett09 tnlqafiuses d'un ^Tgent^ 
fcrillant ; uii autre est blanc poinlillo de uoir a ^rains 
moyens et Berr^3,et d paiLlettes talqueuacs brunes ou 
noires *, il reisemble beaacoup au ca.rreau de Saint- 
Sevcr en Normandie-, uti troisieme est encoreblanc, 
maiarouettc dcjaunatre et painlill^ de bruii et de nuir:; 
ces ^dna lont de moyenne grosacuir , seix^s , et Tcft 
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ductions niarines , et ces granils re sotit pas 
surinontes de bancs calcaires , quoique }a 
mer ait port6 tlans d'aiilres endroils scs pro- 



pailleltes talqiieiuesihfuii^s et [tptilesj \e9 d«iix Buiviias 

iiOQt jaunea; le prcmier esl lave de blaiic , poipitille 

de brunetde noirjcesgriiiiis sont peulii'a,cleinoyeuno 

grOB»eiir , serres, et les paillottes talq^ueuses, brunea 

et petites; on y remarque, outre ccla, dos plaque» 

[■(jui orit iin coup-doeil de spath ; le aecoiid est janne- 

louille-de-fer , pointille de hlanc , A praina moycna , 

trea-pcu tic.a cl i paillettea ^ ctites et biiineH ; enfin 

tiea dba^ nntres, l'uo eat noir et coulour d& chfLir 

I k griiiii serrea et petits , meles d'nn pew is liilc brun ; 

' J'autre eat couleur de ceriae foncee el brune , a t;raiiii 

rinoyeiis el uii peu lerres , et i jinilletf^s tulc|ueuses 

'cl'un tntn tirant sur le noir. 11 y a encore de. cette 

esp(:ce dc pime le long du cLeniiti qui coiiduit de 

Clermont au Mont-d'Oi' ; j'en ai observe qui ^toiFnt 

d'an blanc-iaiLnitre , saus paiUcttestdlqueuses, et dont 

le grain cloit Ires-aerre j cBa granita elolent tra- 

Ters^s par des veines de qHelqucB lignes d^epaiBseur , 

d'un qnartz blanc-sale et dtmi-lraiisparcnt ; d'autrei 

iloieut couleur de ceriae vif , fnuelle de bruiiaveo 

quelqucs pailleltes talqiieuses d*an brun-dore ,ou bieii 

ils ^toicnt giis-blaucs avec dc txfes-grandes plaques 

Lde quartK. Cette pierre so rencontre au.iai sur la route 

'de Clertiiant fi Pont-Gibaud , a Rajiit, sur te cliejnin 

de 'Rochtifort a Font-Oibaud , djiiis Iss eiiviroiis da 

Clermqnt ct du Puy-de-Dome , doiit la biise est dei 

«ette pieriej k Gergavie oii il paroit decompos^ ; 
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ducLions a de bicn plus grantles hauleurs^ 
au reste , ce n*eat qiie dans les liautcs num— 
lagiies vitreuses , quc Ton peut voir a. nu la 
structure ancieniie et la composition prinii-' 



toas ces granits 9ont (1o diifcrcntca coulcurs. Aupr&« 
tVAm-Rlac , datu Ja. ootniiidtidcrio do Id. Salveliitj il 
y en adc ronges; toutcs lea montagncs du canlon <ie 
Caurpierro sunt , i cg qi]'aii dit ^ ■composces cu grande 
parlio cte granits jemplis de tiilc blnnc et jaune »: 
Jiffmoires sur la mineralogie d'jiu.vergn.e , dans ceujs 
dn fucademie dea sclencss j aiinie i^Sg. 

QuoiijTic lo3 montagTiei!^ qui sont anpr^s de V'E>s-~ 
mniiil , paroisaent tontcs dc graultblen, 011 en trouys 
ansst dn i^Dugc camnic celui ifEgyptc ■ ■ ■ . II ac dc- 
eompose nU Cont«ct de JVlr , cttmme lej ao tres pi^rj-cs.. - 
t\ )fl ronge perA di sa couleiir i meRurc ([u'il so 
deconipoRO. ■ . II y a anssi dea ^normcs masses de roclie 
gTosaifero ot tle gmait, uTec dea morceaiix dc quarts 
llanc ct clc cristal de roclic qniy sont encliilBs^s.-. Lo 
picd dc Inmonlagnedc Sainl-lldeplionsc est dc gmnit ^ 
dout on fait dcs meules dc moulin qui ne sont pas dtf 
bonne qna.lite , parcc quVlIcs deyiennent trop unics 
*n s'usanl; , et qu'on cst oWige de les piqncr aouvenl. 
MhtoirenaturBlia dEspagne , par M. Bamlas , pagea 
|ji4o ef 446". . . M. IJowloa aiouCc que le granit blcil 
ou grii dc l'Escurial , et le grautt rougc de 
Saint-lldepbonse, ne sont pas, commc lcs granit* 
ordinaircs, meli-s do spatli , cc qui poiirroit fairo 
croiic quo co sont pliitAt dc5 (jiiaiiz r[ur. dcs gianitA* 
Ibidem , page i^it}. 
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liTC da globe en masses de quartz, en veinca 
de jaspe , en groupes dc granit et en iilons 
nietalliqucs ( i ). 

Quelqiie soJide ct dunible quc soit la 
>uali^re du granit, le lCTns nc Jaiasepas dela 
miner et de la delriilre a Ja longue , et, des. 
trois on quatre substances dont il est com- 
pose , le quartz paroit etre celle qui a le plus 
perdu de aa so!idit6 , et cela est peut-elro 
arrive des le preniier tems qu'il &'est de- 
crepite; car, quoiqu'ctant d'une substanco 
plus simple , 11 aoit en lui-m^me plus Holido 
que le feld-spalh ct le schorl , cependant 
cesderuicrs verres^etaur-toutle feld-spalli, 
sont ce qu'il y a de plua durable daiis Jo 



(i) (t Toules ce* «nornieB niontagHM, qni lorapnt 
la vallee tle Chamouni, sont dans In classc des pri- 
mitives : on trouTe ccpendant iihd ou dcux carrierc» 
de gypae » et ilcs ro<Jiera calcaires parBcmcs dans \a 
foLiil tle la ■vallec ; on voil aussi qudquea bancs t['ar- 
(loLSR appiiqiie» conlre Ib pied du Mont-BlaHC et clca. 
mQntagnee de an. diaine ; mais toutes cc» picrr^B ?c- 
condaires n'occnpeiit iuo le fond ou !es liorda «Ii;* 
va1lc'i:3, et jie penfetrent point dan» 1e coeur des 
ittoiitagnes ; lc cciitre de celles-ci est do roche pri- 
Biiiive, et lcs sommites asai.ie.i SLir ce centrcj sont 
auasi dc cctte raeme rochc n. &aussurej fojage dmts 
hs Alpea , tome I, page 43i. 
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granlt ; du moias il est certain qae STir Tiei 
facea dea blocs de granit exposes a Vair aux 
ilancs tles niontagnea , c'est la partie quart- 
yeuse qui lorabe en detriment }a preniiere 
avec le ruica, et que les rhombes du feld- 
spath restent nus et relevea a la surface da 
graiiit (lepouiile du raica et tles grains de 
quartz qui les enTironnoieiit, Cet effet ae 
remarque sur-tout dans les gramts ou la 
quantite <le feld-spath est plus grande que 
celle du quartz ; et il provient de ce que les 
cristaux de cette ra^me jnatlere -vitreuso 
sont en masses plus longues et phis profon- 
^emcnt impknt^es que \eA grahts de qaartz 
daus presque tous les granits. Au reate, ces 
grain^ de quartz detach^s par raclion des 
elemcns humides et entrainea par les caus , 
s'arrondissent en roulant , et ae reduisent 
bientot en sables quartzeux et niicacea (i) ^ 

(t) La diaine i^9 nionts Corpeptijis , ep l^spapic r 
est presque toute de granit ; il se F^sout en uiic esp^ce- 
Ae gravier inenu, par la dissolulioa du ciincnt qiit 
nnis&oit ses paxties, ct \es polils caillouK dc «juartB 
restent d^tach^s avec le5 feuilles de talc etde spnth 
( feld-spalli ) qui , ensuitc avcc lc tems, se d^com- 
posent et ae convcjrtisaent en Lerrc pflrfaitp , qiii n'e»t 
pas ilc la. iiature cdlcaire. Ilistoire nnljir^Ue d'J£9- 
fogntj par M. Botvles , tome I , page 36a 
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lesquels , coinjiic les sables de gres, se con- 
Tertlssent ensuile en terres argilknscs. 

On trouvB , diins rint^rieur de la terre, 
tles granita tI^compos(5a , doni les grains 
n'ont quc peu d^adJi6ience,et(lont]eciment 
est ramolli ( i ) ; celte decoinpositiou se re- 
marque sur-tout dans les fentes perpendi- 
[Culaires ou les eaux ext^rieures peuvent 
ip^netrer par infiltralion, et aussi dans lea 
endroita ou la maase des rocliers est liu- 
meclee par les vapeurs qui s'elevent des eaus 



(i)iVatn.C'est mal^proposgutM. de SaussiireTeut 
' ilablir { Woyages dane lea ^[pes,tijme I ,page lof)) di- 
Versea capeccs tle granii snt lep di-Vefa degi-^s ile (I(irel^ 
de cette pierr&, Pl parce qii'il 8'en tronre da lcniJres 
aa poiiil de «'cgretirr entre les dofgtr, piiisque cc n'eat 
, ici q^u'ime deeompogition oii des Iructioii , par Vttir et 
par l'eau, du vnti granit , ai pourtant c'est de ce 
granit quo l'objiervateur entend parler ; d« quoi Ton 
pcut doutcr ayec raisouj puisqn'!! attribue lc vico 
Ae ces grauils devcnus teiidrea , h. Teffet dc quelquo 
matitre salinc ou ar{;iUeusc, ealrce da.iis leur com- 
poaition ( ihid. J ; mais plun baa il ae rcti-acta , en! 
observant que , si dea rorigine , ce principe de mol-' 
lesse flit cntrfe daiis leur combinaison , lcs fiiigniena 
roulis , que l'on tronve de ces granils , n'cusscnt pu J 
sans ae r^duire cn sable , snppot tex lcs cbocs qni le« 
ont orrondia ( ibid. ).^ 



63' 



HISTOIRlS 



souterraines (i); toute liumidite s'oppo3e a 
la durete , et ]a preiive en est qae toule 
jijasse pierreuse acqulerl ile ]a durclu eii se 
seclLant ii Tair. Cette difference eat plus sen- 
sible tlans lea marbres ct autres pierit-s cal- 
caires , que dans les matieres Yitreuses ; 
neanraoins eHe se reconaoi t dans lea griinils, 
et plus particulieremeut encoi'e dans le grfes 
qui est toujours liumide dans sa carriere , et 
qui prend plus de durele apres s'etre seche 
a Tair peiidant quelques anneea. 

t.oi'sqiie lea eslialaisona mt5talliques sont 



(i) «Si ces eaux sont tliaudes, la decompoailion 

P*ies parlice de la roclie cii eat pliis iiitlmc et p]iis 

profi^nde : lcs feitlcs tles rocbcrs dc gvanit, d'ou coulcut 

1p8 paHX cI[Biides dc J^lombiires , e* tndntreiit fCY^tUcs 

et remplicj ifiiiie argilli! trijs - blancLe , qui en la 

litrissaiitj sd trouYe eticore niel^e de grains tle 

quarlz , et ijui ii'e8t cii elTct <]ue la snljstance ila 

^iiarlz m&nic dijsoutc t-A fuiidaG par IVaii. Lei doii- 

' ceurnutoncliec do cette capfcce d'argille, ct safacililfi, 

ri ae delaycr dans l'eaii qii'o]le rcnd delcraive , lui 

ront fait doiiiicr daus lc pays \o iioin iinpropro dc 

\§apQn oa de ivrre eai-vnneuBf ; cUc ac fond a luv fp^ 

|-fxcs-mod^re , cu doDnfiut uu fcenu v<^rri; UiteOK, et 

'e'cst un vi'TitabIe pituntse , pro^rc a Bntrei" (laiis la 

plus belle poreclaine ii. Moiveau exlrait de 1'hiicloire 

TuititreUe de LorrainB manuscrite , par Af. l'ntili^ 

£exon. 
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tibontianles et en memfi tems intlces d'a- 
picles el cVaulres elejnena corrosiis , ellea 
tltteriorent avec le tema la. subsljmce dcs 
pranits , et ni^me ellea allcrcul cclle du 
quarlz ; onle Yoil dans les parois de toulp» 
les feriies perpeiidiculaires oii se trouTciit 
les filoiis des mlnes nictiilliqucs • ]e cjuarlz 
paroil deconipos6 et lc grunit adjaceiit est 
friiUjle. 

Mais cette dt^composilion d'une petile por- 
tion de gianit tlans l'inlerieur <le la terre , 
li^est rien cn coniparaison dc la <Iesliiictioji 
inimense et des debris que dut proJuii-e 
raction des eaux , lors<[u'elle vini'entljutLra 
pour la premiere Jbia le.s pics dcs niontagncs 
primitives ^ plus i;lanc(?s alors qu'ils ne le 
sout aujourd'liiai; leurs flancs nus , expoaes 
aux coups d'un occan terrible , durent s'c- 
branler , se fcudre , se rompro en mille 
endroita et de mille inaniercs : de-la ces blocs 
enormcs qu'ou en voit dtHaclies et toinbe^ 
a leurs pieds ■ et cca aulres blocs qui, connne 
suspendus ct mena^^ant les Yallees, ne sem^ 
blent plus tenir k leui"s sommets , que pour 
atlester lea efforLs qul se llrent pour les cn 
' arrachcr ( i) ; mais tandia t[ue la force deS 



(i) Yous ]?encoi].trcz j tlan3 uoc Tjllf c dcs I'jii-eu6fi5^ 
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■vagues renreraoit lea masses qui offroient 

Itf plus de prise ou le moin3 de r^sistance , 

fi'eau , par une action plus traiiquille et tout 

lausiii puissante , attaquuit generaleiiient et 

ilteroit par-lout les surfaces des matiere» 

i^primitives , et transportant la poudre de 

leurs detrimens , en composoit de nouvellea 

_^ubstanees, tels que les argilles et les grea; 

^mais il dut y avoir anssi dans les aiaas de 

[/ces debris , de gros sabjes qui n'etoient pas 

[jreduits en poudre; et les granits etant lea 

[plus toinposes , et par consequent lcs plu» 

[■destnictibles des susbtances primitives, ils 

fournirent ces gros aables en plus grande 

[jquaiitite j et Ton conyoit qu'eu ^gard a leur 

Ijjesanleur, ces sables ne purent etre trans— 

tporlea pai* lea eau:^ a de tres - graiidcs 



t'ies blocs erornies ; ce sont les debrJB de qDelqnea mon- 
tagnes form^es par le proloiigeineiit cles masseG ctq 
granit qu'oii trouve vets l'enti-^e de la Tilleo de 
JjDuron^et (|u^ui) tremMement Sa lcTre fl.ura pciil-ctro 
renversees, Ce boulevL-rsemcnt n'a pii arriver ([a'npri:a 
!a formation dea hancs cdcaires et argilleu^: qui tra- 
TCTsent cctte vallee , puiaque cca bancs sont cou- 
TertB par les tlocB de grKnili On Toit regncr ca 
desordre daus uii* grinde partie du teiTnin qui $« 
trouve entre le village de Saint-Paul el eelui dOo^ 
£8aai sur ia min-uralegis den monts I*^renees, p. ao5. 

dLiUiicea 
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ttLatances du lieu de leur origine : ils se d6- 
pos^rent en grande quanlit^ aux environs 
de leurs inasses primitives ; iJs s'y accurau- 
ierent en couches graniteuses , et ces grains 
aglutiii^s de nouveau par rinlermede de 
l'eau , ont forni^ Us granits aecondaires , 
bien differens , conime ]'on Toit j quant k 
]ear origine, des vraia granits primltifs- Et 
en effet , Ton trouve cu divers cndroits ces 
noureaux granita ^ soit en couches , soil, en 
amas inclin^s, et on reconnoit a plusieurs 
caracteres quUls sont de seoonde formationj 
1° a leur position en couches , et quelquefois 
ensacs entre des jiiatieres calcaires (i) j 2° en 



^i) Au dessua dc Lescrinet , Aa ctth cl'AuI>eiiaa 
(en Vivarais) ) on tToiive uiie scissure enoTme dans 
du innrbre, rcmpLie ile mELlit^re granitique , ^ui 
demoptre bien Viaibletnent dne Jes granits sup^rieflra 
■ont venus se mauler dans cetto feiitc pErpendiuii- 
la.ire. H fatlut duiic , pour la foruiation de ce Blon 
furt curicuK , l" que Va roche calcaiie exiatiit avaiit 
lui ; a" quo la fente perpendiculairei de cette car- 
rifcre matrice , se f Jt aprcs la &eparation dea canx 
de 1b mer par le» lois du retraitj car si la matifcre 
calcaire eCtt ctc daua un ^tat d.e vase , elle so fiH 
m^langee , par l'action du CDuraut, iiVsc la Tase de 
gnLuit, ou avec aes graiiis saljIoLeux - . . 3° quc la 
ruche Ae grauit , cn supposatit ces trois premieis 

ToME vrii. E 
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ce qu'lls s.ont moins compagts , raoins durs 

pt moins durables que lea granits antiques ; 

3° en ce que ]e fcld-spath et le schorl n'y 

' ^ont pas en cristaux bien distjntits , mais par 

' petiles masses qui paroissent resulter de Ta- 

glutinaiioe de plusieurs fragmens de ces 

m^mei aubstances, et qui ri'ofirent a ro&U 

qu'une teinte lerae ei matte , de couleur 

fcriquetee , ou d'un gris Tougeatae ; ■4° en ce 

iflue les parcelles du micEi y ont fomie, par 

[Jeur jonction , dea feuillea assea grandes , et 

ju^me de petitps pile^ de ces feuilles qui 

resaemblent a du lalc ; 5" enfin en ee quc 

Pempateraent dc toute la pierre est gro&sier, 

injparrait, n'ayaiit ni la cuberence , ni la 

Bolidit^ j ni la cassure vive et vilreuse du 

vrai granit. On peut verifier ces differences 

*n comparant les granits des Vosges ou dea 

^Alpes , avec celui qui se trouve a Semur en 

Bonrgogne : ce granit est de seconde forma- 

tion j ii eat friable , peu compact , niele de 

talc ; il est dispos^ par lits et par couches 

presque liorizonlales ; il presente donc toutea 



CBB , fAt rf Gllemmt dans un ^lat de p&tc molle , pul^ 
qu'BUaTejnpUtexAct«MDeiit toutes les aiiiuo.sitfs de sa 
gaiLgue. Jlintoire aaturelle de la Franc» nniridioftaie, 
parM, Soularie , 4Q3ae X , pages 335 W 386, 
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les empreiutes criin oiiv^rage de Teau , au 
lieu que les granits primitifs ii'ont d'autrea 
caTacleres queceaxd'une vitrificatioii. 

Ori ne doit danG rien iniei'er , rieii con- 
clure de la. formalioTi de ces graiiits secou- 
dairea , a celle du granit primitif dont lls ne 
aont qne desdetrimens; les gr^s &onlrelati- 
■veTneiit au quartz ce quece» secouds granits 
sont au premier , et vouloir les r^unir pour 
expliquer leur formatiou par un principe 
commun, c'.est coinme si l'oii pretendait 
rendre raiaoa de r^origine dU qwartz par la 
forraation du. gres. '.m 

-Ceitx qui voudroient peraister a croire 
qu'on doit rapporter a reau la formation 
de tou3 lee granils , nieme de ceux qid sont 
^lances a pics ) et groupea en. pyramidea» , 
dans les montagnes primilives , ne Toient 
pas qu'iis ne fout que recuter , ou plutot 
iluder Ja reponae a la question.: car ne doit-. 
on pas leur demander d'oii sont venu5 , et; . 
par quel agent ont et^ formes ces fragmena 
vitreux employes par Teau pour composer- 
les granits ( 1 ) , et des-lors ne seront-iU pa$ 



(l) I/fi gftwlit ,; ilit tr&4-*ien M. de Saiiit-Foii<l , 
ii'e«t pa8 la- pierrc pritnitiTe dont «t forrae le nojfnu' 
de notre globe , et.^i couKUiae Jes hauteB moii-i- 

E 2 



68 TI X S T O I R E 

forccs a rechercher roriginedes niasses dont 
ces fraginens vitreux ont el6 detaches , et 
ne fflut-il pas recoiinoitre que si l'eau peut 
diviaer, transporter, rassemblet lesmatieres 
vitreuses , elle ne peuten aucune fagon les 
produire ? 

La question resteroit donc a resoudre 
dans toute son etendue , quand on voudroit , 
par prevention de systeme , ou qu'on pour- 
roitjpar suite d'analogie , etabUr que les 
granits primitifs ont ete form^s par reau 
ou dans le sein dea eaux , et il resteroil 
toujours pour fait constant, que la grande 
niasse vltreuse , dont les ^lemens de ceg 
granits sont oa l'estrait ou les d^bris, est 
une matiere anLerieure et ^trangcre a Teau, 
et dont la forraation ne peut ^tre attribu^e' 
qu'a raction du feu primitif. 

Les nouveaux granits sont souvent ados- 
ses aux ilancs , ou slratili^s aux pieds dea 
grandes masaes autiques dont ils tirentleur 
origine ; ils sont elendus eu couches ou en 
lits, plaa ou.moin3 inclin^s , et sbuvent hori- 



, tagnes .... Cette roclic itant composfe de dHT^rcntej 
^ipatiferefl BgrSgees , bien connaea et Men dislinctea, 
I dle auppoae la preexistcnce de cea matiiTCt. Fues 
ginirahs dtt JJaupii^i , page l3. 
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zontaux,aulieu d'etre groupes enliauteur, 
entassesenpyramideSjOuempilt^s enfeuillets 
verlicaux (i), comme le sont les v^rilaljlea 



(i) Knta. Ccst ce ijiic M- dc SaH«stire appclle 
des couches perpendicuiaires , ■^ar unc £iA90ciatiun de 
moLs aussi iiisociables que lea icltej qu'ils presentciit 
sont incompntiMcs ■, car qui tllt coitcfws , dit J^pi^l 
straiifie , elenda, couch^ cnlin sur anc ligne plus 
oa moiDS voisino de 1a ligiie liorizontale , et doiiC 
Iva rcuillcta ee diyisent en ce acns i or, uae telle masse , 
atratifi^c borizontalcmcnt , ne pcut ricn □fTi-ir dfi 
pcrpcndiculaire quc les fiMUrcs oii auruvea qni rout 
a.ccideutelletnent divisee;^Ia. trancbe perpertdiculairo 
porte au eontrnire aa ptus grande dioieasion sur la ligiie 
de hauteur; clle se coupc eiilamcs verlicH.lcs , et i) e§t 
aussi imposaible qu'elle ait ete fornite par la m^m» 
canse quc la couclie horizontale , qu^il l'cBt qne cetl» 
tlernitre devlcnne jamais perpendiculaire , si ce nVst 
par accident ; car il eat indubifablc que toutcs lcs 
coucliea stratiBecS par la iner , et qui nc doiveiit 
p^Jeur inclinaiaon auic cauaea accidentetle», comiiie 
la chflte dea caverneSj la tiennent tlea inclinaiso ni 
piemes, des pentes ou des coupes des massea priuii- 
tives auxquelJes ellea sont venuea s*adu8ser, s'adapter 
et ne supcTposer , qui , en nn mot , lenr ont servi 
dc base. Aussi M. de Saussure , apres avoir fail. U 
dcBcnptiDU et l^enura^rationdepliisiBuradeceocouclics 
violemmcnt inclinees ou presque perpeudiculairca , 
rappelle-t-il toua ccs fails paxticulicra k une obscr- 
TatiQH <^iX regxrde lui - mdme CDmmc genimle et 

E3 



73 H I S T O I R E 

Voii Tolt, dti seconde et meine de tToiaieme 
formation: Etdans le meme tems que !es 
eaus entrainoienl, froissoientet enlasaoient 
ces fragmens massifs , ellea transportoient 
au loin , clispersoient et Jeposoient par- 
tout les partiesles plus tenuea, el ]a pous- 
siere flottante de ces debris graniteux ou 

de profomleur et <le 20 i 4o de largeor, foroi^e daiw 
uiie moiitagiie de roche dc Hatle Touge , aui' dea tancs 
3e quartz arrondia , congtulln^B avec le sable ; il y 
a 3.es fenfes pprpendiculairca qiii se-parcnt ccs rochea 
aiusl que le 4j[uartz. ffisioire naturclle d^Enpa^e , 
far M. Boivles , pagea 179 , t8o e* l88. 

La grende quantitc de caillaux dc granit , ^ont le 
terrain aablonuiix de la Polagno est retnpii , est, 
aprfes \t Bablc, c* qu'il y a dc ptua ftappaJit... ils 
domiuent Aans 1a plup.-irt de« tetTains <[ui ont des 
caiLloux ; c'cst lc quartz dana d^autrea.,, Les villes 
et villagea dc Potogne , sttufes daris lea eiidroits 06, 
la surfacB du terralii ii'en e»t point parsemte , ont 
quelqtiefois un pxv^ de cescaitloux ; toua ccitx de la, 
Prusse diicalc cii aont pav^s . . ^ 

La couleuT de ccs caillom varie beaacoup ; lea una 
sont gris blanca et rougca ou coulcur de ccjiae , par- 
Eenies de pointa noiratrea el de verdntrea ; daolres 
sont gfia tcrri^uX ou lie de vin avec des points gris \ 
le fond de !a coul(Mjr est daiis d'aulrc» vei-d arec 
des pointa blaiics -, la ptupart sout tifes-durs , les grains 
en sont ftiis et bien liesj sonveiit mcnie leur liar»on 
est telle qu'un ne peut les di&ti|iguer les uns dea 
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quailzeux; de& loi^ ces poudres vitreuses 
onl 6te melees aveclespoudres calcalres, et 
c*est de-Ja que provienneiil originairement 
lea saca quarlzeux ou silicds qui transudent 
dans les craies et auLres couches calcalres 
.formees par le depot dea eaux:. 

Et coiume le transport de ces debris du 



tiutres ; ceux-ci approcbent beauuoup des porphyrw», 
s'ils nVti sont pas rcelleincnt : bi^aucoup ont Aea graiui 
plus gro3 , melang^B a.vec des lames quartzeuaes de 
flusteurs ligncs dc targc, d'an blauc plus oii tnoina 
vif , ieiut de ronge oii de couleur de cerise ; qi|el- 
queH-uiia sont liiterieureinetit colorf^s dc gris de Cer 
luisant , ce qui parolt reollcnicnl Slrc ui>b raatifero 
ferrugineuse j quelques - uns tnfin aont vcinca da 
coulcuT de cerisB, de iioir^trc ^t de gri^. ■ • • 

II n'e(tt pas rare de trouvcr parnii ces cailloux 
graiiitenx , d'nutrc3 ca.iUoux ^ui sont dc quarlz , 
d'Bgate ou de ja.apc ; ceux de quartz sont conimu- 
n^ment blancs. ■ ■ On en voit de gria, de rougcs et 
de quelqucs autxBS couleurs : les agates sout a.sscs 
ordinairemeut blftuclies. . . cepcndant i'en ai vu do 
bnuies et da blanches , do rougcatrea j dc jauuatres, 
de roussStres et do blauc-salc , de griaca avec dcs 
taclies dii gris de liu paU , ct dc plusieura Etutres 
nnances et yariet^s. Les jaapea no sout pas muiiia 
divexatfie» ; il y eii a qai sont d'uii tre^-beau rouge j 
d'autTes aOnl verd* , vei^diltres , ileuti^ ou marbres, 
Guetiard , memoires de rar>adimie dea scicnee» ^ 
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gtanit, du gres et dea poudres d'argUle,' s'est 
long-tems fait dans le fond des mera , con- 
jointement avec celui dea d^lrimens dea 
craiea, des jnarbres et dea autrea sobatance» 
calcaires , les unes el lcs autres ont quel- 
quefois ete entrainees, reunies et conso- 
iid^es ensemble : c'est de leur ra^lans^e que 
se sontformees les breches et les autres pierrea 
jui-parties de calcaire et de vitreux ou 
argiileux; tandis que les fragmens de quartz 
ct de granil, unis de m^me par le ciment 
des tai"LjC,Orit forme des poudingues pure- 
inent vitreux, et que les ffagniens des 
marbres et autres pierres <1e meme nature 
ont forme de* breches purement calcaires. 
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D U G R i: S (1). 

i£ grea , lorsqu'!! est pur, est d.'une grande 

luret^, qux)iqu'il ne aoit corapos6 que des 
Uebris du quartz, reduits en petita grains 

jui ae sont aglutines par rintermede de 
P^'eau ; ce gr&s , comme le quartZj etineelle 
'^UU9 le cliDC de l^acier ; i\ est ^galeineat 

refractaire a raction du feu le plus violent. 

Les delriraeus da quarLz ne formoient d'a- 
(^ord que des saMes qni ont pris curps en se 
[ilr^unissant par leuraffinite, et ont ensuite 

foriiie desmassea solides des gr^s, dans les- 
,ic(uel8 on ne voit en eEfet que ces petlts 
I erains quartzeux:,pIusou uiouis rapprocties, 

et quelquefois lies par an ciment de merae 

nature, qui en remplit les inlcraticea ( 3 ). 



(1) Saxum arenari um.^Vi aWer.— Lapis arenariu», 
VlilgA cos. \j\a. — Sorte tle qitartx hfragmeHs aglu^ 
tines. Grfta. Daabeiiton, tablrau m^tliotlique de» 
mtiieraux, S o M n ib i. 

(2) Nota. Par eea mats At ciA^t ou glalen, jt 
nVnleiids pas , comme fon fait ordfflaireineiit , tine 
inxlitre lai a la proprieLe parlicwlitre dc remiir tles 
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Ce cimeril a pu elre porte dan* le gres, de 
deux manieres diiFerentes; la preiniere, par 
les vapeurs qui 3'elevent de l'int6rieur de 
]a terre ; et la seconde , par la stillation des 
caux : cea deux causea produiaent des efiets 
8) semblables, qu'il est aasez dilficile de les 
«listinguer. Nous allons rapporter , a ce sujet, 
tles observalions faites recemment par un 
<!e nos plus sarans acad^miciens , M. de 
Ijassone , qui a exauiine avec attentiou ]a 
plupart des grfes de Fontainebleau, et quL 
8'exprinie dans les termessuivans : 

KubntsnceB dtssemfclablea , ct jxkuf ^uisi SItb , d'une 
ftatre nature , en faisaat uii Beul volume dc pliisieiirs 
corps isoles ou aepaies , comme la. colle tjui s'emp!iji« 
pour le bois, le niorticr pour la pierre , clc. ; i'lia- 
bituJe de celte acccption du mot cim.enC , poarruit 
eo imposcr icl. ]e doia donc a-verlir qae- je prnnl* 
ce mot dftna un sens plus ghnrsal , qni iie supposft 
ni unc uiiLti&rc difir^reiite dc ccllc d« l^ tuiisje , ui 
ime fuPce attrn^tiv* pafliculifere , jti ^«''rae la «t-pa- 
ration absolue Afi pavtiea aTant l'inlerpositioii clu 
ciment , mais ^ui consisle dans leur union encoic 
pluK iiitime , par l'acccsHlori Oes molecnles (tc mcnie 
natme , c[ui augmcntcnt la densltf de la jnassc ; en 
eorte qne la sculc conditiun csseuticlle qiil fera. dis- 
tinguer cc cimeut des matii^reG , scra If pluA aouvf iit 
1b difftrcnte dcs tcms oi"i ce ciment y eera SUl'vpn«, 
et oh clLcs auruut ac^uis par-14 kur plli$ graudv 
Mlidit^. 
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Sur les parois exterieui-es et decouvertes 
de plusieui'3 biocs dc gres le pluscompact, 
(•t presque toujoura sur lea aurtaces de ceujt 
dorit on a eiileve de grandes et larges pleces. 
ea les exploitant , )'aL obaerve un enduit 
Titreux tres-dur ; c'est une lanie de deux ou 
trois lignes d^epaisseur, comrne une espfece 
de couverte, natureUen]en.t appliqu6e , inli- 
niement inherente , faisant corpa avec le 
xeste de la masse , et forinec par une matiere 
fLltenuee et subtile, qui, en se condeniiant, 
a pris le caractere pierreiix le plus decide, 
une consistance senibltble a celle du sHex^ et 
presque a celle de fagate; cet enduil ■vitreux 
ii'est paa bten' long-leras a se d^inontrer sur 
lea endioils qu'il revet. Je rai vuetabli au 
rbout d'an an sur les surfacea de certains 
^bloca enlames l'annee pr^ccdente ; on 
^dccouvre et on dialingue lea nuances et la 
""progresaion de cette nouvelle formation, et , 
ce qui est bien remaTquable , cette aubstance 
vitree ne paroit et ne se trouve que sur les 
; facea entam^es des blocs encore engagcspaf 
Jeitr base dans la niiniere sableusc, qui 
doit^tre regardeecomme leur matriceet le 
vrai ]ieu de leur g^neration (i) ». 

(l) M^jnoiies Jo Taca^^niic des BcieiKCS , anni^ 
'77^ ) P^^^ ^'^'i "^ suiranlet. 
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CetteobservaUonetablit, comnieronroit, 
l'existence reelled'un ciment pierreux,,qui 
meroe forine , en a'accumulaiil,, un einait 
silice d'une epalsaeur conaiderable; maisje' 
dois rGiuaxquer que cet ^iuail se produit nort 
seuleinent sur les blocs encore attaches otf 
enfouia par leur base,comme le dit M. det 
liossone, mais nierne sur Ceus qui en sontl 
separ^s; car on ni'a fait voir nouvellement 
queiques niorceaux de gr^a, qui etoient 
revetas de cet emai] sur toules leurs faces :■ 
volladoncleciment quartzeuxou silicccJai- 
rement dbmonlr^, soit qa'il ait transude de 
rinterieur de la pierre, soit que feau oa les 
Tapeurs aient etendu cettt^ couche a la super^ 
' £cie de ces morceaux de gr^a. On en a des 
eiemples tout austi frappans aurle qnartz, 
Ldam lequel il seforme de mcaie une mati^re 
ffliliceepar la sLiUatiou des eaux et parla con- 
denaationdes Tapeurs(i). 



(1] M. tl^ Geusanne , savftnl plij-mcieii et min^ra- 
logisli; tr^s-?sperimertti , quc i'iii cu «juvent occasioa 
Ae citer avec iloge , a fait des obiervatiqua ^ue i'si 
d^jk indiqa^cs , et c|ui me paroisscijLne laijjer aiioun 
do-ate aor cctte formatiou de la matiSre silicee ou 
qnartxeusfi , par Ja senle condeirflation des vapeurs ie 
la terre. « Etant descendu , dlt-il, dans ane galerie 
de miiic( de plomb ),de Pont-Pean,j)res de Aeu^^ 
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Mais si uous coiisid^rona en gdneral lea 
cimem natiirels, ils'en laut bienqu'ilssoient 
toujtjur» ni paj?-toat le» mgm«a,; U f*ut 



en Bretagne , Aont les traTaux ^toient Rbaiidonn^s, 
ye Tia au foad de cctt« gfljerie taatii4 IcB inegalit^i 
du roc pvesque reaipliei d'iinc matii^rQ ti'i&-bLi|ii;lic , 
Heml>Iab|c i de la. ceras« delaycn , que je reeouims 
ttva uti v^ritable ^u/ir ou siiiief. . . Cuat nne Ttpeur 
conden»&e cgui , en &e criaftllii^t , daituC na. V^<- 
tafal^ qiK^rtz ii, ^I. ic Gpnsaiine vculiil reiioutUfltl^e 
sl cette matigre provcnoit de Is circiilatioti de l'air 
dans lea Iravaui , ou si elte tian^piroit ag traversdii 
roc sur let^ueL elle se ritrmoit ', pitar Ditla , il uom- 
menca par bien laver 1a juTfatie dn roolLcr avpc uno 
^ponge 3 pour 6ter le gulir qui «'y trouvoil : u Euaait«v 
dit-11 > ]e pria (luatru ccaelles neuviM dc tcrreTernia- 
B^e , que i'appliquai aux endxqits da rocher ou >'avoia 
apei-;a le. plu.'< do gulir , ct ^veti de k bonne gliiije 
>ieii p@trie , je Ig» pimentai fcien tout 4 Pentour de 
deu^ l^oiis pouces d'lp3is»eur) api^s quoi , je pla^ai 
^ea travera de boia vis-i-via meB ^cuelles ^ qai fois 
maieut prcsque les qujitrf angle» d'un carie ii. 

An bout dc hmt moia,. M. do Gensaun^ leVa uni* 
[4e /ceJi ecuellea, et il iut fort «Ufpm de Voir que 
le gutr, qui fl'£toit iwrini dtissous , aYoit prfes d'un 
demi-pone* 4'apaiweur , et formoit un rpnd sur la 
iurfacc da rqoher , ie la grandeur dc l'ecaeIlo ; il *loil 
trEis-blanc , et avoit i pcu prfes la conslstanue du 
beurre frai» ou de la eire moUe; 11 en prit dc la 
gTosaeui d'u(ie noix , et remit V^cuelle comui© aupara- 
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d'aborcl eti diatinguer de deusaortcsjVun qui 
paroit homogerie avec la nialiere dont il 
reinplit les iuterstices , comme daus lea i 



vnnt , sane touclier ]es autreB. ■ ■ ■ It laisu s^cli«r cettt^ 
malifere f^ 1'omLre-, elle prit unc coneistanire grenue 
et fiisble , ct rcSaembloit parfaiteiiieiit i une matitro 
Beiublablc , mais ordiiiaircment tacliot^fi , ^u'oii thjuvo i 
^ana les filoiis de diiTei-ens minCTaux , sur-tuut daiiS ' 
ceuK Ae plninb , et & kquelle les miiieuTS allemaiidB 
donnent le nom de leten. 11 y en a quantit6 danj 
celin (le Pont-P^nn , et le min^ral y est repandu par 
grains, la plupart culiques , et souTeiit accompaguca 
Ae grains depyrile. n Tuute la difrerenccqucjc troii- 
vois , (lit M. de Oenaaniie j entre ma maliere ct cellqi 
du £lon , c'eat que la matii^re ^toit tr&s-blanclie , etj 
i|ue celle du filon ^toit parsetP^e d« ta.cliea viotette» 
el roussitfcs ; je pris Ae cclle Ha fil^a , qui ne con- 
tcnoit aBBurfment aucnn min^ral, et la plus blanehQi 
que jepus Irouver, j'en pris egalempntde la micnnej 
ct rordis poids ^gal de cea deui matiercs , dans dcujc 
creuseta s^parei et an meme feu ^ elles me parurent 
^galcment fuaibleSj et meme donnfcrcnt des scorieB 
cnLi^remeut semblablca*>4 . le soicp^oniiai des-Lora 
que ces mati^ies etoient absnlnmcnt les m^meg...i' 
Qnatorzc mois sk pass^rent dL^puia te jour que j'aToiB i 
Tisite la prcmibre ecnelle , ju3qu'an tems de mor^ 
depart do «cs trnTaux ; je fua voir alors mon peti* 
iquipage ; je trouvai quc U gitlir n'avoit pas sen- 
sibleiucnt augmenlc sur la parlic du roc qui etoit ft 
d^couvcTl. , el ayant viaitci rccuelle quc j'avoLs eisitue 

nouvcaux; 



Dns MINERAUX. 8i 

nouveaux quarlz et les gi'es , ou il esl plus 
apparent a la surface qu^a l'inlerieur; 1'autre, 
qu^on peut dire hctei^og^ne , parce qu'il est 
d'tiue subalancc plus ou nioins (Uffereiilf^ <le 
celiedontil remplit les iuterstices , couirae 
dans lea poudingues et les brechea ; ce deruiea? 



le gulir j rceoHvert dc la meinc iiiutifcrt: , mais foi't 

mince et tres-blanuhe ; au licu \\ie la. partie ijue je 

Ti'aTois pas toucli^e , aiuai guc lautc la oiati&re qui 

fcloit sous les ecueUes gue ]<; nyvnia paa roinu^cs, 

liloit toute parsem^ede tactiCM roussAtrcs et violettes, 

[<f)t absnlutnont seniblables k ccMes qu'nn trouro dana 

[le Eloii dc cette miiie , arec cettc difference qiie cettc 

Idcralfererenfermequanlite degra.in3i3iiimiiie deplumb, 

iidi^peraes dons 1«3 t^t^be» TlolcttcB , a\ ijiii n'aT(jicut paa- 

eu le lem^ <lc sc foraicr ilons la pjcniicre. ' , , 

u II T^sultc decette observalion , que les giihrj; 4e 

lilbrmeiit par unft esp^ce de tranapiralJon.aLi travcFS 

des rouhcrs m&me les pliis compiicts , ct i]u't[j pro- 

'vieiiLient de ccitaiocs exlifilaisoits ou vapeurs qul cir- 

|calentdans l'int^ncuTde kteire.et qniBC Condrnsent 

et se fisent dans les endroits nil la lcmperature et 

Jea caTit^fl leur pennt^itciil du 9'accauiidcr. . . Cetto 

tttati^TC eat one Teritulile Tapcur cuiideuBce , <{a'\ s^ 

trouvc daiis uno iiiEiiitc (l'cndioils , rcnfermec daiia 

i^c9 tocLca iuacccssiblc? k rciiii. Loi^sqoe lc giilir est 

[-disson» el chasae pfir l'eaii , il se cristallise tris-facile-^ 

ment et forrae un Trai quarta n. Hlnloire naturelti 

du L.angiiedop , tome II , pages aa st siw^anies. ■ 

ToME vm. F 
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CLmentest ordinaireraent moins dur que les 
grains qu'il reunit. Nous connoissons fl'ail- 
leurs plusieurs especes de ciraens naturela, 
et nous en Iraiterons dans un article par- 
ticulier ; cea cimens se raelent et se coin-' 
binent quelqaefois dans la mtinie matifere f 
el souvent semblent faire le fond des sub- 
stances solidcs. Mais ces cimens, de quelque 
nature qu'ils soient , peuvent avoir j comme 
nous venons de 5e dire, une double origine, 
lapreiuiere est due aux vapeurs ou exhalai- 
sons qui s'elbvent du fond de la terre au 
jnoyen de la chaleur interieure du globe j 
; ]a seconde, a l'infiltration des eaux qui dela- 
chent avec le temslcs partiea les plus tenues 
des raasses qu'eUeslavent ou penetrent; ellea 
entrainent donc ces particules d^lachees, et 
'les deposent dans les interstices des autres 
mati^res ; elles forment meme des concr^- 
tions qui sont tres-dures , tels que les Cris- 
taus de roclies et autres slalactites du genre 
vitreujc, et celte seconde source des extraits 
ou cimens pierreus , quoique tres-abon- 
dante , ne Test peul-etre pas autant que la 
premiere qui provieut des vapeurs de ]a 
tcrre,parce que cctte derniere cause agit a 
tout instant et dans toute Tetendue des cou- 
chese2.terieuicsduglubej auheuqueTautre 
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itant borinie par des circonstancea locales a 
des effeta particuliers , ne peut agir que sur 
des masseH parliciiUeres de matiere. 

On doit se rappeler ici que, dans le tems 
de ]a consolidation du globe , toutes les 
matieres 3'etant durcies et resserrees en se 
refroidisaant , elles n'auroni; pu faire retraite 
sur elles-mSnies , sans ae aeparer etae diviser 
par des fentes perpendiculaires en pluaieurs 
endroits. Ces fentes, dont quelques-unesdes- 
cendent a plnsieurs centaines de toises , sont 
lea grands souplraux par ou a'ecliappent les 
Tapeursgrossleres charg^es de parties densea 
et nietallique»; les eiiiauations plus subtilesj 
lellea que celles du ciraent silice , soiit lea 
seules qui s'echappent par-tout , ct qui aient 
pu penetrer les maises entieres dugres pur; 
aussi n'entre-t-il que peu ou poiut de sub- 
stances metalllques dans lcur composition , 
tandis que les fenles perpendicuUireg qui 
s^parent les niasses du quartz , des granits 
et autres rocliers vitreux. , sont remplies de 
nietaux 6L de min^raus produila par lea 
exbalaisons les plus denses, c'est-fL~dire , 
par les vapeurs cbargees de parties m^taUi- 
ques, Ces eraanations rainerales , qui etoient 
tres-abondantea lors de la grande clialeur de 
la terre, ne laissent pas de 8'elever , maia 

F a 
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en moindre quantite; dana son eUat actuel 
tValticdisaement , il pent clouc ae fornier 
[■ejicore lous les jours des metaux jetcetra- 
Tail de Ja N^alure ne cessera que quand la 
riialeurinterieuredu globe sera si diininu^e, 
qn'clle iie pourra plus enlever cea Tapeurs 
pesantes et inetalliques. Ainsi , le produit 
dc ce travail , t\6')h pctit aujourdlini , aera 
peut-etre uul dans quelques niillieis d'an- 
nces, tandis que les yapeurs plus subtiles 
et plus Jegerea , qui n'ont Leaoin que d'une 
chaleur tres-mediocre pour ^tre suhliiiiees , 
cotitinueront as'elever et a revetir la sur- 
faee, ou meine penetrer Tinterieur des ma- 
lieres qui leur sont analogues. 

Loraque le gres est pur , il ne contient 
que du quartz reduit en grainsj plus ou 
moiris inenus, et souvent si pelils quon ne 
peut les dialinguer qu'a ]a loupc. Les gres 
impurs sont au contraire melang^s d'autres 
subsLances vilmises ou inetalJiques (i), et 

(i) n y a des grts mt'l(''a du micaj eL clVutres en 
pliLS grand nonibie contienncnt des petiteH ntasscg 
fciTugiiieuacs trts-durcB , qiie lea ouTxicrB appellent 
iea ciotu. 

" J'ai Tu au lias des Vos^es , i!it M. Valibe Bcaton , 
ica gii;» nielang^s oij femes Je mica } ces gifcs d^oX^ 
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plus souvent eiicore de raalieres calcalres , 
et ces gres iuipurs sont d'une Ibrination pos- 
terieure a celle des grea pura : en g^neral, 
il y a plus de gres iiielanges dc substance 
calcaire , que de grea sijnples et purs (i)) 



on pent suivte Jn bande toat 1e loiig clii pied de Ik 
c1ia?ne iei oiontagnea, et (jui Eurmciit cumoie U tlt^r- 
uiere lisiSre enlro le paya flcv« de granit, et la 
fcaasiii de la plaine calcairej aont g^nernlement de- 
{losea pu couchea , (lont les plus epaisses rauriiiascnt 
la pierre de laille dii pays , et dont lcs plua raincei 

t qui soot feuillRteea et se If^veiit eii tables , letlea 
quW les exploitc sor \ea liauteura de Plombitres ^ 

'"cle VaUaJul ct aitlenra , aervent k couTiIr les toita 
d«3 maisons, Ctiacune dc. cc.i fcuiilea ou table» a aa 
SDiface aaupoudrie ct brillante de mica , ■! parait 

'lii^nie que c'eflt i cctte poiidrc de mica sem^e eulre 
les tables du ^ea , que la cnmfcre doit aa strtictora 
fu concliej feuillelfecs ; cav on peut concevoir qu'i 
mesure que los eaux charloient ensemble le Babla 
quarfjicux ft la poudre dc niica melaiij;cs , le sable , 
comme le plus pesant , tomboit le premier et foTinoit 
sa couclio , sur lacjucllc lc mica iloltant venoit ensuile 
oe deposer , et maTquoit ainsi le tiait d'anc flceonde 
fcuitle ». Sfdmoires sur Vkisioira naturelle de la 
Lorraine, 

(i) ic En consiilerant lea blocs dc gris i Fontaine- 
tleau datis lcur diapositiou naturelle , ct tol» ijn'iU 
ont et^ rormes, uoua les voy^ona couatammcnt dis- 

F3 
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, etils Boxit rarement leints trautres couleur» 
metailiques que de celles clu ier; on lea trouve 
^par collines, par bancs et en tres-graiides 



<pers6s dan.i le sable oti ils sont enrouis , et i|ul eat 
comme leur matrice ; ils y sout solitaires el laolBa » 
ie m^me (^ae les ajle^ oa tiailloux le wnt lians des 
. tanca de iTia.rne ou de craie , oii ils ont ^ris nais- 
sance : c'est eTcactement 3a mf^ine dispo&iLiun , la 
m^me ayrangemcnt, et la pariti est encore etablio 
par !a fonnc A peu prfes arrondie que cliaque bloe 
efrecLe ordinairemcut dant ees contours ; maia ceci 
ii'a lien eii gin^ral quo poiir lea grfea purs et ho- 
uiog^neSf tcls que ccux de FoutaincMcau j carnous 
cbaervons tjiie d'anlres qiii aont mixtca ou melangf a , 
Bo comparteiit diff^remment ^ canse sans doute d« 
leur comjiosHioH plus compliquec. 

1) Et m^me lea gr^s pura de Fontaineblean , quoiquc 
formant preaquo toujours dcs bloca separ^» , paroisaciit 
n^anmoins cn quclqncs cndroits di«poa^s en Wncs 
eu ea raassea tojitJnueB et Itorizoatalcs , parce qWici 
les ma9«es sont plus rapproclieea, et qu'elleB ont una 
^paisseor etune ^lendue plua coiuidera1>le . . . - 

>' J'rii dcji fait rcniarquer que lea gris dc F<ui- 
tainebleau etoieut au tang dea plits puts el, dcs ptiia 
homogtneB; k U vue aimple et eans Hve aunee, on 
reconnolt ct on distingne , malgr^ lcur petitesse ct 
lcur liimilc , les grains sableux rapprochcs el rcunis 
en uuB masse compactc , et foimant les blocs d'uua 
matiere uniforme : sans d-oute 1'adMrcncc cl l'union 
reciproque de CC6 prcmit^res moKculea sablcusci , eout 
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maases, quelquefoia separes en groa blocs 
isol^s , et aeulement environnes du sable qui 
semhle leur aervir de matrice (i); et comme 



procur^es par uii Quide subtll et afliii^, qai, en lea 

jiglutiiiaRt , se condunse a.VGc elles i la. sabtilit^ de cb 

glutea. parliculifr , est telle, que i]Uoi^u'universelle- 

mcnt r£panda daiis la umsje , comnLt: iin moyca 

liiiiisiaant eatrc tous lcs corpusculea , il iic maSiq^ue et 

Fnfi fait diaparoitre que It^a-foiblemcnt l'apparencc et 

f-Ja forme des grains Bableu^ ; de aorte gue Ton jn- 

Fjeroit qu'iU n'atlhferent entr^eux que par le contact 

jnunediat , saaa m^lange d'autre matij^re interpoBee. 

i> Cependaiit pla»ieuTs remaiguea acmblent ^tablir 
Vesi^tBnce r^elle de ce ^iuten pierrcux , et penvent 
jBfitoe jcrvir k dfetermjner «a natwo et aon ca- 
Tactiie. 

» En effet , parnii les diff^Tens blocs de co grea, 
il en cst doiit lea mol^cules sableuses ont une agrega- 
tion aensiblcment plus den»e ct plus compacte ; les 
fragmcns de ces blocs les plua dara , laiaseat & peiae 
aperccTOir sur les stufacei de leurs cassures , lei 
|ietit3 graina arenaces qui sont ici beaucoup plua 
scrr^s et plus fiaa , et cumme fondus STec la mati^re 
^tti paroit les lier ». M^moire sur les gre« de Fon^ 
taineblitau , par M. da Lnseone , dans cetix de l'aca~ 
dimie dea scienceSj anu^e ^77^- 

(i) <c £n examinant les bloea encote enfouis dans 
leura minieres sableusca, on voit, cn los cassaut, leiir 
mAsse interieure sensiblcincnt imbue et p^netree d'uae 

F4 
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ces araas oii couehes de sable sont, dans 

[■ioute leur e.paiascur , perjneablea a Teau > 

les gres sout toujours htimecles par ceseaux 

; £,lLrees ; riiumidile penelre et reside dans 

leurs pores, car tous lea gres aont humidea 

au 'sorlir de la catriere, et ce n'esl qu^apres 

[avoir ete exposes pendant quelques anneea 

. ti ralr, qu'ils perJent cetle huiuidite dont 

ps etoicnt imbus. 

. ,Les gres les plus purs , c'eat-a-dJr^ , 
ceox dont le sabJc qui les composc n'a 6t6 
i^jii transporte ni melange, sont eniasses en 
t;r6sbloca isoles j mais il y en a beaacoup 
d'autres qui sont titendus eu bancs coutinus 
et mcme eu couclies hot-izontales, a peu pres 
disposees comine celles des pierres cal- 
I caiivs (i). Celle diflerence de positlon, dans 

htimidilc gui s'y est iiisina^e nniform^tnent par toutei 

|"< rt ]! eal proh.iTife qnoc(!tt& linmectatipjiiiiteifieure, 
Vlt cause anssi que les gr^a dans leiir inini^re sont 
1oiijom"3 moina diirs , at qit'ils nVcIievcnt de se tturcir 
que (juand ila ont su^ long-teuis en pleinair n. /liem j 

ibidem. 



(i) La Bonne-Ville , capitale du Pffnrrgny, -pai-olt 
^tre aaaiac aur iin rocher tle gres; ce rocber qiii a«rt 
de terre j toiu la portc de la tJUc q_m rcgardo Gi>^ 
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les grandea masses de grea , paroit noiis 
iruUqiLer qa'ellea ont ete forruees iluns.des 
teiiis difierens, et que la foriiiatioii des grfes 
qui sont en bancs liorizoutanx, esl pos- 
terieure k la produclion de ceux qui se 
pxesentenl en blocs isoles; car celle-ci ne 
suppose qae I;l stniplc aggregiilion du sable 
quai-t«eus, dans le tieu ra^me oii il s'eiit 
trouve aprc3 Ja viLrification gen^rale, au 
lieu que la position deg aLitres gres par cou- 
ciies horizoiitales, suppose le transport dy 
ces m^mes sables par le mouvemeiit des 
eaux; et le ini5Iange des malieres elrangeres 
qni se troiivenl dans ces gres , seinblo 
pVouver auflsi qu'ils sont d'une fonaaLioii 
nioins ancienne que celle des grts purs. 

Si ron vouloit douter que Tean piit for- 
nier le grea par la seiile r^union dcs mol^- 
cules du quartz ^ il seroit aisc de le demon- 
Irei' par la faniiatiou dii oistal tle n>clie , 
qui est aussi dur que le gves le plus piir , 

ntve , est forrat tl'iinc jiien^e Ac sable in6laiig/'c de 
niica , et cLtsposte par banca indines rte tiTiilr-Liiit 
k ijuaraiite dtrgres : ces iKiiic.q ne passetit point par- 
dcsaoii» lea haaes dcs moiUagnesToislnea ; itisoiit (l'une 
Jate beaucoup plua Ti'cente. Sausaiire , l^oyoge dum 
l£ji ^ljjea j ii^me l , pa^e 3GG. 
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et qui nea.niiioiiis n'est forme que des memea 
inolecules par la siillation des eaux; et d'ail- 
leurs on voit un commencement de cette 
reunion des parlicules quartzeuses dana la 
consistance que prend le sable, lorsqu'il cat 
nioiiille ; plus ce sable esl sec et plus il est 
pulveruient; et dans les lieux oxl les sablea 
de gres couvrent }a surface du terrain , les 
chemins ne sont jaraais plus pralicables que 
quand il a beaucoup pla , parce que Peau 
consolide un peu ces sables en rapprocliant 
leurs grains. 

Les gres ne se trouvent commun^ment 
que prcs des contrees de quartz , de gra- 
nit , et dVutres matieres vitreuses ( i) , et 
rareinent au milieu dea terres ou il y a des 
juarbres, des pierres calcaires ou des craiesj 
cependant Je gres , quoique voisin quelque- 



{l) << Cest nnfailbieniaipDrtaat^H C€ qac je crois, 
pooF la. th^orin de U TeTre y et qui pourtant n'aToit 
puint cncore ite observe , que presqne toujour» entre 
les deraLferea couches secaudaires «t lea prRmiferes 
priuiiltveB j on trouve des banM de grfee ou de poo* 
diiiguea : j'ai obscrvfe ce pli^nomtne , non seulement 
ddiis un grand nomfcTe dc muntagnes des Alpe^ , 
tnais eucor« danslcs VAs^es, dans lcs montagiiea dca 
Cevemies , dc la. BouTgognc otduForfis n. Sausturt , 
foyage ditrtA Ua Alpet , tom' l, page Sstf. 
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fois c!a granit par sa sltuation , en di&ere 
Irop par sa compoailion , pour qu'on puisse 
leur appliquer quelque denomination coni- 
mune , et plusieurs observateurs sonl tom- 
bes dans rerretir eii appelant granit , du 
gres a gros grains ( i ) : la composition de 
cea deux inatieres est differente , en cc que 
dons ce« gre3 compos^s des detrimens du. 
granit, jamaia les molecules du feld-apatli 
n'ont jepris une crialalliaation distincte, ni 
celles du quarlz un empateraent coinrauu 
avec ellea , non plus qu'avec ]es parlicules 
du niica ; ces demieres sont comme semees 
sur ies autres , et toutt; la couclie , par 5a 
dispositioncomme parsa texlurcj nemonlre 
qu'un amaa de sahles grossierement aglu- 
tines, par une Voie bien diiferenle de la 
fusion intiine desgrandesmasses vitreuses; 
et l'on peut encore remarquer que cey gres, 
Composea de plusieurs especes desables, sont 
generalement plus grossiers , moins com- 
paclB , et tVun grain plus gros que le gres 



(i ) Cos particulis areaosis , incequalibus dura vttl- 
garia, Wallcr. — Lapls arertariua viarum.\ almoai do 
Bomarrc, Min^ralogle. Gr^s a gros grains , s&pti^mt 
variite. Daubeatoii, Tableau m^LboditiPe des mines, 
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pur , qui toujours est plua solide et plus 

dur , et dont le grain pliis firt porte evideni- 

inent lous les caracl^res d\iHe poudre de 

quEirt^, 

Le greg pur est donc le produit imraediat 
des delriiuens du quaTti! , ct lorsqu'il se 
trou"vq r^duit en poudre impalpable , ceLte 
ipoudre quartzeuse est si subtile , qu^elle pe- 
iietre les aalres malierea solides , et nl^me 
ronpr^tend 8'ctre assure qu'elle passe atra- 
Ters le verre, M" le Blanc et Clozier ayaiit 
^lac6 iine bouteille de Tcrre vide et bicn 
bouchee dans une carriere de gres des enri- 
Toiis d'Etainpt;s , ils s'apergurent , an bout 
de quelquea mois , qa'il y avoit au dcd;nis 
de cette bouleille une espece de poussicre , 
qui 6loitun sable tr&a-fin, de laraenic nature 
que la poudre de gres ( i ). 

J[ n'yapeul-elre aucune matierevitreuae, 
dont les qntiUtea apparentes rarient autimt 
que cclles dcs grcs ; « on cn rencontre dc si 
ieudres , dit M. dc Lassone, que lcurs gruins 
a pcine lie», se separent aisement par La 
siniple compression , et deviennent pulveru- 



(i) niatoire A.o l'acadim)0 de Dijon , 
pnge ag. 
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lens ; tl'autrc8 , clont la concr^tiou est plua 
ferme, el qui cojnmenecnt a rcsidler davan- 
tage aux coups redoublea tles inslruiiicns ile 
fer ; d'!iutre3 enfin» dont Jamasae plas dure 
et plus lisae , est coTnme sonore et ne se 
caase que tris-difiicilement ; et cej varietea 
ont plusieuTS d^gr^s interjnediaires ( i ), 

Le grcs que les ouvriera appcUeut gri- 
sar ( 2 ) , est si dur et si difficile a travailler, 
qu'ils k rebuleut meine pour n'en faire que 
des paves , tandia qu'il y a d'autres gres si 
tendres et siporeax, que Peau crible aise- 
nient a travers teurs masses ; ce sonlceux 
dont on se sert pour faire les pierres a 
filtrer ( 3 ). II y en a de si grossiers et de 
si terreux , qu'au lieu de se durcir a fair, 
ils s'y deconiposent enassee peu detems ; en 



(i) Mtmoire anr !e grfes , par M. dc Lassone , daiis 
eeusderacad&micdea sciencesj aimee 1774, pu^eaio- 

(9) LapU arenariu-s cinereus. Waller. 

S o N N 1 M I. 

(3) Grais. Kerre i filtrer. (hs partlculis arettosit 

majoribita , aquanr, tranemiuerts, Filtrum. Waller. — 
Coa particulia arenosis (Bqualibus , aquam tranifmit- 
-tmdoatillana. Lini — Grif afiUrer, ^uatrieme variiti. 
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general , les grea les plua para et les plus 
durables , sont ausai ceus: qiii ont le grain 
le pluft fin el le tissu le plus serr^. 



Ijea 



)1( 



_ loient les paveurs a Paris, 
8ont, apres le gres grisar , les plas durs de 
tous ; les gres dont on se sert pour aiguiser 
ou donner du tranchant au fer et a l'acier, 
aont d'un graiii fin , mais moins durs que 
les premiera ; et neannioins ils jettent de 
meme des etincellesj en faisant tourner a 
sec ces meules de gres contre le fer et l'a- 
cier( 1 ); legres de Turquie qu'on appelle 
^pierre d rasoir, a. laquelle on donne sa qua- 
iite en latenantpendant quelques mois dans 
rhaile , et qui sert a. repasser et affiler lea 
rasoirs et autres instrumens tres-tranchansj 
ji'a qu'un certain degre de durete, quoique 
le grain en soit tres - fin et la subslance 
tr^-uniforme et sans melange d'aucuue ma- 
tlere etrangeie ( a ). 



(l) M, Vtjmont de Bqmarr* ^danssoa Onvrage Sut 
la miiicTAlogie , noas aasura qu'il atronv^ ua quartier 
de ce grfcs de Turquie , en Fpaacc , preg dc Morlaix ^ 
Aana- la pravince de Brctagne , et je saia d'ailiet)ra 
tres-persuade qne cette eapfcce de grfes ii'apparLieat 
pis excloaiTciiient k ja Turquie , comnie soa nom 
scmblc ~l'indiqueT. 

(a) Cos parcixulit arenosis , fenuissimis , impalfO' 



DES ailNERAUX. gS 

Au reste , le gres pur n'etant eoinpose que 
des detrimeng tlu quartz , il en a toutes les 
proprietes ; il est aussi refractaire au fcu j 
il resiste de iii^me a raction de tous Jes 
acidea , et quelquefois il acquiert le meme 
d^gr^ de durete j enfin le quartz ou le gr^ 
reduits en sable, serventegalement de base 
I a toua nos verrea facticea , et entrent en plus 
oa moios grande quautite dans leur compo- 
sition> 

Les gr^s sont aasez rarement color^s , et 
ceux qui ont une nuance de jaune , derouge 
ou de brun , ne doivent cetle leinte qu'a 
1'infiltration de l'eau cliarg^e des raolecules 
iferrugiueases de la terre vegetale qui eouvre 
la auperiicie du terrain oii l'on Irouve ces 
grea colores j la plupart des jaspes sont au 
qonlmre tres-color^s, et serablent avoir 
reoa leurs couleurs par la sublimalion des 
matieres m^talliques des le premier tems de 
leur formation : il se peut aussi que quelques 
gres des plus anciens doivent leur couleur 
a ces memes emanations metalHques ; l'une 
dea causea n'exclut pas I'autre , et les eflfets 

iilihua indurahilia. Coa iurcica. Wallei-, — (hs turcica. 
Bt"rr4rre , Aliii^nLl. — Gris 4u I/eyifi , tyoUtime ^a- 
rieU, DAtibeiitoa. S o h n i h i. 
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(le toutes deux paroissent constales par l'6b- 
|. servation. « 11 n*y a presque point de ce» 
blocs grdseux tle Fonlainebleuu , dit M. de 
Lassone, ou Ton n^apeii^OLveqiiclquesinar- 
ques d'un priTicipe forrugineux ; tii guueriil , 
ceusi dont les grains sableux sonl lesinoins^ 
lies , sont aussi ceux oii le priiicipe fcrru- 
gineux esl le plus apparcnt ; les porLions lea 
jilus extcrnes des blocs , celles par couse- 
quenL dont la fomiation ou la condensatloii: 
estjmoiiis ancienne, ont souvenL une teinLe 
jauTiJilre de conleur d'ocre ou de i-ouille de 
fer , landis qiie les couches plus iiiterieures 
ne sont nullement colorecs, II seuible douc 
que ^ dana certains gres , cette teinte dispa- 
Toisse a mesure que leur densite ou que la 
concr6tionde leurs graina augmentc; cepcu- 
dant on reinarquedes blocs trcs-dura , dout 
la masse entiere est penetree uniforin^iueut 
de cette couleur ferriigineuse plus ou moiiia 
intense ; il y en a paxuii ceux-ci que]qucii- 
uns oii le priricipe ferrugineux est si appa- 
rent , qu'il3 onL uue teinle rougeiiLre Ires- 
fonc^e, Lcsable, inenie purv^ruleiit el n'ayant 
encore eprouve auctine condeusatioMj color* 
eu plusieui'» endroits par les in^mes leintes, 
senible aussi participer du fcr, si l'on en j uge 
si^uplement par la couleur ; luuis raiiuant 
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Ti*en atlire aucune parcelle de metal, ron. 
ylu3 que du detritus des gres rougea- 
tres » ( 1 )» 

Celte observation de M. de Lassone me 
£emble prouverassea que les grcs sont co- 
lords par le fer » et plus souveiiL au moyen 
■■ide riu^Ltralion des eaux que par la subli- 
ination des vapeur» soutemiin^s ; j'ai va 
aixoi-raeme dans plusieurs bloi-s triin gres 
trea-blanc, de ces petits nocuds ou clous 
fernigineux dont j'ai parle C2),et qai sont 
d'une si grande duret6 , quUls r^sistoient a 
la lime. Ou doit conclure deces reniarques, 
que Teau a beaucoup plus que le leu, Lra- 
•vaille sur le gres. Ce dernier eletuent n'a 
founii quelapremiere roatiere, c^est-a-dire, 
le quartz ; au lieu que Teau a porte, dans 
la plupart des gres, non seulenient des par- 
tiea ferrugincusca , mais encore une Ires- 
graude quantit6 d^aulrea nialieres hetero- 
genes quienalterentlanalure ou la forme,ea 
leur donnant une figuTation. qu'ils ne pren- 
droient pas d'eux-in^me3 ; ce qu'on ne doit 



(i) Memoires de racadeniie des scicnces, annSe 
1774. 

(2) Tome I ^ de e«lte JSistoire NaiureUe , page 
3.7. 

TOME VIII. G 
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allribuer quVux subslancea liclerogenea 
(lont i]s sont luelaugea. 

On trouve dana quelqnes sables tle grea 
(les marce;uix arrondis , isoles et tle difTe- 
1'cnles grusseurs, leu ims entiyrement so- 
lides el ninssifs, lcs autrcs creux fcn tledans 
conune des geodes j mais ce ne sont que dea 
concretions , des sablona agluLines par le 
eiment dont nous avona parle : ces coTicre- 
tions sc forment dans les petites cavltea de 
]a grandc masse de sable qui enviionne ]ea 
autres blocsde gres, et eile» aontde Jamenie 
jiature que ces sables (i). Mais les gres dis- 



(i) SuT la moiitagiie <lu camp de Cesar ( prfcs dc 
Compjfegiic ) , et daiia plusieurs autrc^ Ueux oi\ le 
eable atjoiidfi , oii reucOnlre aussi- cevtoifis corps picr- 
rcHS isoled j d<3 differentes jiossenra , tt presqu* ioti- 
joura de furuic i peu prfcs aiTondic ; c'e8t ce quo 
M. de R^aumur appelle marrons de sable ( Afemolres 
de facademie des sciences , annee 172?), Oii les a 
regardes enmme i\vs ruJinienade srlcx ; mais par leur 
forme , et aur-tout par l'appari;ace cncoro nn peii 
Beiisible dc» graiiis sablcux daiis lcnr textnrc , iU se 
rapprothent bieii platAl: dc» gcbs ttioins piirs ; iU fcr- 
nientcnCa-vcc lWi.dQ nitrcux. Ue acmblablca marrona 
dc sabje existcntaHssi ^UnsdVutrefi tciTaiiis&ii lcaablo 
e&t beaucnup plii^ pur ct muiiii melunge , inais ilftMit 
im caract^fc particulicr^ ce soiit des cspeccs de geodcs. 
atiblcux ) quain] on lcs ca^se , on trouvc nn vide , vn 
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poses pv^r bJincs qu par couches, sont presque 
tous plus ou inolns meles d'autre3 inaticres. 
II y a des grea melangea de lerre liino— 
jieuae ; d'autre5 sont enlremfiles d'argille, 
el: plusieurs aulres , qui ne paroissenL pas 
terreux , conliennent une gmnde quanlile 
ifle inatiere calcaire. Tous ces gres ont ^vi- 
demment ete formes clans les sables trans- 
portes et depos^s par les eaux;et c'e3t par 
cette raison qu'on les troUTC en coucbc» 
liorizonlales , au lieu que les gres purs pro- 
duits paT ]a seule deconiposition. du quaitK, 
se presentent en blocs irreguliers, et lels 
qu^ila se sont formes daus le lieu niemc , 
aana aToir subi ni transport, ni melange ; 
aussi ces gres purs ne contenant aucune 
jnaliere calcaire, ne font point elTervescence 
avec les acides , et aont lee seuls qu'on doive 



j«irtie occapS par «n amas dc eristaux assez purs , 
adherens i toute la voute inlcrieure , ct proiluils sans 
doute par le aac lapidillqiie , plus ubondaiit ct dL-gngfi 
de toute aiUrc matitre. J'ai dans moTi cabinct qucl- 
t[u.es-uus ilc ces geoilea aalileux , q^uc l'on peut regarder 
comme uncc.ipece de gr^s ; rea.a forlc n'y faif aucrine 
impressitfn apparp iite. M^mQirs snr hs gria, par M. rls 
I,a<isone , ttoademie des sciences^ annee \J-J^i , pagei 
331 «f 332. 
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^regarderconiuie de vrais^grea. Cetle dlatinc- 
'tion est plus importante qu'elle ne le paioit 
tVabord, et peut nou» conduire a Texplica- 
tion d'un fait recomiu depuispeu. Quelques 
observateurs ont trouve plusieurs morceaux 
de gres a 13ourbonne-les-Bains (i), k Ne- 
mours (3), a Fontainebleau et ailleurs, qui 
affectoient une figure quadrangulaire , et 
qui ^loient, poui: ainsi dire, crislallises ea 
rhombes. Or, cetle espece de cristalllsalion 
ou de figurationn'est pas une des proprieles 
du gres pur (3) ; c'est un effet accidentel 

' (1) Mtmoirea de pbysi^ue , par M. Grigntin , in-k", 
page 355. 

(a) M. Bezout, saTant g^onifetre , de fncad^miB 
*Bes sciences , a recoiinu le prcmier ces grca figurij 
daiis les carriferca tte Neinours. 

(3) Une autre eapfece de gi ea, d^couVcrt Jcpuis peii 

dans la forit dc Fontainebleau, du cflle de la Belle- 

M^roix , eat compos^ d'un amas de vrais crislaux ti~ 

rguLicxJ, ilc furmc rhomboidale. . . . Ontrouvecc grts 

^ijLdi(iu& et d^crit pOuT la pyi^mi&rc iuia , dans un cata- 

i^ogue, jnipfiiu6 cliez Claude Herissdnt, et conipDsc par 

[, Romfed&l.iIIe, d'uii ricliecahinet d'hi»toircnatu- 

! , ospose enventea Paris , dans le mois dc! juillet 

P»cette anu^ede i??^; dansunenote relativei celtein- 

.dication > ouobaerve tiuccelte espccede gres n'e&t pa» 

pnrc, ^ue racidc nUreax fattacjuc k xaison d'uno 
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qtii Ti'est du qu^au ra^lauge de ]a matifere 
calcaire avec celle du gres ; car, ayant fait 
dissoudre par uii acide ces moTceaux Ijga- 
res en rliombes , il s'est trouve qu'il3 con- 
tfinoient au moins uti tiers de substa.oce 
calcaire sur dcux ticrs de vrais grcs, et 
qu'aucun des gre8,qui n'etoit que peu ou. 
point melang^ de cetle inatiere calcaire, n'a. 
pris cette ilgure rhomboidale (i). 



subst&Qce calca.ire gQt etitre dans ai. iuixtion , «n pn>- 

portion d'Lin peii plus d'uii tier» sur la tota.1 ; ct, 

ron ajoute qne peat-3tre la crislallisation <le cetta 

pierre sableusc n'a it^ determinee <jne par le ine' 

lange et le cojicoura de la matitre (jai paroit servir 

de ciment Ban» ce canton de la Belle-Croix , 

les blocs y sont moins iaoles , et pnxoissent former 

des chainea o\x dcs bancs pliu r^guiiers. Memoirev 

aur ln grif , par JH. d^ LassQne , academie dea 

etietices , iinnee ^TJ^- 

(l) Un pLenop«fene singnlier et dont BtiO^on n'a 

pas eu coiinoiasance , est celiii que pTeacntcnt f[uel- 

f(Uea grfes. Uii disao]va.nt dont la /latm-e est encore un 

mystfcre, les attaque i rint^rieur et en disaout uiio 

grande porliou ; en sorte qnc ces pr^s ieviennent 

■poiigienx et iici|uii:rcut Uiic lcgferetE propoitioji- 

nette. On est tout ctonno en soulevant d'asscz gros 

morceaux de grfes , dc les trouvcr de U plua giande 

l^gfcrete. Vvyss la Sciagraphie de Berg/nan , eiiitioa 

de I^^lamvtherie , torjK I , page 324. 
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Apres avoir considere les principales raa-i 
tieres solides et dures qui se presentent en; 
grandea masses dans le sein ou a la surfaca 
de la terre , etqui,comme nous venons da 
resposer, sont ou des verres priHiitils ou 
des agregats de leurs parties divisees et re- 
duites en grains,nous devons examiner de 
meme les matieres en grandes masaes qui 
en tirent leur origine , et qiit en sont les 
detrimens ullcrieura, tek que les argilles , 
J«5 scliistes et les ardoises qui ne ditterent 
des sables vitreux que par une plus grando 
d^compositton de leurs parties integrantes^ 
niais qul , pour le premier fonds de leiir; 
substanccj aont de meme nature. 
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J_i'A R GrLi-E , comrae jious Venoiis de 
Vavancerj doit son origine a la tlccoiupo- 
sition des iiialieres Yitreuses qui, par riin- 
pression des elemens huraidea , se sont 
diviaees, attenu^es et reduitcs en lerre. Cette 
Terite est deinontree p;ir les falts ; i" ai l'on 
exarainc lcs cailloiix les plus tlurs , et lca 
aiitres niatieres vitreiises cxposeea depuis 
long-tems a. Tair, on verra que leur surfacc 
ablanclii, et que dana cette partie ext6- 
rieure, le cailloua'est ramolli et decompoatJ, 
t3.n(lis que riiiterienjc a eonserve sa dnvete , 
sa seclierease et sa. couleiir. Sil'on rccueille 
celte matierc blanclie , en la raclant, et 
qu'on la detrenipe avec de Teau, Ton verra 
que c'e3t unc maliexc qui a deja pris le carac- 
tere dVne lerre spoiigleuse et dyctile,et rjui 
approche de la natare de Targille ; a° Jes 
laves des volcans et de tous nos verres fac- 
ticeSj de quelque qualite q^u'ils solent, sei 
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convertiasent en terre argilleuse(i); 5"nou« 
voyons lea sables desgranita et des gres,lea 
paillcttea du mica , et m^jne les jaspes et lea 
cailloux les plus durs se ramoUir, bltincliir 
par rimpresjjioii de l'air, et prendre a leuc 
surlace tous. les caracteres decette terre; efi 
rargille penetvee par les pluies, et ni€I6© 
avec l.e limon dcs rosces et arcc les ctebria 
des vegetaux j devient bienlol une terre 
lecond^. 



(i) II Uae pa.rti£ dea layca de la Solfatare( pi-fcs 
de Naplca ) esl coiiTcrtie eo argil.le ; il y a tlcs mor-' 
ccjuk; ilotit utic parlie cst enuore Istc ^ ct Paiitro 

parlie «st clJang^e ejj aTgille On j Toit cncoro 

Ac» «choHs bliiiifla en furme de grt*ijat , dfliit qwel- 
qnes-tin.i sn.it egilemeiii: converlis en orgille... Co 
changement dea matieras vilriiiisca en argille par 
l^iutcnnfede de l'acide snlfureoK [ ou vitriuliquc ) , 
qni ks a ppnttrfes, en qiielcjue fagori distmiilca^ ost 
saiis doute nti pbcnombne remarquable ct trts-in.- 
icre.ssant ponr rilisloire Naturclle ii. JLeUres (/« 
jK'. Ferber ,_ surla mmimhgie , page aSg. 

Nota. 'iS.. Ferbfir ajonte qu'Hne Jiartie do ceito 
argille oat nione oonimc une tcrre , et que IVutro 
est diire^ pierreuse et assec seniblable k une piorre 
k chanx blanche ; c'c&t vraiacmblaLleinctit celte fausso 
«pparcnte qui a fait dire i W. dc Fougerous: do 
Suiidaroj ( Meimiires de /'acadimie dea scietices . 
«nnee lyfii^ )j qucleapierres dc k SolfatarcHoicnt 
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Tous les micas, toules lea exfolialions du 

quartZjdu jaspe, du ffld-spath et du achorl; 

tous les detrimens dea porphyres , des gra- 
, nits et des gres, perdent pcu k peu lenr 

geclieresae et lenrdurete; ils s'atleiiuent et 
'se ramolliasent pfir l'humidite, et leur* 
. moleculea deviennent a la lin spongieuses 

et ductilea par lu lueme impresslon des el6- 
I Baena humides. Cet effet qui ae passe ea 



calcaires. M. Hamilton afnit la m^tne m^pTise, maia 
i\ paroU certain , dit lc snTant traducteiir dc» leltres 
dc Ferbcr, que lo plancber de la Solfataie , el lcB 
collinoa qiii rfciTJTOiincnt , ne aont cornpost-» qii» 
de produits Tolcaniqiifs , coQVcrlis par lcs Tupeurs 
Au aourrc en tcrrc ^rgilleu^e : « Je poas&Jc nioi-uiSine, 
BJoulp M. le Tiaron tle Dielritli , tin de ges nior- 
ceanx inoilio lave el moilie argillo ; e.i cette ar^illo 
itant travaillee a soufTert les m^mes epreuvea d» 
l'argllle oiiliuaire- . . . Oii. Iriiuro dans la moiitagno 
dc Poligiii, k duux lieiies dc Rcnnes en. Bretngnc» 
one lerre argilleuac , blauche ou coloree , qui no 
diiT^re en rii'u<lQ cclie dc lii SoiraUre ; an la noramo 
mttl a. propos cratBy datts Id p^ys... Auz eudroits 
oii les vapcurs stilfur<;tises soi^tcnt encore, cette argillo 
est aussi inoUc tjne de la faiine ; oii peat y eofoncef 
un Mton sana Irouver de roud , et i mesure quo 
l'on 8'eloigne de 1'eiiilrcit dcs vapcurs, !a tciTe eat 
jilus raffcrmie ii. NoCe de M. le baron de JJiitfich ^ 
faee a5j des Ifttrse de M, Ferber, 
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pelit SOU3 nos yeux, nous represente l'an- 

cieiine ei grancle formalion des argillea ^ 

apres la premierechute des eauxaur lasur- 

face dn globe : ce nouvel element saisit 

,a1ors toutes lcs poixdres des verres priini- 

tifs j ct c'est dans ce tems que se fit la com- 

binaiaon, qui prodiiisit racide univerael 

par racUou du feUj dont la terre et l'eaa 

;^toiejxt egalement penetrees , puisque la 

I terrc etoit encore brulante , et l'eau plus quo 

ifcouillante. 

Ij'afide se trouve en effet dans toutes lea 

argillea, et ce premier produit de la cora- 

biuaison du fcu, de la terre et de Pean , 

indique assez claiiement le tems de la clmt& 

fles eaux, et fixe repoquc de lenr premier 

[:travall ^ car aucune des antiques jualiercs 

vitreuscs en grandes masses, tcls que les- 

quartz, les jaspes, ni raeme les granits, ne 

contiennent l'acide ; par cons^quent aucune 

'Ae ces malieresanterieurea auxargllles, n'a 

[^te touclnie ni travaillee par Teau , dont le 

Ueui conlact eut produit Tacide, par la com- 

'binaison necessaire de cct element avec le 

feu qui embrasoit encore la terre (i). 



(r) Cctlc originc pcut seiilc rxpliq^ner la (nplw 
alSiiitc dcracitlc avec le fca , la. Lenc et i'cau,«l 
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L'argille seroil donc pai* elle-meine uno 
terre Ires-piire , si peu de tems aprca sa for- 
mation, elie n'eiit etii melee par le rnou- 
Tement des eaiix de lous les dcbris des 
procluclitina qifclles fircnt bientut ccloire ; 
cnsLille, apies la rclraile des eaux, toutes lcs 
argillea dont la eurface ^toit decouverte, 
ret,:ureiit lc dcput des poussieres de Tair et 
du limon des pluies. II uVst douc reste 



aa formation par la coiubinaison cle ces tioia Heinens, 
]'cau ii'ayiLnt pii s'iinlr k la tcrre vitrcusG, sans ao 
joindrc en nii^nie tems k la porlion Av fcii <lont 
cettc terre etolt empreinte ; ) 'oljsei-verai dc pl»s 
raffiuite niarq^nee et siibsistBtite cnLrc les nmUerai 
vilrcscjblcs ct ra.cide ai'gi]lcnx ou vit]'ioIique , qul > 
de tous lefl acidca j csl lo scul qui ait quclquc prise 
sur cea sulistanccs : on a tenti leur analyse aii mojen 
<te cet acjdc ; jnaig cettc analyse rc prouvcra rien de 
plus que la giande nnaJogic itablie cnlrc le prin- 
cipe aoide et £a lenrB 'viLrcsciblc , iis le iems ei\ il 
fiit nmTeTsellemetit engpadrt dana cett« texre k la 
])remitre chiile des cbu:£. Ces grandes vues de 1'Ilis- 
toire Naturelle conCrment admii-aljlcment lcs ul6cs d» 
1'illustro Stablj quij de la aeulc force dcs aualogica, 
et dn iiojntrc des coiubinaisaiia oii il avoit \u l'acic(e 
vitriolique se travestir et jweiidi^e la formc de presqne 
toiis ka autres acidas, a.voit A^yk conclu qii'il ^lpit 
le principe snlin prlmitif, princijial, universel. .fla- 
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d'argilles pures qne celles qui des-lors sG 
Irouvoienl recouvertes parcrautres couches, 
quiles ont defendues de ces inelanges ^tran.-- 

ijgers. La plus pure de ces argill^ est la 
tlanche ( i ) , c'est ]a seule terre de cetle 
eapece qui ne soit pas m^langee de raatieres 
helerogenes ; c'e»t un siuiple (letriment dii, 
sable quartzeux, quicstaussi refractaire au. 
feu que le quartz meine duquel celteargille 
tire son origine. La belle argille blandxe de 
Limoges , celle de Normandie dont on fait 
les pipes a furaer , et quelques autres argille» 
pures, quoiqu'un peu colorees, et dont ori 
fait les creuscts et pots de verrerie, doivent 
fetre regardees comme des argilles piires , et 
aont a peu pres egalement refractaire* a _ 

' Taction du feu; toutes les autrea argilles 3ont,^^^B 
melangees de diverses matleres qui le» 
rendent fusibles , et leur donnent dca qua- 
lit^s differentes de celles de l'argille pure ; et 
ce sont ces argillea m^lnngees auxquelles 
on doit donner le nom de glaise. 

La Nature a suivi, pour la formalion dea 
argilles, les memes procedes que pour cclje 

(i) jd^gilla atba ^ix vitrescem itt igne ; coloi-em 
retinen» indtirata. A.rgilln alba. Waller. — .^rgiUa 
tipyra j arida. L.in. iJosMiNi. 
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des gres ; les gres les plus piirs et les plas 
lilaiics se 3ont fonnes par la siniple r^union 
de^ sables quarlzeux sana nielanges , landis 
que les gi-es irapurs ont et^ coiiiposea de dif- 
ferentes matieres nielees aTec ces sablea 
quartzeux et transporles ememble par lea 
eaux. De meme les aj-gilles blanciies et pures 
ne sont fornieea que des detrlmens ulterieura 
des sables du qaa.rtz, du gres et dumiea, 
dont lesmolecules trea-attenuees dans Teau, 
lont devenues spongicuses, et ont pris la 
^iiatuire de cetle terre ; au lleu que les glaises, 
fc'est-a-ilire, les argilles impurea, aont com- 
[posees de plusieuk-s matieres helerogeiies qne 
l'eau y a mfilees , et qu'elle a transporlees 
ensemble , pour en fornter les couclie* 
■ iramenses qui recouvrent presque par-tout 
la masse interieure du globe; ces glaises 
servent aussi de fondemeut et de base aux 
pouches h-orizoiitalea des pierres calcaires. 
Et de mcme qu'ou ne trouve que peu d6 
grespurs, en comparaison des gres ni6Ian- 
geB,on ne Irouve aussi que rarement des 
argilles blanches et purcs, au lieu que lea 
glaises ou argilles irapures sont univcrsel- 
lement repandues, 

Pour reconnoitre par me* yeus dans 
quel o^dxe se iSont etablis les deputs suc-- 
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cessifdetles tlifferentescouehes de cesglidses, 
j'ai iait faivG une fouille (i) a 5o pieds de 



(i) XmH ville de Moiitbard eat aitaee au miliea d'un 
Ivallon, snr une mnntagne iaolee de toutea parts , et 
«c Dionticnle forme , enh-c lca deas clmincs de mgn- 
tagncs <\ni bornent ce valloii dans sa longueur , dcuX 
esptces de gorges ; cre fiit dans Tane de ccs gorgej , 
qni est dii c6te du midi , qii'aa moij d'aaut 1774, 
M. de Buifoii fit faire uno foaille de 5o pieds de 
prorunileur , et dc 6 pieds de large cii carre. lis 
tcrrain oi\ Ton creusa est inculte de lems imtiicmo- 
rinl ; cVst un cspace vague qiii aert de piUuragc ; 
eL qitoique co telTaiu 3>aroissc k l'ueil k peu prt:s au 
■niTcau du vallon , il est cepcndant plua e\^,ve qu* 
]a rjvifere cjui rarrosc , d'cnvtroi3 IrciiLc piods , et d« 
Jiait pieds seulemcnt plus qu'un petit elang , qui n'est 
iJoiguc de ceLlc fouille qae de oijiquante pas. 

Apres qu'ou eut enlevc le ga/on , ori Irouva uno- 
«ouchc dc terre trune , d'un pitd dV'paIsseurj aoui 
laquelle etoit wnc antre coulIib dc lerre gra.sse , 
ductile , d'un iaunc fotice tt rougefitrc , presque 
Bann aucun gravier , qal etoit epaissc d'enyiron troii 
pieds. 

L'argills c-toit sttatifiee immediatement bous ces 
couchcd liraoneuses , et lea premiers lits , quj 
«'avoient quc di^ux ou troia pouccs d'cpaisscur, 
^taicnt formiJs d'ane terre grasse d'im gris blruftfre, 
mais marbre d'un jaunc fouce , de la couleur de la 
couche superieure ; eea lits paroissoieut exactemenB 
liorlzontaux , et etoient coupi-s , commc ceux de» 
carricroB , par d^a fciUcs pcrpcndiculaircs^ ^ui ^toicnt 
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Jjrofondear dana le nulieu d'iin yallon, siir- 
luonte tles deux cot^s pjir des collines de 



at pres lcs mifta <les eutrca, qu^il n'v" aToit pas , cnlre 
]ea plus ^loignccs , un denii-poucB dc dislaace : CGlto 
terre eloit tTis-Lumide et Hiolle ; on y trouva ies 
belemiiitefi el utie tris-giaiide quanlite de petita 
peignes ou coquillen de Saiiit-Jac^iu>^ , qul n'!ft'uieiit 
jufere plns d'epaisseur qu'u]ie feuille dc papier , ct 
pas plns de t^uatre on cinq lignes de Jiamdtre ; cea 
coc^uillcs itoient cependant toutca trba -eutjires et 
bien conservfeeaj et !a plus gxande jpartic itoit adli£- 
rente & nne inatifcre terreuse i^ui augmentoit leur 
ipaijseur d'cnviron ane lijne j mais cette croAte 
teiietigc , qul n'itoit q^i'i 1» partio conTcxe dfl la 
cofjuille , s'en separoit en se dessicliant , et 'on I4 
iliAtinguoit alors facilemcut de Iti vraie coquillo : 011 
y trouvft encore de petits p^toncles de Toajifeca 
de ceux q^u'011 nomriie cunei , et ces coqiiillcs 
^toient plac^e^ nonpas daiislesfeulcsJiorizon.talesi:Ie9 
couches , mais entre leurs petites 8tra.tiHcation3 , et 
elles ctoieiit toutcs i pla.t el dans une aituEitlon pn- 
riLll&lc aux couches. II j avoit ait9»i , da.ua ccs in^tiics 
coinjltea, dua pyriLes vitrioliques ferruginenses qni 
iloient aplaties nt terminefls irreguliferL-ment , et r^ui 
n'etoit;nt poiut forraees inlerieureraent pav des Tayona 
tendant au centre eomme elles 1b aont ordinaircnrnmt z 
la coupe de ces tcrres s'ctant cnsuite desaechec , lea 
coHcIies limoueuses se scpartrent pir unc graiido 
gcrvure dc couchcs aryllleuies. 

A Luit picds de proiondeur , on ^'apcr^ut tl'un9 
pctite aaorcc d'eau ijui sYuit soa. i^auc du cuLc dt? 
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^^rae glaise , coiiroiinees de rochers cal-» 
caircs, jusqu'a '65q oa4oo pieds de liauleurj 



l'eUng dont on a parL6 , raais qui diaparut le leode- 
^nain -, oa remarqua q^u'i celte profondcur , les 
couuliea comnieiivjieiit k avoir une plus grande epaia* 
Bcui' , que leur cottlevr ^loit plus brune , et qu'eUei 
Ii'6toient p)iis inai-brees de jaune ijitericu.renient , 
comine Les premieres ; cette couLeur nepaiDissoit plus 
qu'k la superficie , et ne penetroit daiis Igb couche« 
q-ue de 1'cpaisBeiir d* quelijiies lignea , et lea fentes 
p-erpendicula.ires etoient plus eloignecs \es uiies des 
KUtres ; la superficie de» coucLies parut , a cette pro- 
fotiJciir , toutc paraemee de paiLIettcs briLlanlci , 
transparen tes et aetenileuaes j res paillettes, jl la 
clialeur du soLeJL, deTeiioicnt presqne dans l'inataat, 
llanclica ct opaij^iies : Cea COUcke» CDntenoiciLt lei 
memes esp^Cfa d^ coquilUges ^ue lea pi^ectdentes , 
ct i peu prfes dana la m^me qua-iitit^. Oii y tiouva 
Busst un graiid noinbre de racines d'arbres Bplaties 
et pourries , daiia lesqLicllcs lea fibres ligneuses ^toieiit 
encoie trfcs-apparentes , quaiqu'iL n'y ait point ac— 
toelLenienL d'dTbr€3 dans ce tenain , et juHque-)4 oa 
n^apergut , dans ces couchea , iii sabLe , ni graYicr ^ 
ni ancune sorte de terrc. 

Scpuia Iiuit pieda }u«qii'^ douze , les coucliea d'ar- 
gille ae troLtv^rcnt eilcafe un peu pluf briiUGs, plus 
£pai?$C3 i^t plus dur«d ; outF« les coquiLlcs dca couobes 
■uperieares doiit on a parlCj i) y avoit une grandc 
qmntit^ de petita peloucles i fltries demi-circulaircs , 
gue ]es naturaltstes nomment fasciati , dunt Les pliis 
grauda u'avuient ^u'uu pouce de diambtre , et qiii 

Ct 
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ct j'ai prie un de nos bona observateurs en, 
ce genre, de tenir regUtre exact de ce que 



itoient paiTaitemciit conserves entie cpa coucliea ; 

fet ik dix pieds de pruCwndeiir , oa trauTa uh lit de 
[lifirre trid-iDince , coup^ par an ^and iionilirc da 
fcute» perpendicufairps ; et cctte picTre , stmLliiHo 
la plupart des pierrea oi-gilleuses , ^toit brujie ^ 

Mure , algre et d'Qu graiii trfcs-fiii. 

A la profoiideur de doute pieds iiiH(]ii'ft sctze , 

'l'argil!o eloit i pcu prfea de Ix menie qualitw ; inais 
il y aToit pliis d']i«midite dans lcs fentes IiorizontaJeB, 
et la supErE^ie Steit lifcriasL-e de petits graina uu pea 

, alojigia , brillatis et tranaparena , qui duna un certcim 
iciu , g'exfoUuieQt comme Le gypsc , ct qui, vua 4 

[!l& loApe , pSJPiaaoiCtlt avOir six: iaCea , conime les 
aijuilles de crijtal de roche, raaia dont lcs extr^mitis 
^tuienffioap^es obUqaenient et dsns 1e nitliiie sens : 
apr^B avoir lav^ uue certaine quantite de ces con- 

■ cr^tions, et leur aToir falt eprouTcr unc cbsleur 

Imoder^e , ellea devinrcnt trfcs-blanclies . bioy^es et 
detrcinpfiea dans I'eau ; elles se durcireiit proinpte- 
ment conim« le pl&tre , et on reconnat ^videnimcQt 
que cette matiire ^toit if> veritahle pieiT« sp^cu- 
laire , le germe , pour ainai dire , de fa pierre k 
plcttre. Coramo j^examinois un jour lea diffprentea 

^matifareA qu'on tiroit de celte fouille , iin iroupeHU. 

Ide cochoiis, que le pAlre ramcnoit de h. carapagne, 

'-paaaa pr^a de \k , et )e ne fus pas peu surpris de 
Tuir tout it coup ^ei aiiinaaux se jeter brasqueinrDt 
lor la lerre dc cette fouille la plu» nottVellement 

TojiK VIII, H 
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^jette fouille presenteroil ; il a eu la honle de 
le faire avec la plus grande attention , 



tirfe et la plns inollc , et !a dSvorer avcc aviditA ; 
pe (jui arrtvd encore en ina pr^sencc plasieurs foii 
\^e suite. Outre lea coquillciges dea fircnn^Tes conchra , 
pclic-ci contenuit dcs limas de mer li^irs , il'fiiiljcs 
Jjmas ]i£ri3s6s Je [letiU ttil^ercalcjt , Aei IcHUicb , Aes 
coiTiesd^AmmondQla plus pelite espfice, et quelque^ 
jiutrcs plus grandes qiii avoient environ fjuatre pouces 
ile diamfetTe : cUea etolent toutes exlreuicmcnt niiiice» 
ct aplatieS) et ccpendant trts-entieros , nialgri leur 
extrcine delicaLcsse -, il y avoit aur-tout unc grand» 
quantite dt; bclcmnitea toutea conoidcs , dontlcs plut 
grandes aTOi^iit iusqu'a sept ou buit poucea de lon- 
gncur ; cilea iloient pointnes cpinine vn dard a ]'iiiie 
d.es estremitfrs ^ et roxtremite opposee a Icut base , 
^toit terminee irr^gvlierenicnt et apktie coirme n 
elle cQt ele ecrnsee : ellcs etoicHt bruiies aii <lcIiovs 
cl au dedans , et furniees d^une mativTc di.spoH^e in- 
tcrieiuremcnt en forinc dc strics IrausTersales ou 
rayona qui se rcunissoient a l'axe de la beleinnitc. 
Cet asLC etoit dans toiitca uii pcu cscenlrique , ct 
niarL[u& d^un? extr^mit^ k l'aatre , par une Lgne 
Jjlanclie presque ioipei-ceptiblejet lorsqne Ja bclciiiiiitc 
etoit d'une certaiiic giosscur , Ja b^se renfefmoit «ti 
petit cdnc plua ou moinn long , couipase d'alToi>leii 
en forme de platcaux , GniboIl6s lea uns dans les autrea 
comme les imuliles, au sommet duquel se terminoit 
alor& la ligue blancfie ; cb pelit cAiie 6toit rev&tn 
dana toute aa lon^ueur, d'uiie pcllicule crustacto , 
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comme on peut le voirpar ]a note qu'll ni'ea 
a reinlse, et qui siifHra pour doniier une 



jaiinStre et trea-niince , qnoiquc formcc Jc plusieur» 
petiLca wuclies , et le corps de la I>eteniiiil<: , tli.<ipus6 
en raygiia qal recoHvroit le lout, clevpnoil J'aiilaiit 
plus fniin;e,»iue le petit etjneacqu-^roit \in plus graitd 
diarafetre ; lelies 6toi<;iit a peii prfes luutes les te- 
lemnites que Vun Irouva ipaisfs clans la terie que 
Wm avort tir^-e de U rtiuille ; ce q^ui est commiiti Jl 
louJcs ccllcs de cette espfece, 

Pour aavoir (iHiia quellc situation ees belemnites 
^tolent pUc^cs dans les eoaohes Sa la i^^rre , on ca 
delita plusicurs mnjccaux , nvec pr^caLition , et on 
reconnut quVllcs eloicnt loutes coucljees a ptat, et 
pBrallirlentent aiix (lilTerQns Ub ; maia ce qui nous 
surprlt , et cc qui ii'a pas encore &lk obacrve , c'est 
qu'on s^apert^iit alors qiie l'cxtr&mite Ae la baseda 
toutcs ces belcmnltps , ^tpit toujours adLereute i une 
oorte ^'appciidice do conlcur jaun^tre , ilVne ai\h~ 
(tadce semblable ii celle dr^s mquiEleji , ct q^iii avoit 
la rorme de U partie evasee d'uu enlontioir qui au- 
rolt eto apUtie, dont plusicurs avoJent prts dc dcui 
poiices de loiigucur, un pouce de largenr a U partio 
superieure , et environ bEk lignes i l'ciidroit oi\ ila 
itoient adlierens k la laae de k bclenuiite ; cl , en 
exatniiiant de prcs ce prolongeniiint testac^ ou cius- 
tace , qui est si fragile qtiVn ne peut presquc le touclier 
aans le rompre , je reinarqiiai que cette partie de la. 
kckmnite , t^vCiya n'a paa)usqu*ici connue, n'cit autro 
" cliose que li contiiiuaLion de la co^uille rnince, ou da 
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id^e deladisposii:iondesctiffei'6nslitsdeglaise 
et de la nature des matieres qui 3'y trouvent 



t&t «ini coaTre le pelit cflne ctaintr^ dant]'ai parlA ; 
en aorte qit'oti peut dire <[ae toatcs les belenimte» , 
qui aoiit actuellement dans W ca.biaet9 ^'tlijtoire Na- 
turellc, 11« sout point eatiires j et qne ce ^ue Vaa. 
en connoit n'e3t, en quelqae fsfon, que retui on 
Tenveloppe d'ane partie de la coquille , ou da tet qui 
Tcnrernioit autrefois l'aniuia]. 

Ju3qv»'i presem , Jei auteuvs it'odt pu ae c&ncilicr 
*ur la natcre dea belemmtea ; les iinflj tel que Wood- 
woJird ( JJlstoire naturelle de la Terre ), les ont re- 
gardees comme une mattere min^rale , du genre des 
tales ; M. Bourguet ( LeCtres pkilosopttiqites ) , a pr6- 
tendu qn'ellcs n'^toient atitre choae que dcs denta 
3e ces poissons qu'on uoinme souffleurs ^ et d'autie3 
les ont pnses pour dea corncfl dVnimaux pelTifiiea ; 
mAiB la vraie forme de la belemnite mibux voDnac , 
et sur-lout cette parlio crustac^e qui est k sa bfts« 
lorsqa^ellc est entifcre, poarront peut-6trc contribuer 
k Rxer les doutes dea naturalistes , ot a la faire mettre 
au rang des cra>ta.cfcca ou des coquilles fossilcs ^ co 
qui me paioit d'auta.ntplus ^Tident , qu'elle est cal- 
cinsble dans toutes Bes 'partiesj coinme le t^t dcs 
ouraius et le^ cc^uilles j et aa m^me Akgtt de feu. 
Depms Bcize picds juBqu'i vingt , les lils d'argille 
AYoient juaqa'adis pouces cl'^paisseur;il» ^tolent bean- 
eoup plusduTaque les pr6c6dena , d'ane couleurencora 
plus brune el toujours coap^s par des feiites perpen- 
dicuUires , mvs plus ^loigaied Ut un«s dei aulrei ^u» 
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melees , ainsi que des contiretions qui se 
forment entre lea couches ou dana les fentea 
perpencliculaires qui en divisent la masse. 



3ans les lita supcrieurji-, lcur BDpcTdcie ^toit d'im jaune 
coaleur dc roiiillc, qui ne pfnitToit pas ordinaire- 
ment dans l'int6rieur dc« coucliejj msis, loTjque l«i 
stilla^lions des caux aroient pu y introduire ccLto terrc 
jaune qni avail coloru leur superficie , aa trouToit 
sonTent entre lcLlrs «tTatificationa , des esp&ces de ccn- 
Ct6tioii« pyritcrOseg pla.tes , xondes , d'an jaiwiebnm, 
d'ctiTiro)i un pouee <m vm ponce et d«mi cEe diamfatrc , 
el qui n'aToient pas unquartde pouce (l'^paiaaear : 
ees sorteade pjrites etoient placees dans les coucbea, 
Bur la meme ligne, h un poucc ou deux de dis— 
taiic« , et K communiquoicut par un cordon cylindri- 
que dc mSmc mati&rc , uii pcii aplati , et de deux il 
trois ligncs d'epaisseur. 

A eettB profondeur , on continna de trouver entr» 
les conctiea , du gypse ou pierre sp^culaixe , dont les 
grains ^toient ptus gros , plns tran»parcnH et plui 
regaliera ; il fl'en trouTa mcine dos morceaux de la 
lougHeUT d'an icu^ qui ^toient form^s par dea rayont 
tcndans au centre ; on commen^a aussi k aperceyoir 
entrecescouclieset dansleurs fentespflrpendiculaiTeSj 
guelqucs concifettons tle cltairhon de terre, oa plntdt 
de veritatle jayet , aous la furme de petites Lamea 
minecs , dures, cajsantes , trfes-uojres et trfes-luiaautes ; 
ccB couches contenoient encore a peuprfea les m6mei 
esp&ces de coquilles que les couchea supirieuTes , et 
«u trouva de plu» daui celles-ci, qnaiilite de petite» 
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OnToit que jeTi'adnietsici quedeuxsorte» 
d'a.rgille3, rune pure ct l'aiitre inipure , a 



pinnea cl dr pelils tuccina : k la profoii<leiir df scize 
pieds , l'faii se r^pamlit dfliis la foiiiUe, et etle paroia- 
soit sorlir tlij touLe sa circonriTencH , par de petiles 
aources qiii ruurEiissuieiit dis i oozg pouces d'cau 
pendant la Duit. 

A vitigt pi^da , m^mc tjuantite d'ArgilIe, ^ont les 
coUcliCa avoi^Tit BHgnient^ piicore Cn hp^isBevr et eu 
diiretfe , et donl la coiileur ^toit plua foncee; elle» 
Gonteiiuient \ps !ni'ine.s esp&cosdn cu^uillca et iouioura 
des concrctions de platre. 

A vingt-quatre picds , inf mes rnatiircs , sans ancnn 
diangpmcnt apparent ; on trnuva & celtc profoiideur , 
iine pinne de prfea d'iin pied de lungueur ; i vingt- 
huit pieds la terre etoit prptKjne ausni dure (jtie la 
pierre, et on n'apercut prcsqneplus dc gypseou pierro 
speculaire; on ea trouva cepcndnnt encore un nior- 
ceau de ta longueur de la niain ; cca eouches coa- 
tenoient une grande qiiantile de coqiiilles fomilcs , 
fct sui-tonC diffo+^cules esptcc^ de corncs d'Ammon, 
dout Ua p]|i9 grandes «voltfnt ptea d'un picd de dia- 
miitre. 

Devingt-buit pieds itrentc-six, in^m«s miiti5T«A 
et de m^mp qualite; & cetle prorondeur , on trnnw 
uu lit de pierre argilleuse tiesborne etdela eouleur 
des coutlies terreuses , danslesqucllca on cesaa abso- 
Innient d'apcrcevoir du gyp^e ; il y en avoit cepen- 
dant encore qiielquea Teiiies dan? I'intcrieur de cclle 
piciro, iniiis qoi a'tirQiL plua la LriUiRpiiruuue de ia 
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laqnelle j'app]iqae specialement le nora de 
glaixe , pour qa'oii ne puiase la conrondre 



s^lenite ou piarre speciilaire : cette pierie coiUenoit 
auasi ilVutrc3 petiteg vejncs Je cLarboti dc t«rrc ; il 
s'eii jepara jnime , eit la cussant , q^iielqiies morceaux 
dv la. granclcnr d'cnviron cinq uii sijc pnuces eii carre , 
el d'Lin duLgt d^epaiaacur , pariiii lcsqtiels il y cn avoit 
plujiVirs (^iii ^loient Iravers^s deqiieLques filcts (1'tta, 
jaunc bnllauE. Ce lit de pierre avolt trcis ou (]uaLra 
poacea d'cpameuT ; il couvroit toule la fuuillc , et 
itoil cnupe , comme lea couclies terreusea , par dca 
fentes perpendiculaires ; la tcrre , q^ui ctoit desBous, 
daus rcspacB dc qscl^ues picds de profDndcur , etoiC 
un peu moins brunc que colle des touchea pric^dentes, 
et ou y aperccYoit qudques reines jauodtres : on 
trouTa enjuitc un autrc lit do la mSnic eap^cc ds 
pierrc, sous lequfcirargille etoit tres-noirc, trfes-dure, 
et remplie de coquiLlescomme les coucLes siip^rieurea; 
plnsieurs d« ces coquilles itoicnt rGr&tnus , A'\m cfltUj 
par unc incruatatioii lcrreuae , dispos^e par rayoug 
ou filetsbriUana,et les coquilles elles-m^raesbrilloient 
d'iit!c bolle couleur d'or , sur-lout les bclemnites , qui 
etoient ansii Ja plupart bronz^ea , particuLJfcrement 
d'un cAto ■, cctte couleur m^taUiquc, quc les natu- 
ralisCes out uomm^c armaliire . est produitc , k inon 
avis , aur La aupcrficie des coquiLlcs foasiles , par dea 
sUcspyrJleuX) doutles alillalions deseaus se trouTent 
cliargees , et racide vitriolique au alumineux , qui 
entre toujonra dans la coniposition des pyritei, y 
fixe la tciTC mdCallii|ue ^ul lert de basc & ces cou- 
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avec ]a premiere ; et de meine qu'ilfaut dis- 
tinguer les argilles simples el pures , des 
glaise» ou argilles nielangees,]'on ne doit pas 



crMions , comme raiuti , daas les teinlures , atlache 
la matiere coloraiile sur les etuffcj ; de Borteque la 
diafiftliilioii d'wne pyrite ferrugineuse , communique 
uiie coulfur dc rauille , ou quelquefois de fer poli , 
aux inatieres qui en aoiit iuipregnies ; une jjyrite 
ciiJvrpuac , cn ae decomposant , tcint cn jcLUnc brillant 
et couicur dW la nurface de cea memcs maticres , 
et U couleur dea talcs dores }>eut ^tie altribuee k U 
mQjne cause. 

On n'aperpQt plus, dans !a snite, ni plStre , ni 
cliarton dc terre ; !'■ m coiitinuoil loujaurs a. ae r^ 
paiidre , et l'ou\Tage ayant eli diacontinue pendant 
liiiit jours, lafouille Atant alors proroode de 36 pieds, 
clle B'£[eva k ]a hnuLenr de dix , ct lorsqnW Teut 
ipuiafe pour cotitinuer le traTail , les onvriers en 
trouvoient le matln un pen plua d'un picd , qui 
tnniboit pendant la nuit au fond de la fouiUe , de 
diJT^renies petitea sources. 

A qnarante pieds de profondpitJ- , ofi traava nn* 
eouelia dc lerre d.'eTiviron uii pied d'epais.scuT , &. 
peu pris de ta couleur dea couches ppecedentes , mais 
beaucoiip moins dure , sur taijuelte , au premEcr conp 
tl'ceil , on croyoit apercevoir uue infinitfe d'impres- 
aions dc feuilles de plantes du ^enrc des capilUirei, 
qui paToisioicnt former siir cette terre , une espfecc 
dc bfodene diine coulcur moins brunc quc ccUc do 
foad de la cou«ke , dont toates \et feuilles ou pctit» 
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confondre , comme on l'a fait souvent , Tar- 
gille blauclie avec la raarne , qui en diiffere 
essenliellement j en ce qu'eUe eat ioujours 



«IratiGcatjons portoimt de paTciU» impreaBirtns , en 
quelque notnbrfl de laines qa'on les divisElt ; maia , 
en examinant avec atl^ntion cette espice de scliiste, 
iL mc panit qne ce que je prenoiB d^aboid pour 
dea impressioua de feuilles de plaiites , n^etoit qii'un.o 
sorte de vegetali^in Tninirale qni n'aToit pas la lign- 
Inrit^ qae kisse l'impressioa dc» plantes sur len terres 
inoUes : celle maticro s^etiflammoit dans 1e feu, et 
e^aloit une odeuT bitaminauae tr^s-penJitrdntc ; aiissi 
la regarde-t-on ordinairenient comtne mje anuonce dft 
la raine de cliarbon de terre. 

De quaranto k. cinqnante ptciis , on ne IrouTS. plna 
de c«tte sorte dc lerre , mais uiie argille noirc beau- 
coup plp.5 dure encore qTie celle des tilH Bupirieurs , 
qu'oii ue pouvoit arranbcr qu'a 1'aide dcs coina et de 
la nia.sBe , et qui ae levoit en trfes-grandes lames : cett» 
terre contenoit beaiieoup maius de coqnilles que les 
autrcj couchea, cl malgre sa grande dnret^ , ello 
B^araoUissoit assez promplement k L'air , et «'cxfolioit 
comme l'ardoi3e pourrio ; en ayant jnis ua morceau 
dans le feu, elle y petilla ]U!iqii'a ce qa'eUc cut Me 
r^duile ea paussiire , et elle cKliala unc odear bitu- 
mineuse tr&a-forte , mais clU nc produisit cepcndajit 
qii'unc flamme trfes-foiblc ; a cette pTofondeur , on 
ecisa de creuser , et l'eau B'cleva peu ii peu S la hau- 
teur de 3o ptcds. Mimoire ridigi par M. Nadault. 
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plus onmoinij melangeede nialiere calcairc, 
te qui la reiid phis ou nioins susceplible de 
caicinatlon et d'eflerveacence avec les ackles; 
au liea qa^ rargllle blnnclie resiste a Icur 
acUon , et que loin de se Ciilciner , elle se 
durcit au feu. Aii reste, il ne faul pas pren- 
dre dans un sens absotu la distinctiun que 
je fais ici de TargUle pure el de la glalse ou 
argille imptire ; car , dana la realile , 11 n'y 
a aucune argille qui soit absolument pure , 
c'est-a-dire , parfaiferaent uniforine et Ko- 
jnogene dans Eoutes aes parlies ; Targille la 
plus ductile el qui paroit la plns simple , est 
encore inelee de parlicules quartzeuses , ou 
d'autre3 sables vitreus qni n'ont pas subi 
toutes les alteralions qu'ils doivent eprouver 
pour se convertir en argille- ainsi, ]a plus 
purc des argilles aera seuleinent celle qai 
contiendra le moins dc ces sables j mais, 
romrne la substance de rarglUe et celle de 
ces aablea vitreox est au fond la merae , on 
doit distinguer y comme nous le faisons ici , 
ces argilles dont la subslance est simple, de 
toutes les glaises qui toiijours sont m^leea de 
matleTea etrangeres. Ainsi , toutes les fois 
qu'une argille ne sera mSlee que d'une pe-' 
tite quantite de particules de quartz , de 
jaspe , de feld-spath , de schorl et de inica,. 
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on peut ]a regardcr coiiinie pure , parce' 
qu'elle ne conlient que tles mklieres qui sont 
tle sa rat^me esaence , et au coiilraire toules 
lcs argilles melees de niaticres d'essence dif- 
fercnle , telles que les substances calcaires, 
pyritenses el luetalliques , seront des glaises 
ou arglUes iinpures. 

On trouvelesargLllespuresdatis leslieiis 
dont le fond du lerrain est de snble vilreux , 
de quartz , de gres , elc. On trouve aussi de 
cette argille en petite quantite dans quelqnes 
glaises j maia ]'origme des argllles blaiiches 
qui gissent en grandes masses ou en eou— ■ 
ciies, doit etre allribuee a la decomposilion 
ijnmediate des sables quartzeux, au ]ieu que 
les petites masses dc ceLte argille qu'on 
trouve daus ]a glaise , ne sont que dcs se- 
cretions de ces raeines sables dcconjposes , 
qui eloient contenus et meles avec les autres 
nialieres dans cette glaise , et qul s'en sonl 
scparea par la filtration des eaux. 

II ii'y a point de coquilles ni d'aulres 
productions niarines dans lea masses d'ar- 
gilleblanche, tandis que toutes les couclies 
deglaise en contiennent en grande quantite; 
ce qui nous deraontre encore pour les 
argilles , ]es meiDes procedes de formation 
que pour ies grcs 3 1'argille et le gres pura 
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ont (lonc ^galement ete foniies par Is siniple 
agregation ou par la decomposiUon des 
sablea quartzeux; landia que les gres impurs 
et ies gliiises ont ele composes de inatieres 
melangees , iransporl^es et depos^ea par le 
onouvement des eaux. 

Et ce qui prouve encorc que rargllle 
blanclie est une lerre dont ressence eat 
simple,et que laglaiae etit une terremelan- 
g6e de malieres d^essencea differentes , c^est 
que la premiere resisle a fous noa feux, san» 
eprouver aucune alteration, et nteme sans 
prendre de !a couleur; au lieu que toutes 
les glaises deviennent rouges par Timpres- 
sJon d'un premier feu, et peuvent se fondre 
dana nos fourneaus ; de plus ,leg glaises se 
trouvent egalemenl dans les terrains cal- 
caires et dana les terrams vitreui,au lieu 
que les argilles pures ne se rencontrent 
qu'avec les matieres vitreuses ; elles aont 
donc formees de leurs detrimens, gans autre 
melange, et il parolt quVIles n'ont pas el6 
transporteea par lcs eaux , mais produites 
dans la place ni^me ou elles se trouyent ; au 
lieu que toutes les glaisea ont aubi lea alte- 
ralions que le m^lange et le transport n'ont 
pu manquer d'occasionner. 

De ]a meme maiiicre q^u'il ne faut paA 
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confondre la raarne ni la craie avec l'argille 
blanclie, on ne cloii pas prendre pour des 
glaises les terrt;» limoneuses , qm , quoique 
grasses et ductiles, ont une autre orjgine et 
des qualit^a dlffi^rentes de la glais.e j'car ces 
terres Uraoneuses provieniieut de la rouclitj 
uniTeraelle de la terre vegelale , qui s'e3t 
formee des resldus uUerieuj's des animaux 
et des vegelaux ; leurs detrimens se con- 
vertissent d'abord en terreau ou terre de 
jardin, et ensuite en limon aussi ductile 
que 1'argiUe ; mais cette texre limoneuae ae 
boursouifle au feu , au lieu que Targille s^y 
'resserre, et de plus cette terre limoneusa 
fond bien plus ais^ment que la glaise mSme 
]a plus irapure. 

11 est evidentj par le grand nombre de 
coquilles et autres producLions marines qui 
&e trouvent dans toutes les glaises, qu'elles 
ont et^ transpoitees avec les depouilles des 
animaux marina , et qu^elles ont cte depo- 
■ees et stratifiees ensemble par couclies hori- 
zontales, daus presque tous les ]ieux de la 
terrepar leseaus de la 7ner; leufs coLileurs 
indiquent aussi qu'elles sont impregnees de 
parties minerales et particulierement de fer, 
qui paroit leur donner toutes leura diffe- 
^enlei couleurs. D^ailleurs , on trouve 
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presqne tonjours entre les lils de glaises dea 
pyrites inarttules, dont les parties consti- 
tuantes ont eti^ entrainees de la couche de 
terre vegetale par rinfil Lration des eaux , et 
se sont reunics sous cette fornie cle pyrites 
entre les lita de ces urglUes impures. 

Le fer, en plus ou moins grande quantit^, 
donne toutes les couleurs aux terres qu'il 
penetre. La plus noire de loutes les argilles 
est celle qu'on aimproprenient appeleecreifi 
nigra fabri/is^et que les ouvrlers connuissent 
S0U3 le nom de pierre noirc; elle conlient 
p]ua de parties fcrrugincuses quVuciine 
autre argille (i), et la teinte rouge ou rou- 

(i) (I Loraque la piftrrB noira a-M6 exposte pen- 
daiit quolijue Icms i Tair , elle B^cxrolie en laiind 
ininces, et so couvre d'uiie eillorcscencc d'iiu )aiiiie 
verd&tre , qui a'ert autre cliosc gae du Titi iul fc]- 
rugirieus J et si on fa.it ^prouvcr k cetle argiile > ai iisi 
couveile dc ccllc maticrc, la. cliakar d'iin ffii mo- 
Akck , oeulcmcnt pend^nt qndques iiiatatiR , *IIe de- 
vient bientSl rouge estprieureraeut , et blaiithi; k 
rintfricur, parce que le Tilriol a'pn est a^par^ , et 
que lea partie.'; les plus fixct de ce ael b« sunt ra- 
iiiassf-cs sur la auperlicic , et h'^ Eont convcrtiea cn 
colcolliari ce qui paroll prouver que cetlo argille 
auroit hlh blanclie, si clle n'cfit /'t6 uitl^<; avcu aumme 
autre niaiierc , et quc la malicrc , qui la coloroit, 
ctoil le vitri*! w, Nots convnu^tiiiiu^f par M- Nadaalt.- 
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^irend, ainsi c_ 
glaisea, k un ccrtain degre de feu, acheve 
de demonlrer que le fer est le principe de 
lcurs differentes couleurs. 

Toutes les glaises se durcisaent au feu ct 
pcuveut meiiie y acquerir une ai grande du- 
x'eie j qu'elles ^tlncellent par le choc de l'a- 
cief ; dans cet etat , elles sont plua voisines 
dc celui de la liquefadion, car oti peut les 
ibndre et les vi trifier d'autant plus aisement 
qa'elles sont plus recuites au feu, Leur den- 
eite auguiente a mesure qu'elles 6prouvent 
uue clialeur plus grande , et lorsqu'on les 
a bien fait secher iui soleil, elles neperdent 
ensuile que Irea-peu de leur poida sp6ci- 
iique ^ au feu meme le plus violent. On a 
observe , en reduisanl en poudre une masse 
d'argille cuite , que sea mol^cules avoieiit 
perduleur qualit^ spongleuse, etqu'ellesne 
pouvent reprendre leur preiniere duclL- 
lit^. 

Ijes horanies ont trfe-anciennement em- 
ploye l'argille cuiteen briques plates poiir 
batir , et en vaiaseaux creux pour conlenir 
Feau et lea autres liqueurs ; et 11 paroit, par 
la comparaiscm des 6dlficea antiques , qne 
Tusage de rargille cuile a precede celui dcs 
pierres calijairej ou dos matierea vitreuses , 
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qui , tleiiiarnlant plus de tema et de travail 
pour etre rnisea en oeuvre , ii'aoroiit ete em- 
ploy^ea qiie plus tard , et moins generale- 
jiient q^ue l'argUle et la glaise qui se trou- 
Tent par-tout , et qui ae pretent a tout ce 
qu'on veut en falre. 

La glaise fornie renveloppe de Ja masse 
entiere du globe ; les premiera lits se trou- 
vent immediatement *ous la couche de terre 
veg^tale , comrae aoui les baiics calcaires 
auxquelaellesertde base j c^estsurcette terro 
ferme et compacte que se rasserablent tou» 
les Jileta d'eau qui descendeut par les fente» 
des rochers, ou qui se filtrent a travera la 
terre vegetale. Les couches de glaise com- 
primeesparlepoids d<J3 couehes superieures 
et etant elles-m^nies d'une grande epaisseur, 
deviennent impenetrables a l'eau qin ne peut 
|.,qu'humecter leur preraiere suiface ; toutes 
les eaux qui arrivent a cette couche argil- 
leuse ne pouvant la penetrer , suivent la 
preraierc pente qui se presente , et sortent 
■ en forme de sources entre le dernier banc 
des rochers et le premier lit de glaise; toutes 
les fontaines proviennentdes eau:x pluvialea 
infiltrees et rassemblees sur la glaise , et j'ai 
souvent observe que J^humidile retenue par 
cette tefrej est iniimment favorable a la 

v^getation 
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.V^g^tation. Danslea eiis lesphisaecs, comme 
'celui decelte anneei^^Sjlw plantesagrestes 
etaur-totit les arbres , avoienl perclu pres- 
>-,'qiie toules leui-s feuilles des les premiers 
jours de septenibre dajis luiitcs les conlr^es 
lont les terrains sonl tle sable, de craie , dc 
tlufoii deces mali^res niehLngees^tandisque, 
l^dana les pays duiit le tundd est de glaisc , ils 
frOTit conserve leur verdure et leurs reulUes : 
il nVsl pas ineiiie iiecessaire que la glaiije 
fioit iniinediatciuent suus la teire v^gclale 
fcl>our qu'elle puisse produlre ce boTi cffetj 
car Jans mon )iirdiii,'tloii.t k terre vegetiile 
ji'a que trois ou quatre pieds de profondeurj 
et se trouve poaee sur un plaleau de plcrre 
ca-lcaire de cinquunte-qualre pieds d'epaia- 
Beur, lea charmillcs elevees tle vingt pieds , 
ct les ai-bres huuls de quarante , etoient aussi 
verds quc ceux du valjon , aprea dcux mois 
de secheresse , parce que ccs rochcrs de 
cinquanle-quatre pieds d^epaiaseur porlant 
aur la glaise , en laissent paaser par leurs 
fenles perpendiculaiies les emanalions hu- 
mldes qui rarraichistrciit coutinuelleuient la 
terre vegeLale oii ces arbres aont planl^a. 

Z<a glaise retient donc constauiiiient a sa 
superJicie une pailie des caux iiililtrees dana 
les terres supeiicures ou lonibees par lcs 

ToMJs vm. I 
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ciJes , et coiimie il y a daiis loule» les glaises, 
independainmeTit des coquilles, uiie qiian- 
tiLe plas ou nioins grande de sable calcaire 
tinfiltre par les eaux, et qii'en meme tem» 
on ue peut douter que Tacide ii'y sojt auasi 
tres - abondaiiiment r^pandu , puisqu'on 
trouve communemenL des pyrites marliales 
dans ces mcjues glajsesj 11 paroit clair que 
c^eal par la reunion de la mati^re calctiire a 
raclde que se produisent les piemieiTS nio]^- 
cules gypseuses, qui, etant ensuite entrai- 
nSes et deposees par la stillation dea eaux , 
■forment ces pelites couclies de platrequise 
trouvent daiiii les lita des gkises. 

5". Les pyriles qu'on trouve daus ces 
glaises , sont ordinairement en formeapla- 
.iie et toutes separees les unes dea auLres , 
quoique disposees sur un inenie niveau 
enLre les lits de glaLse j et comme ces pyriles 
80nt corapoa^ea de ]a matiere du feu iixe, 
de\ 'terre , ferrugiueuse et. d'aci(]e ^ eilea 
demontreatf ^ns Jes- glaises, non seuleiuent 
la.pr^senGe de rticitle, raais cncore celle du 
fer ; et ea efiet, lea eaui:, en s'inflltrantj 
enlralpent les moleculeit de la terre ]iino-i 
neuae qui contient la matiere du feu fixe, 
ainsi que ceile du fer; elces molecules saisies 
par racide , out ptoduit des pyrltes donl 
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]*etab]i9aenient 3'esl fait de la merae nianiere 
que celuL des petltes couches de plillre ou de 
pierre calcaire entre les ]ils de glaise. La 
seulcdifferenceeatqae cesdeniieresmatieTea 
soiit en petites eouclies continuea et d^egale 
epaisseur , au lieu que les pyrites sont pelo-* 
tonnees sur nn cenlre, ou aplalies en forme 
de galets , et qu^clles n'ont entr'elles ni con- 
tinuite ni conliguite, que par un petit cnr- 
don de matiere pyriteuse, qui souvent 
coinmuTiiquc d'une pyrite a l'aufre. 

4°. Ii'Dn trouYe aussi dana les glaises dea 
petites masses de charbon de terre et de 
jayet, et de pliis 11 rae piroit qu^ellcs con- 
tiennent une inatiere grasse qiii lcs rend 
impermeables a Teau (i). Or, ces nialierea 
liuileuses ou bitntniiieuses, ainsi que !e 
jayet etlecharbon de terre,ne proviemieut 
que des detrimens des animaux et cles vege- 
taux, et iie setrouvent dans la glaise, que 
i ^_ 

(i) Nota. dsi probaTjlcmciit par l'af5nlte de suii 
liuile avec les autres tiiilea oii graisaca , cjue la glnisc 
pciit Sr^etL imliibcr et \q3 cnlcvt^r sur les 6Lalft;s; cVtt 
ccLte Iiuile qui k rcnd paitrisiiablc f^t doauc aii 
toucber ; et lorsque cflttc ImiJe sc tronve mtK-e 
ttvec des aelfi , elle formi; uiie terre aavoaeuae telle 
qiie U terre i foulons, 

I 3 



Ibfti 



iU H 1 S T O I K E 

parce qu'origijiairemenl, loraqu-elle a 6te 
Iransporlce et depusee par Ics eaux tle la 
mer , -ces eaux etoitMit mel^es de terrea 
limoneuses, et deja fortemeTit iinpregni^ea 
des huilcs vegctales el aniiiiales, pLoduitea 
par la pourritiire et la decoiiiposition des 
etres orgaiiisesj anssi pJus on descend dana 
]a glaise, pliis les couches paroisscnt etre 
biturnineuses; et cea couclies inferieiires de 
In glaise se sont forraees cn meme lenis que 
les couches de cliarbon de terre; toutes ont 
et^ etablies pa.r le luouvement et par les 
sedimens de^s eaux qui ont transporle et 
niele les glaises a\:ec les debris des coquilles 
et les detriincnjj dea vegelaux. 

5^ Les glaises qnt communenient une 
couleur grise, bleue, brune ou noire, qui 
devient d'aulant pliis foncee , qu'un descend 
plus profondemcnt (i); cllcs exhalent en 

(i) II 7 a dca differtnccs b'fca-niarqui;e8 eatre uno 
cntiLbc dc glaisc ei une autre coucliej cdk^ ^ui ae 
ti-ciuvciit immediaLtiMfiit soua la terre vegtLalft, sotit 
un pea jaiindlrcs el marbr^es ie jauDe ef de gris ; 
cplles quimiiventfloiit ordinairemeutd^iirgrisbLeiiALre, 
(jui devicnl d'auLant plas fonc^ et jiliis brunj <^ii'e]le9 
«'eloignent davantjge de la. supeillcie Je la terre, et 
la pluparl des fouclies les plua profondcs sont pies- 
quoiioJies, ct cUcsbiruleiitqucl^uerui» , ^'t^iillauiinciit 
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menie tems uneodctir bilumineuse , el lora- 
qu'an les cult au ieu. , ellea repandeiit aa loia 



et r^pandent nne ocleor bitnmiiieiisfe comrmi Ic char- 
boii dc terre, La ca.usc de cts ililTtTeocca me parnit 
ftsseK ^videritc , car lea premities touches de gliii»c , 
^Unt conlinuellemcnt hnmDtt^cs par lea eaux plii- 
vmlea , qui ne font qii€ cribler a travers la couclio 
de tciTe Tfgetale , saai j'y «ri"tter , nc soiit nmllt^s 
qiie patce qu'ellcs sopt lovijnUifs Imbib^es d'eaii , qni 
ne peut fl'ecOMler datis eettc terre qti'avec leiitJ^ni'; 
«t les couches Liireri«m*ea, aii contraire, itaiit d'aulaiit 
plus conipiimees |iar les couclie» supe.rieuvps , qu'i;llra 
sont pUis pvofonfloa, et 1'eau j penclraut plus dif- 
licilemeiit, sniit aussi d'autaiit plus compactes ct 
d^autant plus dures. 

X-ca coijches d'i.vplle les plu5 s-aperBciellcs soivt 
jauuJtre^ oii mM^es de jaune et de gris, parce quQ 
les eanx pluviales , en s^iiifiltrant dans la coucIjc de 
tcrre v^gclale , qiii est toujours d'un jatme plus on 
inoins fonce, entraineut les nioleculos de cette terre 
lea plus attcuiieea , ct en. s'ecoulant dam les couclica 
deglaisc lcs plus proclics, y ileposent ccltc terrc jauiie, 
ct lcitr communtquent aitisi cctte couleur; cCs eanS 
afCiVant puctTc , cltargees de t:ettc mfiiie tcrvp, i 
descouchcs trup compactcs et trop dures pour pou- 
voir &'y inTiltrcr , ellea serpentent entre Lea fenlea 
eL loa joiuts de ca» couclius , et abandoniient pea 
k pcu cclte terrc jaunc dont ou pcut auivrc la trace 
k dc graudcs piofondeurs. Suiie de la nute commit- 
niquse par 3f. Nadatilt, 

I 4 
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Todeur de lacide TitrioHque; ces indices 
prouvent encore qu'elies doivent leur cou- 
leur au fer, et qiie les couches inferieurea 
recevant les egouls des couchrs superieurcsj 
la teiiiture du fer y esi plus forte el la quan- 
lile des acides plus grande ; aussi cette glaiso 
des rouches les plus basses est-elle non. 
seulement plus brune ou plus noire^ raais 
encore plas conipacte* au poinl de devenir 
presque aussi dure que la pierre: dans cet 
etatjla glaise prend les noms de schixte et 
d^ardoise ; et quoique ces deux maliercs no 
soient vraiment que dcs argilles durcies, 
comine elles en OTit depouille la ducUlile, 
quVlIes seinblent aussj avoix acquis de nou— 
Tellca qualltes , nous avuns cru dcvoir les 
Beparer des argilKs et des glaises , et cn trai- 
ter dans rarticjesuivaut. 
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DES SCHISTES (1) 



E T 



DE L'ARDOISE (2). 

J_j'akgili,e differe tles schistes et de ]'ar- 
doise, en ce que ses moleculea sont spon- 
gteuses et raoUea ; au ILeuquelea molecules 
(le rarcloise et du schiste on.t perdu celte 
mollesse et cette texture spongieiise , qul falt 
que Targille peut s'inibiber d'eau ; le dess^- 
chemeut seul de rargille peut produjre cet 
effet , sur-toat 9; elle a et^ ejcposee a une 
longue elforte chaleur j puisque nous avons 



(i) Schist, scbiste ou cliytc. T^ssilis. '^^'allcr.— 
Schistiis, Ijiii. — Schttc. Daubpnion. I^oCa, Ije nam 
de ickisie ou de pierre schisteuae , vieiit dit uiot grec 
ackistQi% , je fenda , et il a ele doiin^ o la sulistnHCO 
'pierTease ^yiit il s'agil, parce qu'ulle est fcuilleteo 
tt comme f(;iidue. Sonnimi. 

(a) Fissilis dunts, ^ruleticens clangOBua. "WtLflev. 

— ScAistus scnpturd cineretl , ccsruUncenti j niger ^ 
Uimitana. LJn. — Ardoise , troinieme variete de scidte, 
Daubenlon. S o n s i n i. 
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vu ci-tlevant qu'eii reduisanL cetle argillo 
cuite en poitdre , on ne peut plus en fairo 
une pate ductilej mais il me paroit aussi 
que deus melanges ont pu contribuer a di- 
ininuer celle moUesse naturelle de Pargille, 
et a la conTertir en achlste et en arcloise : le 
preinier de ces iiielaHges est celui dn mica, 
le second ccJui du bitume y car toules les ar- 
^oises et les sclusles sont plus ou nioins par- 
gemfo ou paitria de niica , et coutiennenl 
aussi unc certaine quantitc de bitunie plus 
grnnde dans les ardoises , nioiiidre Jans ]a 
plupart des schistes , et rendu scn^ible dans 
tous deux: par la combustion. 

Ce nielaiige de roka ct cette teinture de 

[Ijiturae , noua montrent la production des 

scliistes et dtsardoises commo une fornia- 

lion seconclaire par les argillcs , el meme en 

iixent Fcpoqne par dcux circonsLances re- 

Ijnarquables : la premi^re est celle du mica 

disseniin^ , qui prouve que dc3-loi's lea eaul 

avolent eulcve dra particules de la surrnce 

des roclies vilreiises primilivea , cl siir tout 

des granits dont elles transporLoicnt lesdd- 

Ijris ; car , dans les argilles pures , il ne se 

llrouve pas de mica, du du moins il y a 

change dc natiire par le tTftviiil intimo de 

]'eau sur les poiicU'es vilrtscil)les tlont a ri- 
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aulle laterreargillcuse. Ii.a secoiide circoiis- 
tance est celle du bitunie dont les arduises 
se Irouvent plus ou moius inipregiiees^ ce 
qui, joiTit aax cinprcinles dVnimaux el de 
vegetaus; sur ccs niatieres , prouve dcmons- 
trativement que lem- turination eat poste- 
rieure a retablisseinent de la nalure vivanle 
dont eUes contiennent les debris. 

La position dea grantles eouches deg 
scliisteg et des UI.3 feuilleles des ardoises , 
inerile encorc une altention particulicre : les 
lits de Tardoise n'ouL pas regulicrenieut une 
position horizonlale;ilsRoulsouventfort in- 
clines cotnine ceux des clmibons de terre(i); 
iLnalogie que l^on doit rtunir a cellc de la 
presence du bilume dans lea ardoiscs ; leurs 
feulllets se delltent suivant le p]an de celte 
inclinaison , cc qui prouve que ks lils ont 
ete deposes suivant la pente du tcrruin , ct 
que les feuillels se sont fornies par lc des- 
secbement et la retraitc de la malleie , aui- 



(1) Dans!B3artlBifiifere9«l'AngeTs, If.s lits soiit ■preB- 
qae peqieTidiciilairri ; ils sout aussi forl iin.iliiiL's k 
Mezicres, prta He Clia.rleTi]lc; k LAvagim, dauirtlat 
dc G^ncs; ccpciidant, cii Bretagnc , hs ardoises ioiit 
par lit» horizoiitaux, couiine les couchca de rargillc. 
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Vant desligncs plua ou moms approdianles 
de lii perpendiculaire. 

Les couches des scliiates infiniment pUis 
coH3ideral)les et pliis communes que les lits 
crardoisc ( i ) , 3ont generaleinent acloasees 
aux Jlaiics tles montagnes primitives , et 
descendent avec elles pour s'enfouir dans 
lea vaHons , et sourent reparoitre au-dela en 
se relevant sur la montagne opposee ( 2 J. 



(1) On ii'a q^ao deux. outrolii bonnea carrltres (l'ar- 
doise en France; on n'cii conr&it q^ii'iine oii dtnx 
eii Anglcterre, et unc eculc cn Italie , k Lavagua , 
iaiis lcs cLaLs de C^iit^s ; cctLc artLuise , (juni<]ue 
noirfi , est trc^-t)0)inc ; toiites les maisons de Gtiies 
en soTit couvertca , et l'on ea revet rintericur dca 
cilerneSj iliins lesijaelles on coiiacrve rhuil^! d'olives , 
k Lueques et a.illeiu'8:rliuile s'y conserve uiicui: que 
dans les citernes de ploiali oii enduites de pMtre. 

(2) Lo paya scliisteux ( Ae la partie des Cevemics,, 
ToisiiiG de la moiitagiie de rEaperon ) cornnieiice , k. 
parLir du village de Beaulieu , par le ctemiii qui 
condLiit au Vigan; et lorscju'oH esLarrive aaiuiucaa 
t!c (lazel, on Irouvc dca talcs ; quaud on cai du cap 
do Mori.ic , ct qiie Von a ilcscetiilu ciivirun cinqiiaiite 
toisca dajij un petit valton, on trouvc dcs rocliers 
de Hchtste el d'ardoise propresa cmvj-iF les ruai^ott^ ; 
le milieii d»i cap de Moivse , qui regarde 1« lcvaiit, 
ei^t de tulcj ks rocliers qui coii][i]i!iici.'iit & la riviuru 
d'Arre, ct quise conliiiuciit ju.i^iVan pojit del'Arboii, 
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Apres le quaiiz el le gi^anit , Je schiste cat 
la plus aboiidiuite iles m£LLieres aolides du 
geiire vitreus. II forme des cuHiaies et en- 
"veloppe souventlcs noyaus deg moiila^nes 
jusqu^a une graude liauteur. Li plupartdes 



Dnt «lc scliisle tris-dut' &t i'arAQist qui s^eKfalie ais^ 

Tnejit : cette ^tendiie pput avoir eiiviroii nne demi- 

Llieue eii lonyiie»r et largJ^tir; (Us rju^on est parveaa 

mi-c&te. . - . on troiivc de gi.-indes lablcs de scliiBlcs 

|gui coinpoaeiit )o cpu.Terlare du tenrsiti ecListcux ct 

rdoisG ; ce schiste est oidinairp-inent Irfes-dur, par- 

Sejne , daiLS toiites scs parties , d'un quartz cgaleineiit 

trfea-rlur, et quj, foi-me aTeclui une iiaiaon intiine.... 

■Cea rochcrs acLiatem bp dmsenf jiar couthea, ilcpais 

i^Quatre Jii^nes jiisqn'^ t|-ois ^oii ccs d'6paisseiir'j il^ gout 

ires^iue touioirrs dans daa Iwa-foiKls, ensevelis 4 na 

flu dcux picda dans la terre : le rocher qui duTmc de 

l'arduise ttuidre , pi eiid tavijours de la durety ^jmiud elle 

est cx|ios^e i l'airj toutcs les maisDns de ccs'cajiloiis 

•^aoat couverle» ilc ceile ardoiac. Lorsqu'on mojitc sur 

"montagne 3o l'Esperon , qul commcnce au cap de 

Coste j aituA sut lc chcmin qui sc tionvc presquc au 

|%ant Ae la inoutagne , oiv ohaerTc qiie le roclicr u'cst 

jue de sdiistc ou irardoii^e; il ec continue siir toute 

la anvface de !a niontagne qui esl vis-^-vis de Mont- 

pellier , au desHUi du logiH da cap de CosEe ; la plua 

grande parliB ciu tcrraiii esl d'ardoise aasoz tcndre. 

Memolre 3e M. Mojttet , ditiis ceax de Vacademiti det 

Beietteeii annie 1777 j p°g^ G^io. 
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luonta les plus eleves , n'offrent a leur sbm- 
niet^que des quarlz otidea granits , et en- 
Hiiite fiur leurs pentes et da^ns leurs cuiiloiirs, 
ccs iii^mea quartz et granils qiii coniposent 
le noyau dc la nionljtgiie, sont enyironnes 
tVuiie grande epaisseur de schiste , dout les 
[«KJuehea ^^ui couvreut la, })iLse de ]a moa- 
ae , se trouvent quelquefoia meleea de 
[■fluartz et de gTanils detaches da somniet, 

On peuL reduire lous les difierena schistea 

\ii qualre variet^s g^n^ralra ; la premifefe.; 

■des schistes simples , ^ui iie sbnt que des 

iLrgilles plui ou uiolns durcies, et cjui ne 

contieunent que tres-peu cle blluuie et de 

1 jnica,: la seconde , dcs sdiisLes qui, coinme 

[J['ardoise , sont m51es de beaucoup de mica 

i-et d'a«ie asgez grande quantlCe de hitunic 

l^our eu exhaler rodeurau leu: latroisl^e', 

^es schistes 'oii le hitume cst cii tcllc ahuh- 

lance , qu'lh hj-uleut k peu pj-es coiimie les' 

.^diarbona de terre de ipaau\aise qualite ; e^ 

' jsuGn lea achis-les pyriteux, quisoiit les plus 

frdiirs de tous dane ]eur carriere, niais qui ae 

deconiposcnt des qa'ils en sont lircs , et 3'ef-' 

l^fleurisserita Tair par ]'humiditS. Ces schifli' 

['tesiueles et penetres de niatiere pyrileuse ^ 

ne sont pas si connnuns que ies schistcs im- 

pregnes de bilume; n^anmoius on en trouve 
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des couclies et dos bancs t i^ea-consid^rablea 
en queJqu-es endroits (i). Nous verrona ftaiu 



(l)a piusonaTaiice, dit M. Monnet, vcra IjaFerriSw- 
BecJiet en Nonnaiidit! , plus la ruchi! de cutLe cJuiiUt 
Ae collines d^fvitnnt sctiisteuse ) et lurBtju'aii est p^i>- 
venu dans le ■^nllago , on Irouve quc la toche a (ail 
1111 saat considerdbLc; caroiihc vult alors([u'un Bcinste 
Hoir et feuillctt, en un niM, lifl! Vrai ftdiiste pyri- 
teux...> La coukur noirc de cclte tubstunce , qiri 
paruissoit au jour , Tit cruire a dJETcreus portiCulierB 
qu'elle,,etoUde tu^inpiiilui-e^ue lc crAyon uoUri.a^*» 
Le cur^ de la FeiTjfertj-Bechet ru. fiMulki: daa» A 
cour, oii ce. jntlemlU crayuik j>araijsoit le uf(.'illeur^ 

' ^est-S dsre , !e plus nolr ^^liM?,, ^idu '<lu'iUbr-r 

moiE des jirojets de forluue, ou »'apej<;iit que" lej 
traces qoe l'on faisoit aTeo cclte iiialii:v«j,diftpa.toi»» 
coient , el ijue ccttu mcine matitr^,, ^«o oa tas , »'6t 
chauiToit ct tomboit cn pouasitrcBi ijut les edHLX , qui 
Jea Bvoieot lireis , itolcut A^itriuliqaes et aLiuai- 
iieuse&> • • ■ ■ 

Par to^t ge que injus veuon^ de 'i*iT, onvoit^u» 
1b scliiste (lci la Fcrritre-Beditjt diJffcBe easeutiellti-r 
Inent de beaucoupde fcliistps colar^s el de beaucoup 
d'autres qul ne !e sont pas : ou a dync eu graud turt 
de le conrondre avcc eux. , et snr-toul de lui altcibaer 
les ratmes 4j[aalit^s , comnie d'eiigiraisser lea ten^eg. . . ^ 
Quelques particulina ayant mia dc cette matieFe dans 
leurschainjps, ellcy brula tout en ilcurissant n. JSfemairs 
ifd^ la {farriire de schiate Je la FerrUre-Bechet , Jaur^ 
hal df Phjsiqut , moia de teptanbre 1 777 , jjagen^iii 
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la suite que celte luatiere pyriteuae est trfes- 
itbuiidiinle a Ja surface et dana lea premiejes' 
coLicbes de la terre. 

Tous les schiHles sont plus ou inoina m^ 
laTiges de particulea micacees ; il y en a 
dans lesquels le nnca. purtiiL eire en plus 
grande quunttte que rargiUe (i). Ces sehistes 
ne coiiteiiant que peu de biluuie ct beaucoup 

( 1 ) Ijp macigno dcrf ilalieiis cst un schiste de cette 
eap^ce \ il y en a iea Colliiies entti:rfs k Fiesuli , pr^a 
de Florfiice ■ *< Le* couchBHsupcricurej de ccs car- 
riirea de macigno, dii M. Ferber ,soiit feuilleleea et 
' miiices ,. entreiiitflccs de polites couchea aralUeuses n. 
^X.'auteur auroii dil dire liinoneugea ,■ car Je aaia 
persuade tjite cex petites couc/ies enlremSl4es sont at 
ttrre vSff^Cale et nan d'aTgiile. ) n Le iiiacigiio devicnt 
jilus coinpacte en entraiit dafiH la proroiidcur , el ne 
forme plua qii^uuc masae ; on eii lire Ae ties-granda 

blocs Ou Li'oav<: par-ci par-ld , daiia le iiiacigno 

eotapact , des rpg(ion5d'ia/g^f7/e eudurcie ,et uiieniiiUi- 
twde dc petilea laclies noires (((uelquefoia ju^me Ac\ 
coucbca ou vcincs de diarbon du leire {autre pneuyt 
^ua C8 n'sitt pas de Vatgille , maia de }a tem t^fg^r 
tale ou Umoneuse ; c'est la biiitme de eeile tnm 
timoneicife qui a formi les taches noires ) ; 11 y a du 
macigno de deux coulenrs ; inB.is le meiUeuTpukirbatip 
«tlc plus durable p*t cetui qiii est d'njijauiie grisatrc , 
melange d'ocrc fcrrugineuse ». Lettres sur la minera- 
togit 1 etcpage 4. 

de 
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He mlca , sout lea ineilleures pierres dont 
on puisse se servir pour ks fourneanx 
de fasion dea miries de fer et de cuivre : 
ils resiatent au fea plus long - tems que le 
gres, qui s'egrene, qiaelque dur qu'il soit^ 
ils resisLetit aussi mieux que les grauits, 
qui se foudent a un fen violeiit et se con- 
Tertifisenl en email j et ils sout bien prefe- 
rables a la pierre ealcaire , qui peut a la 
verile resister peudant quelques inois a l'ac- 
tion de_ces feuxj raais qui se reduit en pous- 
siere de cliaui au moment qu'ils cessent, 
et que riiumidite de Fair la saisit ■ au lieu 
quG les ftchifltes conservent leui' «atnre et 
leur solidite pendant et iipres raction de 
ces feux contiuu^e tres-long-tems (i); car 

( 1 ) II y a A Walcy , i, dis lieues dc Clermoot en 
Argoite , pr^s dc Saiiitc-ML-n^hould, une piciTedont 
il semble qu'oii pent tirci- dc tres-granils avantages ; 
ellc est de coulcur argiUeuae , BajiB feiites cl sans gar- 
^ures meme Bpparetilea 5 rcau forte n.'y fail aucnrp 
impressioti : sa priiicipale propricti est de pouyoir 
rfisister h l'aclioii du feu lc plus violent , saiis se calci- 
ner, siellceit eraploy^e sechc ; ellepeut servir k la. 
coaatraction dca voiktea de foLirneau:!; Jte ycrreri^s , 
de faTanceries , etc. on as&ure qu'elle y dure viiigt 

Bis alttratisii, Jourmtl histQriiiUf et poiili^ue , 
de juilht 1774 , page lyS. 
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celte action se borne a entanier leiir sur- 
face , et i\ faudroit un feu de plusieurs 
annees pour en aUerer la ma»se a quelquea 
pouce» de profondeur. 

Les lils les plus ex.Lerleurs des schistes, 

t'e&t-i-tlirc , ceux qui sont immediatement 

fBDUS la couclie de la lerre veg^tale , se 

'^flivisent en grand» morceaux qui affectent 

JTinc tigure rhomboidale (i) , k peu pres 



( 1 ) Cette pTopriei^ , ilit M. Guettarcl , pst tro» 
Ungoli&Te poiir n'en pas dire ici quelqae chuse : c^eat 
OTdlnaireinent daiia lea pclila iuorccaux qui coinposenC 
le banc le plus esterieur , et qu'o]i KppeUe coese , que 
ccllc Eguie so roiiarque principaleiiiBnt ; ces laorccaux 
furmeiit des rliombe^ , dcs ^^artea Jongs , de3 cair^s 
trest[iie parfaiLs, des rhomWides on dea figiTres cou- 

' pees irr^gulitrcuieat , niais donl les faces sont loujours 
d'uji paralli3logramm e. On ne diitingue pas aussi bien 
cea diffferentes figures dnns les quartiera t)ea grand* 
Iwticsi on pent cepcmlant diie que cesl)a.nc9 forment 
*de granils carris longs assez rfgullers : c'e8t Tiiieid^O 
qui Hc pr/-seutc d'abordj Ioraqu'on otserve csactemeiit 
unc carricre d^ardoise j c'e3t du moius celle^uej'ai 
prisc en Toyant la carxi2;re de la Fcrritre en Nor* 
^andie- 

' CGlte cELTPiere, de m@me que celle d'Angers , a, aa 
bftnc de cosse , qui peut avoir aii pied ou dcux ; ce 

/■baiic ii'cst qu'nn compos^ Je pelitps picrrea posies 
obliq^Liemeut aur Le& autres, ^iti le detachent afisex 
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corarae les gres, qui sont meles de matiers 
calcaire > atfectent celte meiue iigure eii 




facilemcTit , ct ijiu airecl.eat 1«. figuie d'vn parallelo- 
gramicG legulier oa urffiilJer : leurs cotcs sont uiiia j 
ordjiiairement l>!eii plaiis , cc qui fait que Lex pierres 
lietmentpeii , ct q^u'il eat aisf de lea scpiirer Ics unea 
desauties. Lorsque cesc^tes aoiit cou|}csolilic|uemeiit, 
]'uiiion d.t iii pieiTes est plus gr&nde ; «llea aant , 
en qiie'.(jue sorLe , raieux enti-elaccea ^ el foiil un bane 
plus difficile i rompre , quoiquVn general il le soitpcu. 
Lei lits qui auivent celui - ci , jont beaucoup pluA 
considerables cn bauteur ; leurs pierres ne lout paA 
en petites massea cornme celles du lit pr^ceilcnt ; eliea 
ont quelquefois quiiiaQ ou vingt pieds de liauteurj 
Au lieu quo lea pierrca du lit de coasft n'unt qucl- 
qaefois que deus nn tryis pauccs de loiigucur, aur 

quelques-HilS de largcur et d'epaisseur 

Cclles dc3 aulrcs bancs, qui oiit vingt picds d? 

banteur , sont ordiuairement des banea les plus infe- 

rieurs, «t meme de ceux dont ou fait usage j lcs banc^ 

qui prccfcdent approclient plus ou molns dc celte lia.u- 

teur , sclon iju^ils en sont plua Toisins , et la liauteuc 

est toujoursproportionn^e k lapiofoadetir^c^est au»sjj 

suiTant ce rappovt ^ qii'ila sojit d'une pierre plnsfine 

ct plu» aiaeo k traTailier. ■ • On fouille cintjuftntcj 

Boisanle picda , et ineuie dd.vaiilage , avant de trouTcr 

nii boii banc > et Iotg<ju'on 1'a- atteint , on conlinuo 

de fouiUer ju8qu'i ce que le banc cLaiige , de surte que 

ces carrieres ont qitelqnefoisjjluade ccnt picd& de pro-- 

foiideui*. Memvires de M. Guettard ^ dans ceux cU 

fticadenUt dea sciences , aiinea \iSj , p<i-ge Sa. ' 
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petit; et dans }ea lils inftrieura des schiste»;, 
cette iiffectationde figuue est beaucoup moina; 
eeiisible, et m6me ne se reiniirque plus : 
autre preuve que ia figuration des min^- 
raux depeiid des parties organiques qu^ils 
renfcrnicntj car les premiers liia de schiate 
regoivent , par la disiiUation des eaux , lea 
iuipressions de la terre yeg^lale qui les 
rccouvre , et c'est par 1'action des elemen» 
actifs contenus dans cette terre , que lea 
■"schistes du lit aup^rieur prennenl une sorte 
de iiguration r^guhere, dont l'apparence ne 
subslste plus dans les Uts inf^rieurs , parco 
qu'il3 ne peuvent rien recevoir de la terro 
V^getale, en etant trop ^loignes et sfpar^s. 
par une grande epaisseur de niaLiere impe- 
netrable a Teau. 

Au reste, le schiste coninmn ne se d^litc 
pas en feuillets aussi niinces que rardoise, 
et i\ ne resiate pas aussi long - tems aus. 
impressions des el6mens humides ; mais il 
Xesiste egalement a raction du feu avant 
de se vitriGer; et, comme il contient une 
petite quantite de bitunie,il semble bruler 
avant de se fondre; et, comme iious venous 
;3e le dire , il y a meme des schistes qui 
[gont presqu'aussi inJlanimables que le 
charboti de terre. Ce dernicr c£fet a dc^o. 
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quelques mineralogistes, et leur a faif penser 
que le fonds du cliarbon, de terre jfeLoit, 
comme celui des schiatesj C[ue de rargiUfl 
melee de bitume ; tanclis qae la substance 
de ce charbon est, au contraire, delama- 
tiere vegetale plua ou moins d<icampoace, 
et que s'il ae trouve de rargille m^lee dans 
le charbon, ce n'eat que coiiime matiere 
^trangere ; mais il eat vrai que la quantito 
de bituine et de matiere pyriteuse est peut- 
hVre auflsi grande dans cerlains schislea que 
dans les charbona de terre irapura et de 
mauvaise qualite ; il y a meme dcs argilles, 
Sur-tout dans les couches les plus basaea, 
qui sont melees d'une assez grande quan- 
tite de bitume et de pyrite pour devenir 
inilammables ; ellcs sont en Jiieme tems 
seches et dures a peu pres comme le schiste, 
ct ce bitume des argilles et des schisles 5'est 
forme, des ks preiiiiers tent» Je U nature 
Tivante, par la decomposition des Tegetaux 
etdeganiraaux,donl leshuilea et les graissea 
saisies par racide, se sont converties en bi- 
tume ; et les schistes , comme les argilles , 
contiennent ordinairement d'autantplus de 
bituiue, qu'ils sont aitues plus profonde- 
I ment et qu'ils sant plus voisins des veinea 
l de charbon , auxquelles ils servent de lita 
L K 5 
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loppe- car, lorsqu on ne trouTcpaa 
l'ar(loise au dessoiis des sclustes , on peut 
esperer d'y trouver des charbons de lerre. 
Dans ]es couches les plus profondcs, U 

j'y a aussi des argilled qui resseiubleni ans 
scliistesj et mejne aus ardoises, par Tappa- 

|'xence de leur durele , de leur couleur et 
de leur inilamniabilit^ r cependant cetle ar- 
gille , exposee a l'air, demontre bicntot le* 
differences qui la separent de Tardoise; elle 
11'est pa3 long- tems aans 8'exfolier, s*im- 
tiber d'huinidite, ae ramoUir et reprendro 
sa quahte dVrgHle; au lieuqueles ardoises, 
loiti de s'amQlUr a Fair, ne fonl que a'y 
durcir davantage , et Ton doit mettre lea 
jnauvais schistea au nombre de ces argillea 
dures. 

Comme toutes le-i argilles , ainsi que lea 
schistcs et les ardoises, ont ele priniitive- 
ment formets des aablea vitreux allenuea 
et decomposes. dans l'eau , on ne peut *o 
dispenser d'admettre dilfereiis degres do 
decomposition dans ces sablesjaussi Irouve- 
1-on dans 1'argille des grains encote entiera 
de ce satale vitreux , qui ne sotit quc peu 
ou point alteres j d'autres qiii ont subi ua 
plus grand degre de decoaiposition. On y 
txouve de m^me dea petita lits da ce sablQ 
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a. demi-d6composes 5 et dans les ardoises . 

et les schistea, le inica y est souvent aus»i 
attenue , aussi doux au toiicher,qae le talc ; 
en aorle qa'on peut suivre lcs nuances auc- 
cessives de cetle dccouipositiun des sables 
Tilreux , jusqu'a leur conversion en argille. 
Les glaises melangces de cca sables vitreux, 
trop peu decGinpos^s , n'ont point encore 
acquis leur enUere ductilild; maia, en ge- 
neral j rargille , raeme la plus uiolle , de- 
vient d'autant plus dure , qu'elle est pius 
cless^chee et plua impregiiee de bitume, ct 
d'autant plus feuilletee, qu'elleestplus mel6e 
.de mica. 

Je ne vois pas qu'on puisse attribuer a 
dVutres causes qu'au deasechement et au 
melange du mlca ct du bitunie , celte seche- 
resse des ardoises et des schistes, qui se re- 
connoit jiisques dans leurs molecules ; et 
j'imaglne que,coniine elles sont melees de 
particulea micacees en assez grande quan- 
tit^, chaque paillette de mica aiira dii attirer 
rhumidile de cliaque mulecule d'argille, et 
que le bitume, qui se refuae a toute humi- 
dit^, aura pu durcir Targille au point de 
Je changer en scluste et en ardoise ; des- 
lors lc3 raolecules d'argille seront demeu- 
jrees seches, et le& scIu£Lea,co|]npases de ces 

K4 
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mol^cules dess^cli^es et de cellea du micaj! 
a.at'ont acquis assez de durele pour etre, 
comme les bitumesj inipenetrables a Teauj 
car , iiidependanuiient de riiumidite que les 
3uicas oiit du tirer de rargille , on doit 
encore ob&erTer qu'etarit melea en quan- 
tit^ dans tous les schistes et aidoises , le 
8eul m^lauge de ces particules scches, qui 
Iparoit etre moina intiiue qu'abondaiit , a dii 
*JaLS3er de petits vuides par lesquels rbumi- 
dlte contenue dans les moleculea dVgille a 
pu s'cchapper. 

Celle quanlite de mica que eoTitiennent 
les ardoisesjme aemble leur donner quel- 
ques rappiirts avec les talcsj et si rargille 
fait le fondd de la matiere de Tardoise, on 
peut croire que le mica en est palliage et lui 
donne la forrae; car lcs ardoises se tlelitent 
comme lc talc , en feiiilles minces j ellea 
participent de sa secheresse et resistent d» 
jnemeauximpressions des elenienaliumides.;, 
eniin elles ae changent egalement en verre 
hrun par un feu violent. Lardoise parait 
donc participer de la nalure de ce verre pri- 
jrtitif; on le voit en la considerant attenti- 
vement au grand jourj sa surface prcsente 
I .une infinjte de particule» micac^es, d'autant 
l^pparentea q^ue lardoise est de meilleucB 
qualitc. 
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La bonne ardoise ne ae troave jamais dana 

les preraieres couches du scliiste; lea ardoi- 

sjeres les laoins profondea sont a 3o ou io 

lieds; tieJles d'Angera sont a 200. Lea der- 

jtiiers lits de 1'ardoise , corame ceux Je l'ar- 

[gille , soiit plus noirs que lcs preraiers: cette 

lardoiae iioire des lits inferieurs, expoa6e k 

l'air pendant qaelque tems , prend nean- 

moins, comme les autres, la coulenr bleuitre 

que nous leur connoissons > et que toutes 

^ coijservent trcs-long-tems ; elles ne perdent 

^Xiette couleur bleue que pour en preudre une 

ralus tendrcj d'un blanc grisatre; et c'esl; 

I alors qu'elles brillent de tuua les reflels des 

[.particuks micacees qu'elles conliennent, et 

quisemontrentd'aulautplu8, que ces ardoises 

OHt et6 plus anciennement exposees aus 

impressions de rair. 

Ij'ardoise ne se trbuve pas dansles arglUea 
inolles et penelrees de l'lianiidile des eaux, 
mais dans les scliistesquinc sont eux-meraes 
que des ardoises grossieres; les minieres 
«['ardoises s'annoncent ordinairement ( 1 ) 



(1) « Ij'aidoi3e «l'Angcr3 cst formnc par des bancs 
plua ou moiiis liauls , d'une picrre qti'oii Ifeve aiaemciit 
par feuiileta , et qut sont inciines a 1'horiKon : ce» 
iKtUCE out en g^HLTal oiic hauteui; verticalc ii.53ea 
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par 1111 lit de schiate iioiratre de qaelqne» 
|iouces d'epaisseur, qui se trouve immedia-- 
teiuent sous la coucbe de terre Tegetale ; ce 
premier lit dc pieri-e achialeuse est diviae 
par un graud nonibre de fcntts verticalcs , 
comme le sont les premiers lits des pierrcs 
calcaireSj et l'on peut egalement en faire du 
jnoellon; raais cescliiste, quoiqu^assez dur, 

cDnsi<{?riibl? j les premicrs sont Qntinairemciit cenx 
qpi aoiit kia moinH liAuts , et ceiui qiii est a la auiv 
face de !a terre ii'est sonvent compose que Ae pelils 
qnarliers de pierre qul ont iinc figure rhoniboidale , 
ct qiij se d^tactciit aisement les uns des autres. 

» Apri^a ce banc , il n^eat pas rare d'eii rolr gui 
ont plnsieurs pieds de hauteur, et cettc Jiantevil' 
fliigmente i jaeaurc qoe les l^aiics sont plva prufbiida , 
^e fa^on qne ceuK d'en lias «nt vingt k trenle pieds 
dana cette dimenstnn , sur une largeur indelerminee : 
€o sont coinniunement ceux cjui se delilent avcc lo 
plaa de Tacilit^ ; iU lont aus&i d'uno plerre plus fine , 
et probaMeincnt plui Iiomngfene. 

II Ce3 lits sont rarcment separ6ft les nns dcs antres 
par des couclies de matierca ^trangfercs. . . on nc peut 
prcsgnc jamais creuser une carriere d^ardoise, a.u-ilrlA 
dc a5 foncees ou 2?5 pieda ; on cji est empecLc piir 
le tlanger oi\ I'o]i poiuroit se Irouver daii» les 
dernic:re3 , les clii^tea de pierres derenatit plos 4 
iralndre. 



j) Oidinaifejnegit la pierrc ^e^ dcffliti-ea foaceeji 
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Ji'e3tpaa au*si sec querardoise; il est menie 
BpoTigieux et se mriiolUt par rhmnitUte , 
lorsqu*il y est loug-tems expose. Les bancs 
qui sunt au ilessous de ce premier lit, unt 
plus d'epaisseTir et raoins de fenles vcrli- 
cales i leur continuite augaicnte avec lciir 
masae , a mesafe que Toil descend, eL il 
nVstpas rare de Irouver des bancs de cetla 



«st la p!u5 parroite ; i) ii'y a cepeiidant pas dc vfegle 
Bure II ce sujet ; qnclqiiefoia la jiien-e qu'on lirc apriis 
la premifere decouyertc , se trouve boiine pi?i]4la.nt 
deu-X ou Irois fjiicees , et ■clte se tleiiieiit eii^uiLc pea— 
cUiit quiitre ou cinq ; d'auti-e^ fois lci carriere ne doimo 
Se bouni: pierrc qu'^ la qmnzieme ou seizibme foiicec... 
d'aulrcs foia enfiLi la carriero coLitinue a tw ricn 
Taloir ; tellcs oat ete ccltea de terre rouga et da la. 
tna^e, . . . 

» Uii point intcressaTit , c'est de dclacieT lcRlnmes 
fl'ardoiso d'une mauifere nnirorrae , de mauiferc qu'ellea 
aieiit uae egale epaisseur dam toute leur eUntluo. . . . 
La fa^oji dont les Lanca d^ardoi-se sont composes * 
facilite ce travail j ce sont en quelquo aorte do gratwU 
fcaitlcts appliqu^s les uub sur les aulres ^ et poacsds 
cllBQip ; ainsi les ouTriers lea ecartont perpeudii:iilaiFe~ 
nent bu Dioy^n dc leura coins : &ette directiou doit 
faire que les quarticrs qu'oa vcnt dfifacbcr iie Tesistcnt 
pas bcanc&Lip aux elTorts des ouTriera n. Mimairea d» 
ST. GueCiard , dans ceux de Vacademie dea sciences ^ 
annee 1767 fpages 5a eC suiv. • 
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pierre srfiisteuse de i5 ou 20 pieds cl'epaia— 
aeursans delits Teinarquables. Larfinesse tlu 
grain de cea schiates, leur secheresse , lcur 
purel^ et leur couleur noire augmentcnt 
aussi en raison de ]eur situation ^ de plus 
grandes profondeurs , et d'ordinaire c'est 
au plus bas que se trouye la baiine ardoise. 
L'on Toit sur quelques-uiis de ces feuiileta 
d^ardoiscj des impresaions de poissons a 
ecailles y de cru&tacees et de poissona 
moLis, dont les analogues Tivans ne nous 
sont pas connus, et en ra^ni e tema on n'y voit 
que tres-peu ou point de coquilles (1). Ces. 
deux faits paroissent, au premier coup- 
d'ceil, difficiles ii concilier,d'autant que le» 

(1) L'ardoiaB eflt trts-comiQUne dans le canton Je 
GtaruK ( ou Glaris cn Snis^e ) ; les plu< beUes carriferea 
eont daas la vall^e de Seruft, d'ou l'on en tire der 
feuiUes asses grandea et aasez epaistief pour fa.ire des 
tables , qai font nn article conBid^ralle d'cxporlation. 
— Parmi ces aidoisea, oa en trouve une quaiilit^ in— 
nombralle qui portcnt lea ptus belles enipreiittea clo 
l^ntcs maFines et lerreBtreB , d'insGcte3 et de pois- 
sons , soit enti«TS , Goit ea Bq^ucleltes : i'«n ai va 
de cIioisieB dana le Blattenbej-g, dont la nettet^ , la 
perfeclian ct la grandcur ne la.issoicnt ri«n k dejirer. 
Jj»ttTeti sjir la Suisse , par M. Wili. Coxe , avec tew 
udditiom de M. Raitiond , tomo I , page 6g, 



AUX MrNERAUX. 157 

fergilles dont on ne peut douter que lea 
ardoises ne soientauraoius en paxtie com- 
posees,contxennent une inlinite de coquilles, 

■et riirement des empreintes de poissons. 

iJMais on doit observer qae les ardoises, et 

[*nr-tout celles ou ron trouve des impres- 
sions de poissons , sont toutea situees a une 
grande profondeur , et qu'en nieine tema 
les argilles conLienuent une plus grande 
quantite de coquilles dans leurs lils sup^- 
rieurs que dans lcs inf^rieurs, et qae ni^ino 
lorsqu'on arrive a une certaine profondeur, 
on n'y trouve p]us de coquilles j d'autre 
part, on sait que le plus grand uombre dea 
coquillages vlvans n'habitentque les rivages 
ou les terraina elev^s darts le fond de la. 
mer , et qu'en m^me tems il y a quelques 
especes de poissons et de coquillages qui 
ii'en liabitent que les vallees a une profon- 
deur p!us grande que celle oii se trouve 
commun^ment tous les autres poissona et 
toquillages. Des-lors, on peut penser que 
Jea s^dimens argilleus: , qui ont forme lea 
ardoises a cette plus grande profondeur, 
n'auront pu saisir, en se deposant, que ces 

^especes en petit nombre de poissons ou de 
coquillages qui habitent les bas fonds, tandis 
^iiB les argilles qai sont situees plus haut quo 
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les ardolses, auront enTeloppe tous les 
coquillages des rivagea et des hauts funda ,' 
ou ils 36 trourent en bien plua grande 
quantite (i). 

f^ous ajouterotis aui proprietes cle Tar- 
doise, que quoiqu'elle soit moins dare que 
laplupart^leapierrescalcaires, il faut n6an- 
moins cmployer la masse et ]e3 coins pour 
la lii-er de sa carricre;quela bonne ardoise 
ne fail paa efFefTescence arec les acides , et 
qu'aucune ardoise ni aucun scliijite ne ao 

(i) IVafn. II se trouve auisi , quoique i^reiHclit , de* 
pois^on.i pelrilieadaiia les Kubstancpi calcaires au Jessu* 

, des moiitagiies ; maig lea esp^ces de ces poi&^ons ne 
Bont pas iiiconnues ou pcrdues , commc ctillcs qniBS 
trouvent dans lcs ardoiscs. M. F^rLcr rapporte 
qu'on trouTB ilans la L-olledtion de M. Moreni ds 
V^rone, lepoisson aile el quelqiics poi.ssonadu Br^sil, 

I i|in ne vivcnt ni dans la Mcdilerran^c, ni dans te 
golfe Adiiatique ; la pinne marine, dea os d'aiiiniaux , 
^B pUnteS eiotiqueS, p^triRecs et iniprim^RS sur ua 
«cliiste caliidire , loules liiM^*^ de la. monlagne du Vt-' 
ronoi», appclpf^. Jlfojite-bolca. ( Letlres sar la min^ 
ralogie , par M. Ferber , page 3j . ) — Obserrinis quft 

■ces |iojsson«,dDiit Ifsarialogacs vivansfTisteiit cncore, 

|Ti'"iitPle ptlririL-a que bien long-tcms aprcs ceux dont 
kfi ospfcccs aonl pcidues ; aussi se trouvcnl-ils au deaan» 
des monlagneR, tandis quelesautres nc .se troiiveiii 
^ue daus 1b3 arduiaedj k de graadeB profondeuxa. 



I 
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r^duit en chaux , mais qulls se conver- 
lisaent , par u a iea violent , en une sorte de 
verre brun , souvent assez spongieux pour 
nager sur Teaii. Nous observerong aussi 
qn'avant clese vitriHer, ils brulent en partie, 
en exbalant une odenr bituniineuse ; et 
enfin que, quand on lea r^duit en poudre, 
celle de Fardoiae est douce au toucher, coiunie 
]a poussiere de l'argille secli^e , mais que 
celte poudre dWdoise, detrempee avcc de 
Teau , ne reprend pa3, en se sechant, sa 
^durete ni m^me autant de consislance que 
Tfirgille. 

Le meme melange de bitume el de mica, 

qul donne & Tardoise sa solidiLe , fait en 

Itnfimetems qu'elle nepeut s^imbiber d^eauj 

laussi, lorsqu'on veut iprouver la qualite 

d'une ardoise, il n^ faut qu'en faire tremper 

dans Teau le bord d'une ieuille suspendue 

verticalement; sireaun^est pas pompee par 

fla succion capiUaire, et qu'el]e n^humecte 

pas Fardoise au dessus de son niveau, on 

aura la preuve de son excelleute qualite ; 

carles mauvaises ardoises, et memelaplu- 

part dc celles qu'on emploie a la couTerture 

des batiniens, sont eucore spongicuses et 

8'imbibent plus ou nroins de rbuinidite; eu 

sorte que la ieuille d'aidoise, dont le borde&t 
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plong^ dans Teau, a'himieclera a plus oii 
iroins cle hauteur, en raison de sa bonue ou 
mau-vaise qualite (j) ; la bqnne ardoise peut 
se polir , el on en fait des tablea de loute» 
ellmensions : oii en a tu de dix a douze 
piecJs en longueur , sur une laryeur propor- 
lionnee, 



(t) M. Sainuel Colepress dit , que Tariloise d'Aii— 
gleterre darc Irea-long-tenis , et qu.'il eu reste mir 
lc5 maiaoiia peiidant plusienrs aitcles, n Pour con- 
noitrc, dil-il, la boiine avdoise,preQez , i" Jq pierre 
cuupee fort mince , fi-appez-la contre quelc[ne matiera 
durc; a'il gd sort un son elair , celte pierre n'est 
|)oint fSlee, niaiB GoUdc! ct bonne ; s" loTscja'oti U. 
coupo, il iie faut pas qu'e11e se brisesous le tranchaut^ 
3" si,aprfas avob' etedaii3l'eaupendantdi;iix^c[uatreet 
sdrmeLuit heures , elle pfeseplus , 6tanl"bieii easnyee ^ 
i|u'auparavant , c'c3t uoe preuTe qu'clle 3'inibibc dWu 
«t qu'cIlB ne peut diirer loiig-tenisi 4° la blcue tiraiit 
sur le lioir , preud voloctiera I'^h ; celle qui eat d'iiii 
Hcu leger , cst tgujopts la. pliia compaete et laplua j 
solide ; au toucber elle dott paroitre ditre ct rabo- 
leuse et non soyeuse j 5° si , ^taiit ploiig^e la inoiti& 
cLam l'eau pendant nne joum^e eatiero , elle n'aLtiro 
pas l'eau au dessus dc ai)c lignes dc aon niveBU , ca 
«cra une pieuTC que l'ardoieo est d'une contexturo 
fcrmc n. Colleclion academique , partie etrang^re ^ 

QuoicLu'il 
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Quoiqu'il yaitdea schisLea plus ou iuolii!* 
durs , cependaut on doit dire quVn general 
ils aont encore plus lendres que Tardoise, 
et que la plupart soiit d'nne couleur moins 
■foncee; ils ne ae divisent paa en feuilleta 
aussi minces que Tardoise , et n^anmoins 
ila contiennent souvent une plus grande 
quantite de mica ; mais rargille qui en fait 
le fonde,edt vraisemblablemcnt couipo^ee de 
inolecules grossleres , et qui , quuiqu'en 
jiartie dessechees , conservent encore leur 
qualit^ spongieuse , et peuvenl s'irabiber 
d.'eau , ou bien leur mica plus aigre et moins 
atteuue , n'a pas acquis , en s'adoucissant , 
cette tendance a la conformation talqueuao 
I ou feuilletee qu'il parolt communiquer aux 
ardoises ; aussi,lorsqu'on r^duit le scliiste 
en lames minces , il se d^leriore k Tair , et 
ne peut servir aux meme» usages que Tar- 
•doise , mais on peut reraployer en masses 
^paisses pour batir- 

J'ai dit que les collines calcaires avoient 
rargille pour base ^ et j'ai cntendu non aeu- 
Jement les glaisea ou argilles niolles com- 
znunes , mais aussi les schistes ou argilles 
dessech^a ; la plupart dea mcmtagixes cal- 
caires sont pos^ea sur l'argille ou sur le 
ToME VIII. L 
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schisle (i). « Les niontagiies, ditM. Ferber, 
de la Slyrie inleneure , de toute la Carniole, 
et juaqu'aVienne en Aulriche, sont forniees 
de couches KorizoiiLales plus ou raoina 
cpaisses ( tle pierre calcaire ) , enlasseea les 
'■unesBurlcs autrea,et ontpourbaseuii v^ri- 
table scliistear^lleux, c'eat-a-dire , uiiear- 
duise bleue ou noire , ou bien un schiste de 



(i) (f J'ai recomiu .... qu'it y a toujoura du scHste 

Ami3 Ic9 i,ejraiDa catciLireB dea monlagncs du Padouan , 

klu Vicentin et da 'Vinoa.aw , qui font partiB do ]a 

fliaiao qiii G^pare rAlIcmagne de 1'ltaiie , aiiiai que 

' daiu lcs luontagnca de rAvtricbe, dc U Styiie et de 

la Carniole. M. Arduini m'a assuxe qu'il enest de 

in^me dans ^nc parlio dea Apennins , eL c'est au^st 

I la reniarque Je M. Targioni Tozzelti dans scs voyages 

I toi Toscane , et de M. le profeasear Baldasari , in 

itclis academio! Sin^tisis.... 11 n'y a pas )iisqn'aii 

jnarbre saliii de Carrara et de ScraTezza , qui n'ait 

du scliiste pour base. .. . Qa'il tou5 duJlise quont & 

prcsenl ( il parlc k M. lc chevalier de Boni) , de 

(aroir que le sclilate B^etend bous les monlagnes cal- 

[■%aires du Vicentiu et du V^ronoia , et que aialgrib 

tle silcHcp dcsplus grands ^tirivejtia, il y ent Eivitrefoia, 

b^ans "bfHUConp de pai^ties de ces inontagnca , des ^rup- 

raunt de volcans, ^ui TraisemLkblemeiit avoient leur 

rjoycr nu Jessous dc la picrjo calcalTe , dana le icJiiste 

et m&ine plua bas n. I.etires sur Ui- miniralogie , par 

2f, JFerber , jjagea Sunt suit: 
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come raelange de quarlz et de niica , peneti-d 
dVne petile partie trargille. Tai eu , dit-il , 
presque a cliaque pas l'occa3ion de me coti- 
' vaincre que ce scliiste s^etend saiis interrup- 
tion sous ces iiioiilagnes calciiires; quelqtie- 
fois in^me on le voit a d^coiiTert s'61ever 
au dessud dii lez de terre - iorsqu'il s'est 
monlre pendant oti xe+tain lems, il s*en- 
fouit de noiiYeau sous la pierre calcaire(i) s. 
L'argille, ou sous sa propre forme , ou, 
,80113 ceile ^'ardoise et de schiste , compose 
donc la preraiere terre , et forme les pre- 
"miferes coiiclies quiaient^l6 IransporteeS ct 
depos^ea par les eatix ; et ce fait s'unit a 
tous les autres , pour prouver que les 
iHatieres vitrescibles sont lea substances 
premieres et primitiv6s , puisque rargille 
formee deleursdebris, est la preraiereterre 
qui ait couvert la surface du globe. Nous 
avons vu de plus , que c'est (ians cctte terro 
que se trouve generalcnient les coquilles 
d^especes aiicieTines , corarae c'eat aussi aur 
les ardoises qu'on voit les erapreinles des 
poissons inconnus qui ont appartenu au 
preraier Ocean. AjouLom a ces grands faits 
une observation non moins iniportante , et 



(i) Lettres sur la rain^ralogie, elc. ,page 4. 

L 3 
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qui rappelle a la fois et r^oque de ]a for- 
mation des couches d'argilJe , el les grancls 
mouvemens qni bouleversoient encore alors 
la premiere natare : c'est qu'un grand nom- 
bre de ces lits de scbiste et d^ardoise ne 
paroissent s'etre incUn^a que par Tiolenccj 
ayant ^t^ d^pos^s aur les Toutes dea grandes 
cavcmes , avant que leur afiaisaement ne 
fitpenclierles masses dont elles ^toient sur- 
monlees ; tanJis que les couches calcairesj 
d^poa^ea plua tard sur ]a terre afferraie, 
ofrrent rarement de 1'inclinaiaon dans leurs 
bancs , qui sont assez g^n^raleraent horizon- 
taux ou beaucoup moins inclines que ne le 
aont communemeat les lits des schistes et 
dcs ardoises. 
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DE LA CRAIE (i). 

JusQu'ici nous n'avons parl^ quedesma- 
tieres qui appartiennent a la premi^re na- 
ture ; le quartz , le jaspe ^ les porphyres , 
les granitg , produits immediats du feu pri- 
ijiitif ; lea gres , les argilles, les schisles, !es 
ardoiseg , detrimens de ces prenneres sub- 
stances , et qui , quoique transport^s , pe- 
n^tres , figurea par lea eaux , et raeme 
melanges des premieres productions Je ce 
second element , n'en appartienneiit pas 
moins a la grande masse primitivc dcs ma- 
tieres vitreusea , lesquelles , dans cette pre- 
micre 6poque , composoient seules le globe 
entier. Alaintenant considerons les matieres 
calcaires qui se trouvent en si grande qnan- 
tit^ 5 et entant d'endroits sur cette preiniere 
surface du globe , et qui sont propremenl 
rouvrage de Teau menie et son produit im- 



(i) Creta. Terra cretaca des mineralogisles. 
Craie. Tarre calcaire , compacte. Daubcntan. 

L3 
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mediat : cVst dans cet element que se sont 
cn efiet formeea ceg substances qui n'esis- 
loienl pas axiparavant , qni n'onl pu se pro- 
cluire que par rinterniide de Teau , et qul 
moii seulcjiient ont ete traTisporteea , en- 
iasaees et disposecs par ses jnouveinens , 
3(1^19 merae 91^^ ^te corabin^es , composees 
et produitca dtins le sein de la mer. 

Cctte productiqii d'une nouTelle sub- 
ptaiice pierreusc par le jnoycn de reau, est 
un dcs plus ctoiinans ouvragcs <le la Na- 
ture, el en meiiie teras un des plps univer- 
sels ; il tient a la gen^ration la plus im- 
luense peut-^tre qii'elle ait eiifantee dans 
aa premivre fecontUte,- ,Cette generation est 
cplle des coquilla^e5 , dps, madrcpores, tlea 
corauxi, ct de toute? les especes qi;i ^llrent 
le jjuc pierreus, et produisent la raalicre 
calcaire, sans qiie nul autre agcnt, nullc 
autre puissance pa^liculiere de la Nature 
puisse 9,u ait pii formcr cette substance. La 
multipUcation de ces aniraaux a coquilles 
est si protUgieuse , qu'en 5'amonci'lant ils 
clcTCnt encore au)oiird'hui en niille en- 
droits des recifs , des bancs , des liauts 
fonds , qui sont les sommets dcs collines 
soumarines , dont ]a base et la masse sonl 
egalement formees de rentassement tle lcurs 
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depouilles (1). Et cotabien dut elre encore 
plus immenae I0 nombre de ves ouvriers 



(1) H Toiitefl lea iles basses du Tropii^iie aiistml , 
eCinMent avnir ^te pruduitcs par dea animaUTi: ia 
gerti-e iles polyppj , <Jui fpriiient les Jytophites ; cos 
aiiiinalcules ^Jevept pcn i pen leur liabitalioji de (lossus 
ULie baso imperccptLble , qiii «'BtPotl de pliis en ptiis , 
^ mesure que Ka fitructnre «*el{iVe tU.Tantage : j'ai 
\a de cea larges structures k tous ]es degr^B de leur 
constrnclioii, Obsen^citions de Forater , a In suiie du 

y Becond voyage de Cooh , page i35, — Cea iles aont 
gfiieialemeat liecs lcs unei aux kutreg , paT des 
r^cifa de rcchcra de corall , iUerin j ihidem..... Nims 

r,dccoiiFrrmefl les Uea, vucs par M. 6e Uaugainville , 
JKO-Ies 17'' 24'latitiide , et i^i^^Sg' iMigitodB onest; 
niie dc ces iUs ba^^ed , ^ tnoiti6 sabiridrgce , ii'etvit 
qa'uii gra.nd batic dc carail , dc vingt licues de tonr. 
Cook j second voyagg , tome I, page sg.?..... lOn 
rencontra. mie ceinture de pelitcs ilcs ; joinles eii- 
Bemble par un recif de rocliera de corail : idem ^ 
iome II , page 285 .... Nous abordames & l'ile Sau- 
va^e (uno de celles des Amis); ses borda n'etoieat 
que des rociiersde corail n. Idem , tome III , pagf 10, 
<>Btte iDulUtudt! d'lle3 basacs et dc bancs aitr leaquela 
ae penlit lc naTigateur Ro^gevin, ont ete revus et 
xecoitniis par MM. Biroti «t Cook. ; t&ates ces II^a 
me sont Routen.ae3 que pai" A^a bancs de corail , ^lev^s 
dn rniirl de ],a mer jusqu'i sa surrnce n. ( Voyez le 
chapitre XI de la relation du, second voyage du 
capUaine Cooh , tra.duction franpaise , tam^ II , 

L 4 




du vieil Ocean dans le fond de la mer 
Tiniverselle, lorsqu'elle saisit tous les prin- 

■page ajS ). Ce falt etoiinant a ^te si bien vn par 
ees bcins oTtserrateiirs , qii'on ne peiil le r^vD<juer 
en doute , vt il fouinit k M. Forslcr cetle r^Qcxion 
frappante. <* L« pctit Ter , doiit k corail est rou- 
vrage, ftt qm, paroit si insenflitlej qu'oii le dislingne 
■ k pHne ()'iiiie plante , agraiidit aoii liabitatioii , et 
construit un edifice de roches , depuis un point 
du fond da la mer , que l'art Luiuain ne peut pas 
mesurer , jiisqu'i la snrrace des flots ; iV prfepare 
ainsi une base k la residence de l'hoiiime ». Forster , 
tecond voyage de Cool , tome II , page 283. — 
Voyes de plus tontes les retations des navigatenrs, 
tur les sondes l&m^ecs snr deH roclierB de cOqail- 
lages , et sur les cables et grelins des «uures cotip^q 
contxe les r^cifs de mKJi^eporca et Ac coraux. — 
K En traTersant la Ficardie, la Flandre fran^aise , 
la Cbaitipagne , la Lorraine allemande , 3e pays Mes- 
sinj etc. M. Monnct a observe quc les coquiltes se 
moutrcnt jiisqu'k plus de tioia cept» pieds de pro- 
fondeur perpendiculairc , k commcnccr des Tall^ea 
lei plii3 profuudes. . . . On trouTe meme dea banca de 
corail ftu d« tpadfeporcs Avpr^sdc CIennont,TitlHge 
de la prineipaut^ de Lifege , de plus de «uixante piedd 
de hautcur. Ccs bancs sont dioits comme des muraillea; 
iU ressemblent asses k ceux gui aunt d^crtti par le 
capitaine CoolLr et qiii sont 5itUL-& aii^rf:s dc la uoii- 
vclle Cuiu^e i ils reuferment de bou inarbre qu'on 
exploitc »1 Tahltau deg voyagea mineralpgitjueti dt 
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cipes de fecandit^ repandus sar lc globo 
aniiu^ de sa preiniere cbaleur ! 

Sans cette r^flexion, poumons-nous sou- 
tenir la vue vraiment accaldante des massea 
de iios inontagnes calcaires (i)^ entierement 
compos^es de cette maliere toute forni6e 
des depouilles de ces prcmiers liabilans do 
la mer ? Nous en voyons a chaque pas les 
prodigieus amas ; nous en avons deja re- 
tueilli mille preuvea (a) ; cliaque contree 
peut en offrir de nouvelies , et lea articles 



M. Monnet , JoumaX de pkysique , fivriir 1781 , 
pages 160 et suivanteg. 

(1) M. Monnet profita (1'Qiie ouverturc qn'oii avoit 
fait€ dana une dea plua profoudpft yalliea du Baa- 
Uolonticiij , k deaaein d'y decoavrir dii charbon , pour 
obi^erYer jiisqii^^oil votit |es hani:» de pieifre calcaiit^ 
eLle3Cuquillcft:cctte ouverture dc cinq (leiits picd^ de 
profoLidcur perpendiculairc , et qui paaaoit le niveau 
de ta mcr de plu» de cfnt pieds , a montr^ autaiit de 
coquitlea daii3 son fond que daua aa hauteur. Tableau 
des vuyages mineralagiquea de IM. MoitneC , Journai 
de phyeique , fivrier 1781, page 161. 

(2) Voyez tOTJS tes articl^^s de U TJjforie ds la lerre , 
et dpB preuvea sur lcs earrierea et les nioiitagnea com- 
posees de coqiiiilagcs et aulres depouiiles de» iiroduu-- 
tioiia tnaiines. 



170 HISTOIKE 

suivana les conflrnxcront «ncore par un 
plus grantl developpement (i). 

>suus commencerons pur l;i crale , non 
qu'cllc soit la plus coinmune ou la pliia 
noble des substinces calcaires : mais parc&j 
que de ces matieres qui, toiitea egaleraentf 
tirent leur origlue iles coquiUes , la craie 
doit en eLre regardee comme le premier 
detriment , daiia lequel ceite substancej 
coquilleuse est encore toute pure , sansJ 
meiange d.'autrematiere , et sans aueune de 
cea nouvelles formes de cristallisation spa- 
tliique , quc la atillalion des eaiix donne a 
]a plupart dea pierres calcaires : i-ar, cn 
reduisant des coquilles en poudre, oii aura 
une matiere toute scmblable a celle de la 
craic pulrerisee. 

II a douc pu se forraer de grands dt'p6ts 
de ces poudres de coquilles, qui sont encoro' 
auiourd'liui sous cette foruie pulverulente , 
ou qui out acquis aTec le lems , de la consis- 
tauce ct quelqae soiidile : mais les craies 
Soiit, en gen6ral, ce qu'ily a de plus leger 
et do moius solide daus ccs maticres cal- 
caires , et la craie la plus dure est encore 



^i) fqyes cii particulipr les avliclca tle ]a pierre 
calcairc et da ludibre. 
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Hne pierye Lendre ; souvent au li&u cle se 
presenter en maaaes solitles , la craie n'est 
qu'une poussiere aans coliesion, sur-tout 
(lana ses couclies eslerieurcs : c^eat a ces 
lits de poiissieres de craie qu'ona souvent 
donne le nom de marne ; mais je dois aver- 
tir , pour eviter loule confusion , que ce 
T^om ne doit a'appliquer qu^a une terre 
nielee de craic et d'argillB , ou de craie et de 
tcrrc limoneusc, et que la craie estau cou- 
Iraire ijne matiere sifpple , produite par 
le scul detriment des aubstances pur^nient 
calcairea. 

C<?s d^pots de poudre coquilleuae ont 
(cirme dea couclies epaissea et souvent tres— 
etendues , comrae pn le Toit dans U pro- 
viuee de Oi&nipagne , flana le^ fal^es de 
Normandie, dans l'Isle de France , a ]a 
Koche- Guyon, etc, et ces conches coin- 
poseea de poussieres legeres , ayant ete 
deposc«8 les dernierea, sont esactement 
liorizonlileH, et prennent dc Pinelinatson , 
meme dans leurs lits les plus bas, oLiellea 
acqulerent plus de durete, que dans les lita 
superieurs ; cette m^me difterence de aoli- 
dite, s'observe dana toutes lea carri^rea 
aticiennefnent formees par les sedimens de* 
eanx de la mer. La masae entiere de cea 
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bancs calcaires etait egalement moUe dans 
le coramencement ; mais les coucLes infe- 
rieiires , forineea avant lea autres , se sont 
consolidees les premieres; et en raeme tems 
elles ont re^a , par infillration , toutes lea 
parlicules pierreuses que Teau a detachees et 
cntrain^es dea lits superieurs : cette addi- 
tion de substancc a rempli les intervallea 
et les porea des pierrea inferieurea , et a 
augmente leur densile et leur durete, a 
mesure qu'elles ae formoient et prenoient 
de )a consislance, par la reunion de leur» 
propres parties. Cependant la durete des 
jnaLi^res calcaires est toiijours infericHrc a 
celle des niatieres vilreuses qui n'ont point 
ete aiterees ou decomposecs par Veau : les 
substancea coqailleusea , dont les pierres 
ciilcaires tirent leur origlne, sont par leur 
nalure d'une consislanee plus molleetmoina 
solide que les matieres vitreuses ; mais qaoi- 
qu'il n'y aitpoint de pierres calcaires ausai 
dures que le quartz ou les iaspcs , quelques- 
iines j comme les marbres, le sont nean- 
raoins assez pour recevoirun beau poli. 

La craie, m^me la plus durcie , ii'e8l sus- 
ceptible que du poli gras qae prennent lea 
jnatieres tendres , et se r^duit au moindre 
eilort en une pouasieie semblal)le a la 
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pouclre des coquiUes ; mais quoLqu^une 
grande partie des craies ne soient en etfet 
que le d^bria immidiat de la aubstance des 
coquilles^ on ne doit pas borner a cetle seule 
cause la producUon de toutes les couclies 
de craie qui se trouvenl a la surface de la 
terre ; elles ont, comrae lessables vitreux, 
une double origLDe ; car la quantit6 de la 
mali^re coquilleiose riduite en poussiere , 
s'e3t tr&a - consid^rablement augmentee par 
les d^trimens et lea esfoJiationa qui ont 6te 
detachea de la surface des raasaes solides de 
pierrescalcairesjparrimpressiondeselemens 
humideaj l'etabli3»ement loca.1 de ces masses 
calcaires paroit en plasieurs eudroits avoir 
precede celui des couches de craae. Par 
exemple , le grand terrain crdtac^ de 
la Chainpagne , commence au dessous de 
Troyes , et ilnit au dela de RheLel ; ce qui 
fait une elendue d^environ quarante lieues, 
sur dix ou douze de largeur moyenne ; et 
ia raontagne de Reinis , qui fait aaillie sur 
ce terrain , n^est pas de craie , mais de pierre 
calcaLre dure ; il en est de m^me du raont 
Aime , qui est isole au milieu de ces plaines 
de craie , et qiii eat ^galement compos^ de 
bancs de pierres dures tres-differentes de la 
craie , et qui sont semblabltis aux pierres dea 
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rallea enlre lea couches , leur ont permis 
de prendre. Cette secretiou de silex se fait 
<lans les craies de la niSme luani^re que celle 
de la matiere calcaire se fait dana les ar- 
gilles : ces substancea heterogenes, attenu^es 
par Teau et entrainees par sa liltration, sont 
egalement posees entre les grandes couches 
de craie et d'argille, et disposees de nieme 
en lila liqrizoiitaux ; seulement on observe 
que les petites masses de pierres calcaires ^ 
alnsi farm^eii dans Targille , sont ordinai- 
reiueut plates et assea minces , au lieu que 
les masses de silex , formees dans la craie, 
sont presque toujours en petits blocs epais 
el arrondis. Cette diflerence peut provenir 
de ce que la r^sistance de l'argxlle est plus 
graxide que celle de la craie ; en sorte que la 
force de la niasse silicee , qui lcnd a se for- 
mer,&ou]eveoucomprirae aisement lacraie 
dont elle se trouve environn^e ; au lieu que 
]a meme force ne peut faire un aussi grand 
efifet dans Targille qui , etant plus compacte 
et p!us pe&ante , eede plua difficileraent et 
se comprirae moins. II y a encore uue dif- 
ference tres-apparente dans 1'etablissement 
tle ces tleux secr^tiona , rektivement a Jeur 
quantite; dans les colUnes de craie coupees 
s picjon voitpar-toutces Jils de siJexj dont 

Ja 
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la coulcur brune contraste avec le bUnc de 
la couche de craie ; souTCiit il se trouve, 
de (llstance a autre , plusieurs de ces Uls 
toujours pos6s horizonlalenient enlre les 
granda liLs de Craie , tlunt r^paisscur eat 
tle plusieuTS pieds , en sorte que toute la 
masse de craie, ju3qu'a la derniere couclie, 
paroit ^tre traversee liOJfizontalement par 
ces petils lits dc silesj au lieu que , dans 
lus argillea coupt^es de meaie a-plomb, les 
pelita Uls de plerre calcaire ne se trouvent 
qu'entre les couch.es superieuxes , et n'ont 

Iijacanh autant d'6paisseur et de continuite 
'que les lits de silex ; ce qui paToit cncore 
provenlr de la plus gra.nde facilit^ de Vm- 
'filtration des eaux dans la craie qu^elles 
' penetrent dans toute son epaisseur ; au lieu 
qu'elles ne penelrent que les preraiercs cou- 
ches de ]'argi!]e , et ne peuvent par come- 
qucnt deposex dea raatiere» calcairea a une 
grande protbndeur. 

La craie est blanche , Idgcre ct tendre, 
ct, selon ses degrea de purele^clle prejid 
difterens noins. Comme toules les autres 
aubstances calcaires , elle se convertit en 
chaux. par Vaction du feu , et fatt etfer- 
vescence avec les acides ; elle perd enviroii 
ToME VIIL M 
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uii liers de son poids par la calcinalioTi , 
saiis que BoiL Yoluine en solt sensibleiiieiat 
clifnlnue, et sans que sa nature en soit es- 
stntiellement alleree : car , en la laissant 
exposee a Tair et a la pluie , cette cliaux 
dc craie reprend peu a peu les paiiies 
iiTLegranles que le feu lui avoit enlev^es , 
el, dans ce nouveLetat, on peul la calciner 
une seconde fols, ct en faire de Ja chaiix 
d'aussi boiine quallte que la premiere. Oa 
peut m^me se servir de la craie crue pour 
fuire du mortier, en. la inelant avec la 
chaux y car eUe est de meme nature que le 
gravier cakaire, dont elle ne dillere que 
par la petitesse de ses grains. La craie , 
que Pon conuoit sous le nom de b/arLC 
d'Espagne , est Tune des plua fines , des 
plus pures ct des plus blanches : on Tem- 
ploie pour dernier enduit sur les autres 
inoitiers. Cette craie fine ne se trouve 
j>Aa en graudes couches , ni meme en> 
banctfj mais dans ies fentes des rochers 
calcaLres et sur ]a penle des coUines cr^- 
tacees. Elle y est conglomcrce en pelottes 
pluB ou moins grosses ; ct , quand cette 
crale fine est encore plus attenuee, elle 
forme d'autrea concrelions dUme substam-e 
*ncore plus legere, auj^quelles les natura- 
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]istes ont donne le nom de lac luncB (i), 
noiu Ires-impropre , pulsqu'Ll ne ddsigiie 
qu'uu rapport cliimerique, {medulla saxi^ 
qiii ne convient guere.mieiis, puisque le 
mol saxum , traduit pur ccs memes nutu- 
ra.Jistes , ne designe pas la pierre ca\caire , 
maia le roc Titreux ). Cettc ma.ti^re seroit 
donc mieuK d^signee par le nora de Jletir 
de craie j car ch n'est en e(Fet que la piirlie 
]a plus tenue de la craie que Fcau delaclie 
et depose ensuite dans Jes cavites qu'elle 
rencontre. Et lorsque ce depot, au lieu de 
se faire en niaases, ne se fiitt qu'en auper- 
ftcie, cette meme matiere preud la forme 
de lames et d^ecaillea , auxquelles ces memes 
iioraenc!ateurs(i) en min^ralogie ontdonne 
le nora d^ag^rafYc mmera/ (ce qui n'eslfonde 
que sur une fausse analogie). 

Les liommea, arant d'avoir construit des 
niaisons.ont habite les caTcrncs; ils sesont 
mis a l'abri des rigueurs de rhiver et de 
la trop grande ardeur de Viih , en ae r6fu- 



(l) ^oTWiias, et pTusieuraaHtresaprtaJui. (*■) 
^i) Ferrante imptrati j et d'aulre3 aprfcs lai, 

(*) Creia friabilissima j iefiattraa, non ^chaereTis. Ttac 
lunae. Waller. — ' Terre calcain en bauillie. Lail de lcint. 
BanbeDtoa. S o -i k "s i- 
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giant dans lcs anlres dcs rochersj et , lors- 
que celte coiumoclile leur a raanque ^ ^lg 
oiit cherche a se ]a procurer aux moindrea 
frais possihles, en falsant dcs galeries et 
(les excavalions dans les matieres les moins 
durcs »telks que la craic- Le nom de Tro- 
glodytes , habitans dea cavernes » donne aux 
jicuples les phis antiques, en est la preuve, 
au8!ji bien que le grand nombre de ces 
groltea que Fon voit encore aux Tndes , 
en Aiabie, et dans tous les clhnats ou le 
soleil esL brulaiit et rombrage rare. la, p]u- 
part de ccs grottes ont et6 travaillees de 
niaxn d'lioin]ue, et souvent agranthes au 
point de foriiier de vastes liabitations sou- 
terraines , ou il ne manqae que ]a facilit6 
de recevoir le jour,carj du reste, elles sunt 
saines, et dans ces cliinats chands , fraichea 
sans humidile. On voit,iiieme dans nos 
c6teaux et collincs de craie, des excava- 
tions a rez-de-chaussee , pratiqu^es avec 
avanlage et moins de depense qu'il ii'ea 
faudroit pour construire des murs ct des 
voutes; et lcs blocs, tires de ces excava- 
tions, servent de matemux. pour batir les 
elagcs superieurs. La craie des lib infcrieurs 
fst en eilel une espece de pierre assez tendre 
<iUus adi. ciLriiere , niaLs qui se durcit k fair, 
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et qa'on peat employer non seulenierTt 
pour batlr, raais auasi pour les ouvragea 
tle sculpture, 

La craie n'est pas si g^neralement re- 
Lpandue que la pierre calcuire rlnre ; ses 
■ couches, quoique tres-elendiies en super- 
ficie , ont rarement auLant de proFondeur 
quc celles des autres pierrea ; et, dans 5o 
ou 60 pieds de liauteur perpftndiciiltiire |, 
on voit Bouvcnt tous les degres du pltis 
ou^ nioirs dc solidile de la craie. Elle rst 
ordinairement en poussiere ou en nioel- 
Jon tres-tendre daus lc Ht sup^rLeur ; elle 
■prend plus de consistaitce a mesare q«'elle 
est eituee plus baa j et, comme reaa la pe- 
netre jusqti'a la pkis grande proFondcar,et 
se charye des mol^cules crctacecs lcs pius 
fines , elle produiL non seulement les pe- 
lottes dc blanc d'Espagne , de moelle de 
pierre (1) et de tleur de craie, mais anssi 
les stalactites aolides ou en tiiyaus , dont 
sont formes les tufa. Tuiites ccs concre- 
tions , qul proviennent des detrinieiis de 



( 1 } Ott a. aiiad nommA cclte raowUe de pierre oa 
de crdiie , Jarina minpralis , pame f[a*€lle [■esBeiiiblc 
ila JaiinG parsa. bl^LiicIitur et sa iryiirctS , ctqiroo 
B raSmepr^teadQ > mais foit inal-k-prDpoi , rja'iiU« 

M 3 
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appelle mamer les terres , et cette esp6ce de 
pr6paration leur donne de la f^condit^ pouc 
plusieurs annees ; mais, comme les terres de 
difl'<6rentes qualit^s demandent a etre mar- 
n6es de differentes fa^ons, et que la plupart 
des marnes dont on se sert, diff^rent de ]a 
craie , nous croyons devoir en faire un 
article particulier. 
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BE LA MARNE (i). 

Xj A marne n'est pas une lerre siinple , niaia 
composee de craie m^lee d'iirgille (a) ou de 
limonj et, selon la quantiLe plus ou moius 



( 1 ) Mar^ii , Plin, Creia fQ.isiti<i , Varr, En alle- 
ni&ntl mergell. Marga , Waller. — ^rgilla mixia , 
acido effervBscens. Liii- — .Afgilli el ietrs calcaire. 
Marm. DaubentDii. Sohnini. 

( a ) En iaisant rartalyse de k marne , on tronTe 
qne c'eBt un compoae d'aTgi[le et de craie ; la premitro 
dominant quelquefois, et cl'autrcs fois la seconde , ec 
qni leur fait doiiiier le iiom de tnarn^forte ct dc mam* 
legire , et qui ne Bi^nifie autre chose que le plus oa 
moius d'iirgille qui se trouvc mMce avcc la craie ; et 
on dit qu'eUe eat tonne ou mauvaise pour amMiorcr 
un cliamp , fielun le besuin qii'il a plos ou moins cl'nno 
dfi ces matiexcs ■- aa coulcur et aa durete Viu-ient ; elle 
Cst aia6o h. toiirtoitrc , car elle se gcrcc aisfement ^u 
soleil , i l'air ct 4 la ptnio , qu'elle soitdure on 
molle. . . ■ Celle oi'( il y a boaucoup d'argille ne ^icut 
etre bonnc pour les terrea forfes , coramc celle de 
Biseaye et de Gnipuzcoa ; et celle oi U y a trop 
dematiferccalcairenL' vaut ricii pour lestcTTea lcgbrcs. 
Hittcire naiureilg cVEvjjdipie , par M. Buirles. 
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grandedccesterresargilleusesoalimoneuses, 
la iname eal plua ou moins seclic ou plus ou 
moins grassc ; il_faut donc, avant de rera— 
ployer a.rameTidement d'un terrain, recon- 
noitre la quantite de craie contenue dans Ja 
piame qu'on y desline, el cela est aise pai 1'^- 
preuve des acidea , et meme en la faisant 
delayer dans l'cau. Or^ toute marne seche, et 
qui contiendra beaucoup plus de- craie que 
d'argille ou de limon^conviendra pour mar- 
nerles terres dures et compacleSj que l'eaa 
ne peuetreque difficilement , et qui aedur- 
cissenl el se creYassent par la secheresae ; et 
uieme la craie pure mel^e avec ces terrcs , 
lcs rend plus mcubles , ct par consequent 
susceptiblcs d'une culture plus aisee ; elles 
deviennent aussi plnafecondes par la facilile 
quc Teau cE lcs jeunea racincs de plantea 
trouvent i les p^netrer et a vaincre ]a resia- 
lance que ]eur trop grande compacile oppo- 
aoit a la germlnation et au dcvcJoppement 
cles graines delicates j la craie pure et m^me 
le sable Sn , dc quelque nalnre qn'il solt, 
peuvent douc etre cmplojes avec grand 
avanlage poiir marner les terres trop com- 
paclea ou trop huniidcs ; mais il faut, aa 
conti-aire, de la marne melee de beaucoup 
cVaj-gille, ou mlcux: encore de terre llnio- 
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lieufte pour les terres slerilea par secheressc , 
ct quiaont elles-m^mea composees de craie, 
Ae tuf eL de sable ; la marne la plus graase 
est la meilleure pour cea terraina maigrea ; 
el pourvu qu^il y ait dans la marne qiiVn 
■veut employer une assez grande qunntite 
de parties caleairea , pour que Targille y soit 
divisee , cette marne, presquVnti^rement 
argilleuse, et meme la terre limoneuae toute 
pure, seront lcs meilleurs engrais qu'on 
puisse repandre sur les terrains siibleux, 
Entre ces deus extreinea , il sera aise de 
saiairles degres iutermedlaires, et de donner 
a cliaque terrain. la quanlite et la qualite 
de la marne> qui pourra conTenir pour 
engrais (1). On doit seulemcrit observer que 
daus tou3 les cas , il faut nieler la maru^ 
arec une cerlaine quantite dc fnmier , et 



(i) M. Faujas ic Sa.iTit-Pon(I^ parle de ccTtains can- 
torts da Daiipliiiie qui soTit trfes-rertilea ^ el Jont 1a 
Bot coiitieut caviron un quarl de mati^i^e calcaire, 
m^lee naturellement avec uu tiers d'argilli: noirCj 
teiiace j rtiflis rtndu friablc par «mron uti quart d'uii 
laljte sec ct jremi; et , pour le surpliis, d'nii aeconJ 
tah\e. fid , doLi^ et brillant. . . Voyez lc Memoire nur 
la marna, par M. Faujas de Saint-Fonds , et lea 
jijjichts dii Dauphini , octohrs , i^So. 
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cela est (L'aiilaiit plus nccessaire , que le ier- 
I Tain est plus humide et plus froitl. Si l'on 
'■repantl les raarnea ^sans y meler de fumier , 
on perdra beauconp sur le produit de 1a 
premiere , et meine cle la secohde recolte, 
Car le bon eflet de ramendement inarneux 
ne se manifeste pleinement qa'ala troisieiue 
ou quatrienie aunee, 

Les raarnes qni contiennent une grande 
Lquantite de craie , sont ordinaii^ement hlan- 
'iches ; ceUes qui sont griscs , roiigeatres ou 
brunes , doivent ces eouleurs aus argilles 
ou a. la terre limoneuse dont eiles sont 
Bi^langces ; et ces coulcurs , plus ou nioins 
"foncees , sont encore un indice paf lcquel 
on peut jugpr de la qualite de cluque 
mame en parliculier. Lorsqii^elle eat loul a 
ikit convenable a la nature du terrain sur 
lequel on la repand , il est alors bonifle 
pour nombre d'annees ( i ), et le cultiva- 



(1] Suiyaiit Fiini; , la fccondlt^ commimiqu^' c aiix 
erres par certainva ntarnes , dure CLn(|uaiile et jua~ 
qii'5 qimtre-vingU aniKcs. Yoyez aon J/is/oire na!u- 
rella , lin. Xf^/I , cfjap. 7 tt &. II dit anssi q^ac c'f.<it 
atis gaiilais et aiix bretoD^ qu'on doit 1'asagt! de ^iet 
engrais , poiir la fei-tili.iialimi ilcs terr^^s; idem, ihich-in. 
— M. do d;iiFHUinc , cn iiaiianl di.'S ■uariics , IVit Jb 
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feur fait un double profit ; le preniicr par 
repargne des t\iniiers dont il usei^a heau- 
<:oup niuins , et ie second par le produit 
de ses recoUes , qui sera plus aboudant : si 
l'on n'a pas a sa porLee des niarnes de ]a 
qualiLd qu^esigemicnt lea terrain» qu'on 
veut aiiieliorer , il est presque toujour» 
possil)lc d'y suppleer , en repandant de Tar- 
gille aur Ics teiTca tiop liigcres , ct de la 
cliaux sur les leiTes trup rortes ou trop 
huraldes, carlacliauxeLeinteest absolument 
de la jnfime nature quelacraie,puisqu'elles 
He floiit toutea deui: que de la pierre cal- 
caire reduitc en poudre.Ce qu'on a d[t(j) sur 
les prelpnd us sels ou quaJiLes parf iculiercs de 
la uiarne pour la vegetalion j sur son eaii 
geneiative , elc. n'est ionde que sur des pr^ 
juges. La cause principale, et peut-^tro 
nnique de ramelioration des terres , est le 



Imnnes observations Riir leur emploi , et il cite aa 
exemple qui jirouve qae ccE engrais esL iion seulcinent 
utile puur augmc?utcr la produclion des grains ^ mais 
aosai pour Cuic croitrc plus protiipteoient et plus 
vigoureuaementles arbres, elenparticoUcrlca miiriera 
tlancs. Jlistoire nalurelle dii Languedov , tome I. 

(i) CSuvTQs de Palijsy, Paris 1777, iii-i° , pagw 
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iCes concr^lions proTenant de la crale et 

I de la marne, ne prennent jamais autant de 

durete que celles qui se fonuent dans lus 

rocliers de pierrea calcaires dures j elles 

fiont aussi plus impures j elles s'accumu]ent^ 

irr^guliercmeut au pied dea collines , pour 

y foriner des masses d'une substance a denii- 

pierreuse , legere et poreuse, a laquelle on 

donne le nom de ii*/^j quisouyeiitBelrouv6 

en couches assez epaisses et trfes-^tendues 

L au bas des collines argilleuses , couronn^es 

de rochers calcaires. 

Cest aussi a cette meine inatiere cretacee 
marneuse , qu'on tloit attribuer rcrigine de 
toutea les incrustations produiles par lea 
eaux des fontaines , et qui sont sl communea 
dans loua les paya oii il y a de liautes col- 
lincs de craie et dc pierrcs calcaires. L'eau 
des pluies , en iiltrant a travera les couclies 
de ces inaiieres calcairea , ae charge des par- 
licules les plus tenues qu'elte soutient et 
porte avec elle quelquefuis ti-eg-Join ■ elJe 
en d^pose la plus grande partie sur le fond 
et conlre les bords dea roules qu'elle par- 
court , et enveloppe ainsi toutea les malieres 
qulso trouvcnt dans son cours ; aussi volt- 
on des substances de toute espece et dc 
toule Egure rev^tuea et iuerusteta tle cette 

malicre 
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laaliere pierreiise , qui non seulenieiit en 
recouvre la aurface , mais se moule aussi 
dans toutes ]efl caviles Je leur interieur j et 
c'esL a cet elfet , tres - simpie , auqiiel on 
doit viipporter la cause qui produiL ce que 
Ton appelle comuiunement des peiri/lcationsy 
lesquelles ne diflerent des incrustations que 
pa.r cette pen^tralion. dana tous les vuides et 
intersticea de rinlerieur iles matieres vege- 
tale* ou aniniales, a niesare q^u'eUes se de- 
«oinposent ou p^risaent. 

Dans les craies blanches et les niarnes les 
plus purea , on ne laisse pas tle trouver clcs 
dittei-encee asacz marquees , aur-tout pour 
lcs sels qa'elles conlienncnt : si on fait 
bouillir quelque tems dans Teau dislillee 
nne certaine quantite de craie , prise au pied 
d'une coUine ou dans le fond d'un rallonj 
et qu'apres avoir filtre la liqneur , on 3a 
laisse evaporer jusqu'a aiccite , on en reti- 
rera du nitre et un jnucilage epais > d'un 
rouge brun ; en certains Jicux meine le nitre 
eat si abondant dans cetLe sorte de uraie ou 
de marne >qui aordinairemcnl la furme dc 
tuf, que ron pourroit en tirer du salpetre 
en ti'es-grande quantite, et qu'en elTet on en 
-tire bien plus abondaiDmeul des decombres 
TOME VIII. N 
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ou des murs batis de ce tuf cretace que 
de toute autre matifere. Si ron fait lu menie 
^preuvesur]acraiepelolonneequise trouvo 
dans les fentes des rochera calcaires, et snr- 
tout sur ced masses de maliere molle et le- 
gere de fleur de craie dont noas aTons 
parle , au lieu de nitre , on n'en retirera 
sonvent qne du sel inarin , sans aucuii 
nielange d'autre ael , et en beaucoup plua 
graude quantite qu'on ne retire de nitre 
des tufs et des craiea pris dans les val- 
lona et sous la couche de terre v^getale ; 
cette difference , assez singuliere , ne vient 
que de \n diSej-ente qualitS des eaux ; car, 
independammenl des niatieres terreuses et 
bitumineuses qui se trouvent dans toutes 
lea eaux, la plupait contiennent des sela 
en assez grande quantit^ et de nature dif- 
ferente , selon la differente qualite du ter- 
rain oiielles ont passe ; par exeiDple, toutes 
lea eaux dont les sources sont dans la cou-i 
che de terre v^g^tale ou limoneuse , con- 
tiennent une aasez grande quantite de nitre : 
il en est de meine de 1'eau des rivieres et 
de ]a plupart des fonlalnes , au lieu que lea 
eaux pluviales ]es plas pures ct recueil- 
lies en pleiii air avec precaulion pour 



DES MINERAUX. igS 

ivlter tout melange , donneut, apres l'evil- 
porittion , une paudre terreusc tres-Iine , 
<I'une saveursensiblement salee, et du mOme 
goiit que le scl marin ; il en est de memo 
de la neige; elle contient anssl du sel niailn 
comtne Feau de pluie,sans melange d'autre3 
sels, landis que les caux qui toulent sur le3 
terres calcaires ou vs^^etales , iie contiennent 
polnt de sel inarin , mais du nitre. Les 
caucLesdemarne, stratifiecsdans lesvalluna 
au pjed des montagnes, soun la terre vege- 
tale, foarnissenL du salp^lre, parce que la 
pierre caleaire et la terre v^g^tale, dontelles 
tirent lcur origine, en contienneiit. Aucon- 
traire, ks peloltes qui se trouvent dans les 
fentes ou dans lea jointa tles pierres, el entje 
les lits dcs bancs calcairei , ne donnent au 
lieu de nitre,que dusel marin, parce qu'eliea 
doivcnt leur formation areau pluviale tom- 
bee immediatement dans ces ientes, ct que 
cette eau ne contient que du sel raarin , sans 
aucun melange de nitre ; au iieu queles erairs, 
les niarnes et les lufs amasses aii bas des col- 
lines et dans les yallons , elaut pcrpetuel- 
lemcnt baignea par des eaux qui lavent ii 
cliaque instant U graude quantiti^ de plantes 
dont la snperlicie de Ja terre esL couvertej 
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el qui arrivenl cn cons^quence toutes char- 
gees et impr^gn^es du nitre qu'elles ont dis- 
sout a la superficie de la terrej ces couches 
re^oivent le nitre d'autant plus abondam- 
juent, que ces m^ines eaux y demeureiit 
sans ^oulement, et presque stagnanles. 




CALCAIRE 



J_ja forniatioTi des pierres calcaires est l'un 
dea plus grands ouvrages de la Natiire ; 
quelque brute que nous en paroitla maliere, 
il est aise <l'y reconnoilre une forme d'orga- 
nisation acluelle, et des traces d'une orga- 
nisation anterieure , bien plus coraplette 
dans les parties dont cette niatiere est origi- 
nairejuent composee. Ces pierres ont e\i eJTet 
ele primilivement fonueea dudetrinicnt dcs 
coquilles , des Tnadrepores, des coraux et 
de toutes les autres subatanees qui ont aervt 
d'enveIoppe ou de domicile a ces animaux, 
infiniment nombreux , qui sont pourvus 
des organes necessaires pour cette produc- 
'tion de matiere pierreuse ; je dis que le 
Dorabre de ces aniraaux est imruense , 
infini, car rjmaginatioji meme seroit epou- 
■vantee de leur quanlite, ai nos yeus ne nous 
en assuroient paSjeiinousderaontrant leurs 
debris reunJs en grandes ma&3es,etfDrmant 

. (i) I^ppis caicareua dea auteurs. 
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des collines , des montagnes et dce terrain* 
de plusieurs lieuea il'eteiiclue. Quelle prodi- 
gicuse pullulation ne doit-onpas snpposer 
dans tous les aniraaux de ce genre? Qiiel 
jiombre d'cspeces ne fnut-il pas coinpter, 
tant dans les coquillages et crusUicees actuel- 
leraent esistans , qu,e pour ceux dont les 
especcB ne subsislent plus , et qui sont encore 
bcanconp plns nonibreux? Enfin , conibieii 
de teiiis, et quel nombre Je slecles n'est-on 
pas forcc dVdmeltre po\ir Texistence snc- 
cesslre dea imes et des autres ? Rien ne peul 
satisfaLre notre Jugement a cct egard» si nons 
n'a(Iraettons '^pas \n\c grande anterioril^ de 
teins pour la naissance des coijuillages avant 
tous lcs autrea animaux, et une muUipIica- 
lion non interrompue de ees niemes coqiiil- 
lages pciidant plusieurs centaines de sieclcs ; 
car toutes les pierrcs ct craies disposees el 
deposees en couclies horizonlales par les 
eaux de la nier, ne sont en effet foraiees que 
He ces coquilles ou de leurs debris reduits 
en poudre ; ct il «'esisLe aucnn autre agent , 
tiucuncautre puis^ance particuliere dans la 
Nature , qui puisse produire ]a matiere cal- 
calre dont noua devons par conseqnent 
ntpporter la preiuieic origine a ccs Olres. 
organiaca. 
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Maig , dans les amas iramenseH de celte 
itiAiihrc j toute composee des debris des 
animaux a coquille:*, noua devon» d'aboril 
dislinguer les grandes couclics quisontd'aii- 
cienne foimation, et en separer celles qui , 
ne s'etant formees que des delrimena de* 
premieres, sont , a la verit6, d^une merae 
nature , mais d'une date de formation pos- 
terieure ; et l'on reconnoitra toujours leurs 
differences par dea indices faciles a saisir. 
Bans toutes les pierres d'ancienne forma- 
iion, il y a toujours des coquilles ou des 
unpressions de coquilles et de crustac^ea 
tres-evideutes; aulieuque, dana celles de 
formation inoclerne, il n'y a nul vesiige, 
nulle figure de coquillea. Ces carrieres de 
pierres parasites, forrai^es dii detriraent dea 
premleres, gissent ordinairemeiit au pied oa 
a qaelque distance des montagnes et dea 
collines , dont les anciens baucs onL cie atta- 
c[ues dans leur contour par raction de la 
gelee et de l'liumidlle : les eauK ont cnsuite 
cntraine et depose dans lea lieux plus baa 
toutes les poudres et les graviers detaches 
«les bancft superieurs ; et ces debris stratifies 
3e3 uns sur les autres par le transport et le 
fiedlinent dcs caux , ont forme ces lits de 
pierres nouvelles, ou Von ne voit aucuui^ 
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•iiiipression de coquilles , quoique ees pieTre» 
^de seconde formation aoient comuie la 
pierre ancienne, enlieiement composecs de 
■substance coquilleuae. 

t Etjdans ces pierrcs lie forination aecon.- 
«laire ^ on peut encore en dislinguer de plu- 
sieurs dates- dillerentes , et plus gu moins 
niodernes ou recentes. Toutes celles, par 
■cxeniple, qui contienncnt des coquilles ilu- 
•Tiatiles, comme on en voit daus la pierre 
qui se tire dtrricre l'H6pital - Gcncral k 
Paris, ont ete foFrnecs par dcs caux Tive* 
■et eourantes, loug-lems apres que la nwT 
a laisse nolte continent a deCouvert; et 
iieanmoins la plupart tles aatres, danti les- 
quelles on ne trouve aucune de ccs co- 
qiiilles fluviatilcs , sont encore plus recente». 
iVoila donc trois datea de fonnation bieu 
distinctcs : ]a premiere , et plus ancienne, 
eat ceUe de !a forniation des p-ierrea dans 
lesquelles on volt des coquilles ou «les im- 
pregsiona de coquilles marines , et ces ati- 
ciennes pierres ne presentent jainaia des 
impressions de coqullles terre&tres ou fln- 
■viatiles ; la seconde formation est ceDe de 
ces pierres melees de petites visses ci lima- 
gons fluviatiles ou terrestres; et ]a troisienje 
aera celle dea pierres qui, ne conteuaut 
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auctmes coqullles marines ou terrestres , 

'n'oiit ete formees que des dttriiDena ef dea 

debris rcduits en poussiere des unes ou dea 

aulres (1), 

Ijcs iits de ces pierrea de seconde forma- 
tion , ne sont pas aussi etendus , ni aussi i^paia 



p-t ppiil-ctrp 3e Riialricine foiiii^lian ? IfCs (;an'ii;res 
qni sc troiivenl , daiis ka plahies , k de grftndcs dis- 
tancca des nioiitagncs , et doiit la pierre eat ai dif- 
ferenle de cellc d'aiicienne formaiion , semblent 
annoiiccr ptiisicurs decomposlLioiis , et coiiSf.'t|uem- 
ment plasieurs rorinfilions. 

» Xics carritrcs dc seconde f<;rination , non seule- 
ment ne sont paa aiifisi. cL«iidnfis qiif! les anciennes 
Ga.rri^reB , tnnis elles sont toujo^ur» plac^«a aii dcsaous 
des moiita^ues dotniiiante!! ; cllca aoiii (ihis pi^oclies Jb 
la ."iurface <!e la. tcTi^ ; leurs bancs reuui.? ont moiuB 
d'4paisscur quo les carrierea de premiere forniation. 
CcB carritres phis noiivellcg coiitinnneut rarement 
plus d'nTi ou deux bancs ; on cn Toit , r.oiiimc cclle 
d'Aniere8 , ii deus lipues de Dijon , sur la roule d'Is ■ 
»ur-Tille , oii il n'y a <ju'nn aeul banc dc ciuq i six 
tuiacs tl't'paissciir, «a.n.s ancuiL» lit», et prcsiixe GHna 
jointa perpendiculaires. 

11 La potite iiionlBgue oii se Itoiivp cclte corriere , 
est plus basae quo la cbaiiie nui liavcise la Bour- 
goguQ du. nord au sud*, ellH est isoFee et s^^iaree de 
octle cliaJnc , p.ir le valloii de Vanloii. 

jiLiLcarL'ici'ed'Is-5ur-TiUtiics3eiDblcbcflUCOKpcicBUa 
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que ceux des ancLennes etpremieres couclie» 
dont iU tirent leur ojigine, et ordinaire- 
Hient les pierres elles-raeraea sont moina 
durea, quoiqae d"un grain plus fin ; sou- 
vent aussi eilcs sont jnoins pures , et se 
trourentmelangees tle diflerentessubstances 
que l'eau a renconlrees et cliariees arec 1» 



cl'Anierfts, eiGeple qu'e3Ie a le grain Tnoiiis Uu; elle 
est de mitiDc tiaiis im monticule, , isol^« et flcparep Jo 
la granJe cliaine par uii vallon asscK profond : il sw 
Irouve dans celtcpierrc quelquescavitcaT-cmplics ii'iia 
apatli fort dur et Irunspareiit, La pierre d^Aaiferea, 
q«i est cloigncc dc Irttls IJeues de celle-ci , ii'offre pa* 
les mi-mca nccidens-, eJlc est <l'ni>e pate plns douc&, 
plo3 blancln; et (l'un grain plus fin : il n'y a. ancmt 
lit inarqiic dansla carriered^Is-sur-TillCjOii lou coupei 
la picrrc k volonlc , de toutc lougueur et ^paisscur, 

1» Lacarrierc ilcTonnerre estsitaeccominDlcs deu3C 
pTcccdciites : cettc picrre a lc grnin eiicarc plus En, 
mais pliis compact ijue celle dcs tleaa. prcniiercs. 

1* La carritre des MontotB , sitnee i Puligiiy, pvi» 
de Cliigrty , est cncorc dc meme nalDre f[ue les prfi- 
cedenles ; eUe C8t stiuec au pjed de la chaine do 
mDntagnes qui Iravcrso la Bourgognc , mais ellc n'est ' 
pas isolte : la pierre cat rousse , parfftitBrncnt pleine , 
plus dure , maia d^un grain aussi Iin qne celle dca 
carriferes preccdcntcs ; les bancs ont uiie tr&s-granda 
ipa.iflscur , ct elle est trSs-propre pour la. sciilplure n. 
JVctf f(/mmuni({uie par- M. Dtimony , ingenieur di» 
jvi et en chef de Id pm-'ince de Baurgogna. 




matiere de la pierre (i). Ces lils de pierrea 
Tiouvelles ne sont , dans ]a realite , que des 
tlepoLa semblables k ceux des incrustalions ; 
et chacuiie de ces carrierea parasites doit 
ctre jegardee comme une agregation d'un 
grand noinbre dlncruatationg. ou concr6- 
tions pierretises, superposees et stratifiees 
les unes sur lcs autres. Elles prennent, aveC 
le tems , plus ou raoins de cojisistance et 
de durete, suivant leur degre de puret6, 
ou selon les melanges qui sont entrds dans 

(i) Datis nnc earri&re de cette csptce , iont \n 
yiierve est blanclie ct d'an grairi aEsez fin , eitu^c li 
Condat , pres d^Agcii, on trouve non sculctnciit des 
pyrites , niais du charbon de bois hi-iile , qul a con- 
«erve sa nature de clarbon ; voiti ce t[iie jn'eii a 
^crit M, de la Villo dc Laccpede, par sa leltre du 7 
novembre 1776. " X-a carriirede Condat, autaiit qu'oa 
en pcut jiigcr, occitpe uu nrpciit dc tcrrc, etparoit 
B'etsndre i iiiic assez gTandR profondcnr , qnoiqu^eJlo 
n'ait fte cncore cxploitce qu"5. chUb dc nem oa troi» 
toiaes : les coudiea sup^rieDTCB sont foit minces , et 
divi§ecs par un grand iionibre dc fentea perpendicu- 
lairca -, elles sont moins durcs que cellca qui aont 
«tuccB plna ban ; cetle picrirc nc contienl aucime 
impression dc coqaille&, mais cllc rcnfcrmc plusicurA 
iualieres liet^rog^ncs , comme du ^iLcic entre ie» 
conelies , e.i tn^me dans les fcntc.q perpcndiculaires, 
des pyritcs gui aont comine incorpor^ca avec la sub- 
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leur composhion. II y a de cea concretions,' 
tela que les albatres-, qui ret^oivent le poU' 
d^autres qu'on peut cotuparer a la craie par 
]eur blancheur et leur legerete ; (l'autrea 
qui ressemblent plus nu tuf. Ces lits de 
pierre,cle seconde et troisierae formation, 
aont ordinairement sepores lea uns des 
autrea par des JoinLs ou delits horizontaas 
assez Targes , et qui sont remplia {l'une 
matiere pierreuse , moins pure ei moina 



fltance de la pierre, et enfiii dea morceaax de ciar^ 
bon. Yous pourrez, nionsieur, Toir par Toua-nieHio 
la maiutre dont ces matiferes ^trangerea y sont rt'ii- 
ferm^ei , en jetant 1« yeox sar les morcenux J« 
pieiTe qne je vais aToir l'hoBn€Tir Ae tohh eavoyer 
au Jardia du roi ^ et q^iie Tous m^avie& demaiidea.. . . 
]'fti troav^ auEsi dea pyritM eacliAiis^es daos ^gi 
pieiTts d'une carrifere VoiaJBe de freUe d? Co|idat,5yant 
la u&me compojition int^Henre , et ue cout<Miaat 
point ile coquilles; ces denx carrlbres oucupcot le« 
denE cfltSs d'iin trfes-petit vallon qtii les si^pare , et 

sont k peu prts k la meme hauteur et (outes 

deux: sont aita^es au ba^ Ae pluNieurs iDontagnes , 
dont les sommets sont cmnpuscs dc pierre» calctnaUes 
d'ancienn« foTmation , et d'un graia bien moiiis fin 
que celui des pierres de Condat, qai seules out cette 
blanclKnr eclatante , et cette facilile i rc-cevoir 
(in bcau poli , qui les fait employer a la placc djt 
mar&re u, . 
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liSe, que l'on nomiiie bousin (i), landis que, 
dans les pierrea de premiere formation, les 
delils liorizoiitaux sont ^troits et remplis 
de spatb. Oii peut encore remarquer que, 
dans les pierres de premiere forniatioii, il 
y a. plus de aolidil^, plus d'adherence entre 
les graina , dans ie sens liorizonlal que dans 



(i) iM. dc la Hire £la a recannu, dam une carriere 
peu froijiieiit^c , proche !a (aiisse portc Saiiil-Jttcqucs , 
donl toute la liautcur a.voit peut-etre virigl pieJs, 
que tontc cctte haiiteur n'^tait pa» de picrie, raais 
ttoit interruinpue par ctea lita moiiii3 liauta f]ue ccux 
dc l;c pierrc^el k pcu prea ^galemcnt hgriKontaux, 
et de la. meiBa coulcur , Tnais d'Hue matifcve beau- 
coup plns tendre , gi^asse, et qui a.ti se diircit point 
i 1'air eomnie fait la pieiro tendr^; on rappelle bousin, 
Tl 8'cii troave dans touteB lcs carriferes dea eiiTixons 
de Paris : il faut , selon M. de la Ifire , cLiie dcs 
Taviiics d'cau aient cliarie en certains tems , pendant 
an LiT«r, par excnipte , difFerentcs matifire^ qui se 
Bont arret^s dans (Ui fond'; \a. , ^tant «n fepos, lcs 
plii9 pcsantea Se aOnt prfcipitties , et aviiQiit faime 
un lit de pien^e , et lea plnft l^g&res seront denieiueea 
au dessus , et auront fait le bousin : une Becoude ravine 
siirverue, peudant un autre liiver, sur eea dpux Jita 
form^.s et dess^clies , en auru fai t deux aulTcs pareils , 
el ainsi de suite jusqu'A ce que Ic fond , oh tout 
»'a3scuibIoit , ait ^te combLe. Hisioire de l'acade»ue 
des seifrKes, 
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le sens vertical ; en sorte qu'il est plus aise 
de leafendre oii casser Terticaleraent qu'ho- 
rizontaleraeiit; au lieu que, daus les plerrea 
de seconde et troislenie formation , il est 
a peu pres egalement aise de leg travailler 
daus toua les sena. Eniin , dans les pierres 
d'ancienne formalion, les baucs ont d'au-^ 
tant plus d'dpaisseur et de solidit^ , qu'i]a 
soiit situ(5s plus bas; au lieu que !es lil» 
de formation moderne nesuivent aucua 
ordre , ni pour leur duret^ , ni pour leur 
epaisseur. Ces differences tres-appaf-^ntea 
suffisent pour qu'on puisse reconnoitre et 
distinguer au preiiiier coup d'o2il une car- 
riere d'ancienne ou de nouvelle pierre. 

Mals, outre ces couches de premi^re, de 
seconde et de troisifenie formalioti , datia 
]esquelles la pierre calcalre est en masses 
uniformes , ou par bancs , composes de graina 
plus ou moins fins , on trouve en quelquea 
endroits des amas entasses et tres-etendua 
de pierres arrondies et liees ensemble par 
UiL ciment pierreux , ou separ^es par des 
cavites remplies d'une terre presque aussi 
dure que lespierres avec lesquellea eile fait 
Jnaase continuej et si solide qu'on ne peut 
en d^tacher de& blocs qu'au moyen de Ja 
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poudre ( 1 ). Ces couclies de pierres arron- 
tlis sont peut-elre d'une date ausai nouvelie 
que celies des carrieres paraaitcs de derniere 
formation. La finesse du graiu de ces pierres 

(l) « J'ai saivi , ctit M. l'abbi de Sauvagcs , unE 
cliaine depuis Moiitmoirac jiisqu'a Housspn , cc qui 
fait une etendue d'ciiviroii Acax lieuea-, elle se dis- 
tingue dea autrca par la foriiie de ses pierres et par 
leur aTraiigemeiit ; les rocTiers de ces jnoiilagnes et 
dc cea coleaux iie sout point par Hts ; ils sout entieru- 
meiit formes de tas immenses de picrrcs k chaus do 
differeiitea groHscura, toutes arroiidies', d'nn grain 
Gx^tr^mement £u , serrd , et si bien lie , qu'en clio- 
«l^aant ces pierrcs , etles tiutcut pour l'onlin&ire : 
telles qui se trouvoiil Tera la suriace du rucher , 
*ont peu li^es ciitr'e\los ; maisj pour peu qu'on ereuse, 
OD trouve q_ue toas les vuideB, qui les separent, sout 
ezactement remplis d'une torre dont le grain est plui 
grossier que celui des pierre» : cette terre a ^ti si 
bien durcio] qu'elle ue fu.it, avec les pierrcs arron- 
Aiea , qa'iitie mvme masaej dont ou ne deta.clie d» 
blocs q^a'aH lUoycH d<s la aiine. 

)) On Toit , i la ca.3iure de cca rocBera , quo la terr* 
qui lic les differcns m&rceauKj eat par-tout roussfttrc ; 
ma.is ies morceaux eu^ - mfmes sout de differentM 
couteurs ; ce qui donneroit , si cette pierrc etoit 
tailtee et polie , une asaez belle eipece de breche. 

1) Ce roclier de cailloutageg , connu 4 Alais sous lo 
nom dJaments , cst de la iiaturc des pierres cakaires 
fOU des maibres, ^t fait k plus e:^ccUcute dc tault>« 
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arronJiea , leur i-esistance a raction du feu y 
plusgrande que celle des autres pierres a 
cliau:!c , le peu de profondeur ou ae trouve 
ia base de leura amas , la forrae nieme de 



les cLaux , d'une tenue proDipte et tres-fcrte , et 
qa'on. clierclie ponr bitir dfliia Teau ; cette chanx 
dciiiaTitlc nne plua longue cuitc que lea aiilrea, sur- 
tout 31 on enipluLG Les pierres detacLees q^uc ont cte 
long-tfiniB expos^es k I'air , ne fusBeiit--e]lea que de 
la grosseiir d'un oewf de poule ; sj on ne les <iasse 
en deuK , oii a beau lea faii-c rttugir daiis le four k 
cbaax pendaiit :i4 Iieurea, comme 4 rordinaire , ellcs 
sonttrop rerractaiTespour se calclner ; elles iie fusenC 
poiiit a Teau, ou nc se d^lrempent jaujais bieu. 

)i Lc rocLer d^anaenla ne va pas k une grande pro- 
foodcuj- , comrae ceujt des anlrea cLaines ; on cH 
Toit, dana quelqucH raviiis, les fondemfn» ou la base*, 
^ui fie trouve souvent melee de conchea d'uii roclier 
jauuStre de pieiTB morte ; ce rocLer , swr leqwi?! 
porte ramenla , est fort commiin daiLS tous les eadroil» 
par o^ passe notre chalne ; il e^t assez dnr dans la 
carritre, mais il a'eclate et sc calcinc pour peu qa'il 
ait ett k fair, ct cela parce qu'il est fart pureux , 
et qu'il n'eat pciint pen^trfe dea bucs pierreujc : en 
conscquence , na cassure est inatte , et n'a polnt de 
ccs grainq luisaiis , qai sont coiinnuita k luutca lcs 
picrres i chaux; auasi, Jorsciu^ott iea met cuii'e eii- 
semble ccs pierres mortca ne donncnt tjue de la 
terre 

» Ce rocherjwrte (,cateslesmxr^ucsd'un houlcver- 
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ces pierrea , qui semble demontrer qu'tflles 
oiit ete roui^es , tout se remiit pour faire 
croire que ce sont des blocs en debris de 
■ ■ 

Bemeiit et cl'ui» clisordre q^ui a confoii<lii lea pieires 
avec lea coc[uilUjjea qu'on tiauvc iiiJiil^remment 
r6pa(idus dans ioute l^cpaiaseur cla rocli^r , ct daiiB 
lv9 «tidfoits Us plus profonds oJi Sfl base aboutit. 

» Cest pTincipalement de ce desordre et de ta forme 
firrondie des pierres , que ]'ai conjectur^ , i" que la 
p^triScatioa dea morceBUX ELrroiidis du roclier d'ainenla 
et des coquillagea qui s'y trauvcnt mSl^s , est de 
I teaucoup anterieiire a celle de ]a terre qui les lie le» 
I Tini avcc les autres ; 2o q«-c tont I e rocher est eiranger , 
^^m pour ainsi dire , dana la place qu'il occupe ; 3" qne lea 
^^v picrrea d^iuiienla paroiaseat s'etre arroudies en roulant 
^^B~confuaement ]ca anes aar lea autrca, do la m^in^ fa^on 
^^ que les gaiets de la iiipf ou dea riviferes : qu'oii exa- 
I miae lea raisona que i'eii rapporte , pour juger «ijefai^ 

I des suppositions trop viblentei. 

I iJ. La terre q<*i lie les pierres d'ameji]a de diff^- 

I renteacouleurs,eit ene-m^me d^uae couleur loujour» 

nnifon&e , ct d'un grain plns grosaierj cette terre 
n'cst iatnais si bien p^trifiee qn'4 la fio eHo ne sc 
gerce et ne sc calcine a l'air, loraqu^elle y a reste loiig- 
tema exposie ; auaai la surface d«3 rw^Iiers d'^m«^nlA, 
oi ron n'a paa loucbe , eat toute soulev^e en iBor- 
ceaax detaeh^a , fandis que lcs pierres arrondiee 
OUlVmenla, propTemeiit dit, i"este entier, eL n'ea 
de"vient quc plus dur.... 

n C'est i cette cftuie qu'il faut ■ttril»Her la fticilit^ 
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pierres plus ou raoins anciennes , lesquel» j 
ont ^te arrondis parle froUeraent, etensuite ( 
lies ensemble par une terre m^l^e d'une 



gufl les couches d'un roclier onE Je ae acparer les unei 
Aes autrea, et c'e3t ee qni me fait conclurt que OotrB 
jooher est le produit de deux: petriGcationa faite» 
en des tenis diffei^ens ; d^abord celle dcs pierres arroii- 
dlc» oa des amenUs , et ensuite uclle de la tcrre qui 
les lie. 

II 2*. Dans lii cassure d'un lloc , compo5& ic plu- 
■ieurs a.menlas liea p«r une terre dujcie , i'ai vu 
«oavent des T«ines blanches de snc pierrcux qui ira- 
Ycr»ent ufl ^norce^u aiToudi d'amenla ^ mois ccs veiiicH 
ne s'etendent point a.U'dcIk dans la teire pfetrifiee 
qui ii'e3t veinee dans aucun endroit : la veine du 
«L]lloun'a point de suitej elle se terminc nettemeut 
£ sea bords -, c'est ce que j'ai remarqu^ dcpuia dans un 
graiidnombredeccsespfecesdeniarljrcappelteaifcc/jfl*, 
^m sout dans le caa de nos anienlaa. 

Ji Cette ofcseiTalion pronvr non seulement que la 
p^triBcation de nos pierres arrondies el de la terre qui 
lealie, n'a paa ^t^ faite ni dans nn m£me licu , ni 
dans un mfeme tcms , cai autrement 1a velne hlancJic 
traveraeroit indifferemment tont Le bloc, el paBscroit 
de la pierre arrcrndie dans la -terre qui est durcie 
aulour; maia elle indlque encore que lea pierresd^a- 
menla , aujoUrd^hui arrondies , eC probablemcnt angu- 
leuae» autrefois j sant dea niorccaux d^tacbes d'uii» 
blu9 grosse masae , parce que , dans tous les rocheri 
i cliiiHX r t»ver&es par det TeLnea de tuc picrreux ^ 



assez grande qiiantit6 de substaiice spa- 
' lliique , pour ^e durclr et faire corps avec 
ces pierres. 

ces veiaca parconrent une a»scz graiide eteiiducavaat 

tl^ ao lctrmint^r , ct «ILcs iib ae i.efmiuent coiniriiitie- 

meiit gu'en s'aniortissant en une puintc inseiisible , 

qni s^ peti da.n3 lc rochfr : les Teinos iic spiit fqh— 

pees nettementet HTec toute lcur largeiir , qne lians 

lcs morceaux d^tacli^s; e'est ce qu'on voiL au moinu 

lous 1(!3 jours dans nos rochers A cliaiix et dana tous 

lea marbres veinis: nos amculas seroicjil-ils les sciils 

exceptea de la loi cotnmune ? Les veiiies , taut celles 

dea morceaur qui sont detacliBs , que celles des mor— 

ceaux qui aonl li6s euun liloc , niontrOTit iju'ib ont fait 

' paftiet d'uu autre rouLer, et que ces morccaitx n'onti 

poiat toujours ete isolis -, ceux qulsont accoiitiijnts 

k voir lest pierfcs fii philoaopbes , et qui en out beau- 

coup mauie , le martcau k k main , sentiroiit mieur. 

que les autres la foree de cette preuve. 

11 3". ieB coquitlages fossiles de ceLte chaine , sont 
par-toul confondus avec la pierre d'amenla , jusq^u'4. 
la pierre morte qui leur sert de base ; maia ila 
ne vont polnt au-dcla , ce qul est \me asaea fofto 
nr^soiiiptiou pour croire quc les eoquilUfjes «t let 
amenlaa ont hlh portfrs , oa pIutM KOV.\ta d'ftilJePrB aai: 
ce texrain , et qii'iU sont , ponr ainsi dire , depayi^s. 
11 4o_ Noa amenlaa sont arruudis comnie les galeta d» 
rivifefe ; ila ne aoiit que de la grosseur des pierroa 
cTi'elle3 entrainent j ils aont enfin de graitis et de 
couleur dilferente : jieut-on m^conooitre , k ces carac 
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Nous devons encore citer ici d'autres 
plerres en blocs , qui d'abord eloient liees 
ensemble par des terres durcies , et qui se 
sont ensuite s^parees , lorsque ce ciment 
terreus a ^te dissoua ou delay6 par le3 
^lemens buraides : on trouve dans le lit 
de plusieurs riirieres , un tre3-gra.nd norabre 
de ces pierres calcaires arrondies en petit 



leres , im xainasais de pierrea qui ont apparlenu origi- 
nairemctit & diETerens roi^hcrsde monUgnea ^loignecB 
le» iniea dcs autres ? Ces pienes ont ite entrBliieos 
dang un mcme endroit , loia de Igut prcniiere pla^ce » 
comme celles qu'oii trouvc daiis les lits ctes torrena > 
des rivitres , ou sur le nvage de la racr, 

II Ce qae je viens de dire indique d^ft qne l'itat 
primitif de noa amenlaa ifoit d'etre angiilcnXj et 
qiie leur fornie arrondie eit l'effet du frottemnit qu'ili 
ont ^prouve en roulant. 

Ji On peot cependant oTjjectpT contrt ce f^it , qne 
je pretetids ita.bliT , que la Tondenr de eea pierr«9 
peut tenir k d'autreB causes ; qiie ]es gtndes, par exem- 
ple , et presque toua les caillonx de pierre i fusil aont 
naturelleraent arrondis , sans qu'on puisse raisonna- 
Wemcnt attribuer cette forme h. ancun frotteinent , 
paxce qae cos demifercs pierre»^ en particulicr , ont 
nnc croilte blanchStre et opaque , qa{|sem1)le avoir 
toupnrB tcrmin^ leur surface , sans aroir ^ouHert 
aucune alLcmtion. ■ 

ji Mais je dctnanderai , aar cela , ai celtc croAts 
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ou gros volume, et ades distances consid^ 
fsibLes des montagnes dont elles aont de,3- 
cendues ( i )- 

Et c'est a cette meme interpoaition de ma- 

' tiere terreuse entre ces blocs cii d^bris » 

qu'an doit altribuer l'oTigiTie des pierres 

trouees qu'on rencontre si commun^ment 

dan3 les petitea gorges et vallons , ou les 

se trouvoiC enclav^c dana qudques-uns Ae ces rail- 

loiix , si elle parojssoit visililement plns us^e daiu 

l^rtains cdC^s plus expos^s que dans d'antrcs qui le 

Bont moiiis , la preuve ou la pr^aomption da frottiv- 

letit oa du roLdemeat ne aeroit-elle pa& ^ien foile ? 

' Heureusemcnt nous l'aTaii3 toute enliere i>our noa 

i amciilas j et noua la trouvons d'nne manifcre incontes- 

1 table daiis lcs coquiUes fossiles dr cctte cbatne, ^ui 

oiil sans doute eprouv6 mie agitation commanfl avec 

Ifis autres pierrcis qui la composent. 

» Ea eJTet , la plupQ.rt dea hoitrei de cetle chaJiia 
se sont arroudiea, lcara anglcs le» plii§ saiUans ont 
^t^ emporles, etc. , ctc. »> Memoirc ds M. de Sau- 
yages , dans ceux de l'acndemie royale des sciences da 
Paris , annee 1746 ^page j^S Jusqu'i 728. 

(1) Dfina le Kli^ne ct dans learivi^res nt ruiaaeaux 
qui deaceudent du inaiit Jura , doiit tous lea contoura 
aantdc pserrea calcaires, JHsqu'i un* grande bauteur, 
on troM.ve ujte trts-grartd^ qnmitite dc ces pierfes 
calca.ircs arrondicg , k plusieurs lieues de distance de 
. cea montflgnea. 
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.eaux cmt autrefois coule en ruisseaux , qui 

clepuis ont tari ou ne coulent plus que pen - 

dant une partie de Tannee ; ces eaiix ont pea 

_a peu delaye la lerre conienue dans tous les 

.intervalles de ]a inasse de ces pierres y qui 

se presentenL actuellement avec tous leura 

..vuides, aouvent trop grands pour qu'elle3 

puissent ^tre einploy^es dans la magonnerie. 

Ces pierres a grands trous ne peuventaussi 

etre tailldies regulierement ; elles se brisent 

sous le marteau, et tiennent ordinairement 

:plus ou mojns de la mauvaise qualite de la 

•roche tnorte , c[ui se divise par ccallle ou 

'■en morceaus: irrdguliers ; mais , lorsque ces 

'pierres ne sont perc^es que de petits trous 

de quelquea lignes de diametre , on les pre- 

^fere pour balir , parce qu'elles aont plus 

legerea , et qu'elles regoivent et saisissent 

■mieux le mortier que les pierres pleincs^ 

II y a dans le genre calcaire , comme dans 
ie genre vitreux , dea pierres vivea et d'au- 
trcs qu'on penl, appeler mortes , parce 
qu'elles ont perdu les principes de leur soli- 
dite, et qu'elles sont eo parlie d^composees : 
cesroches mortesse trouvenlle plus aouvent 
l)au pied des collines , et environnent leur 
Jsase k quelques toisea de hauteur et d'epais- 
seur j au-dela desquelles on trouve la roch© 
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xive sur]e raeme niveau; ce qui suffitpour 
demontrer que cette roche , aujourd'iiui 
niorte , ^toit jadis aussi vive que l'autre i 
iiiais qu'etaiit exposee aux inipressions de 
rair , (le la gel^e et des pluies , elle a 
snbi les difFereiites alterations qaireaultent 
de leuraction , loiig-tems nontinu6e, et qui 
tendenl toules a la desunion de leurs parlies 
constituantes , soit en interronipant leur 
conlinuile , soit en d^composant leur sub- 
atance. 

On voit deja que , quoiqu'en g^neral 
toutes ]es pierres calcaires aient une pre- 
miere origine cominune , et que toutea soient 
essentielleraent de la raerae nature , il y a 
de grandes differences entr'elles pour les 
tems de Jeur forraatiou , et une diversite 
encore plus grande dans leurs qualites par- 
ticulieres. Nous avons parle des differena 
degres de leur durete , qui s'etendent de 
la craie jiisqu'au marbre : la craie , dans 
ses covinhes superieures , est souvent plus 
tendre que l'argille seche ; et le marbre le 
plus dur ne l'est jamais autant , a beaucoup 
pres , qiie Je quartz ou ]e jaspe. Entre ces 
deux extremes, on trouve toutes les nuancea 
du plus ou raoins de durete dans les pierres 
calcaires , soit de premiere , soit de aeconda 
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ou de troisieme formalion j car , dans cfis 
deriiieres carrieres , on rencontre quelque- 
foig dps lits <le pierre aussi tlure que diins 
les couciies anciennes , cotnrae la pierrede 
liaisj qQL se tire dausles environs de Paris , 
ct dont la duret^ vient de ce qu'e]le eat sur- 
montee de plusieixrs bancs d'autrea pierrea y 
dont elte a re^u les auca petrifi-ans. 

Le plus ou moins de durete des pierres 
depend. de plusieurs circonstances , dont la 
preniiere est celle de leur situation , an des- 
aous d'une plus ou moins grande ^paiaseur 
dVulres pierres ; et la seconde, la fincsse 
des grains et la purete des matieres dont 
elles sont formees ; leur force d'aflinile 
s'etant eserc^e avec d'autant plus de puis- 
sance, que Ja matiere etoil plus pure , et 
que les grains se sont trouv^s plus iins ; 
o'c9t a. cette cause qu'il faut attribuer ]a pre- 
Diiere &o]idit6 de ces pierres , el cette soli- 
dite SG sera ensuite fort augmentee par le» 
sucft pierreux continuellement infiltres des 
banca sup^rieurs dans les inferieurs ; ainsi^ 
c'est k ces canses , toutes deux ^videntes » 
qu'on doit rapporter les diffdrences de la 
durel^ de toutes les pierres calcaires pures ; 
car nous ne parloris pas encore ici de cer- 
tains m^langes lieterogenes qui peuvcnt 
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auginenteT leur darete : le fer, lesaulresmi- 
nerauxmetalliques , eLrargUlenieuie, pro- 
duisent ceteffet,lorsqu'ils ae trouvent m^l^s 
avec la matiere calcaire en proportion con- 
vena,ble (i), 

Une autre difference qui, sans etre esseii^ 
tielle a la nature delapierre, devicnt tres-im- 
portante pour remploi qu'on en fait; c'e3lde 
r^aiater ounou aractiondelagelee : ilyades 
pierres qui, quoiqu'eji appareuce d'une con- 

(i) II eat a propoa de remarquer qtt'il y a cer- 
tiiins fossilefl ^vii procurcnt aiix picrre.i un« pluH grande 
duretfe que tplle qui leur cst propre , lorsqu^ile so 
trou^Fent mSles dans une certaine propoT-tinn avec 
les Diatieres lapidifiques , telles sanl lcs tj?rres mi- 
iiertilej , ferriigi iicuses , limQiienses , argi!5eusB8 , etc. , 
qui , quoique (!'un autre genre , ^'unisseiit entr^elles ; 
c'eat aiiiai que le mortier, fait avcc. dc groa siihlc 
vilrtfiable et de 3a cliaux , a plns tle force, plua dc 
coli€sioa qu« uolut d&na lequcl il ii'e»t entr^ que de 
\a ctaiix et iJu gravier cnlcaire ; et j'ai cprouv^ p]ii- 
«ieurs fois (^it de la cliaux vive , fondue dans des 
Taisseaux de verrc , s'attacboit si fortamcnt i leurs 
paroia , qU'il etoit impossitle de les nottoyer et de 
l'm separer q^uWec l'eau fortc j c'eat pour ceia que 
Jea pierre* rousses , jauiies , grises , noires, rougcs , 
bleaittres , etc. , et tous ies mB.rbrcs , sont ordinaire- 
ment toujoutn plua dura que lea pierres }Aa.rx\\Si.Ncle 
eQmrmtniqu&e par M, Nadaull. 
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siatance moina golide qued'aulres, r^aistent 
ueariTDoins aux impressions du plus grand 
froid , et d'autres qui , raalgr^ leur durete 
et leur solidite apparente , se fendent et 
tombenlen ^cailles plus ou moins prompte- 
Jiient, lorsqu^ellea sont exposees aux in)ures 
"de l'air. Ces pierres gelisses doivent (itro 
soigneuseraent rejetees de toutes Jes cons- 
truclions expos^es a Ta-ir et a Ja gelee ; nean- 
jiloins elles peuvent etre eraploy^es danj 
celles qui en sont a Tabri. Ces pierres com- 
mencent par se fentlre, s'eclater en ecaijles, 
■et linissent par se r^duire, avec le tems, eh 
graviers et en aables (i). 

{i^ M. Dmaorey , habile in^t'iiieui- ct comtructeiir 

■Tir ce sujot : i< J'ai , ni'a-1-il dit , const.immcnt ob- 
servi quu Ica picrres gclisBCs so fcnient paralltlement 
k leur lit de carritre, ^t tres-raremeaE dans Ic setu 
VCTtieal : celle dont le grain est lisse et luimnt , 
cst plu9 iujetLe k gcler que la pieire dont le grua 
parok rond , ou plut6t grcnu. 

M Oii peut tenir pOXtt tertain qne plus le grn.ia do 
la pierre eat a.plati et luisant dans ses rra.cture», et 
plas cette pierre est gelisse ; toutes les carriferes do 
Bourgogne ^ que ]'ai obaervees , portent ce cai^actire ; 
II eat aur-tout tres-&cnaible dans celles oJi 11 ae troaTO 
entre ploaieurs baucs geliases uji seul qui soit exempt 
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On reconnoitra donc les pierres gelissea 
aux caracteres , oti pluiot aux defauts que 
je vaia indiquer : elks sont ordinairenient 
moins pesantes (i) et plus poreuses que les 
autres; ellea s'imbibent d'eau beaucoup plus 
aisemeut ; on n'y voit pas ces points brillans 
qui, danslesbonnespierres, aontles temoins 
da spalb ou suc lapidifique dont elle^ sont 
p^n^trees ; car la resistance quVlles opposent 
k raction de la gel^e, ne depend pas seule- 
ment de leur tissu plus aerre , puiaqu'il ae 
trouve ausst des pierre legeres et tres- 

de ce defaut , comme on pent robserver i la Cflriifere 
de Saint-Simeorh , i la porte <i'ALixerre , et dans lea 
carritres de Gjviry , pi-ts CLaknia-sTir-Sadne , oh la. 
jiierrc , qui recoit le poli , gfele , et ceile dont lo graiii 
est rond et nc pcut se polir , ne gele point. Je pr^sunie 
que cette difference vient de c« que rex])aiiJioii do 
'l'eau gel^G ae fait ptns aia^oieiit entre lea interstices 
dcs graina de la pierre , qu'elle ne peut se iaire enlre 
Le9 lames de telle qui est forin^e par dea couclie» 
boTizontales Ir&s-ininces , ce qui les rend luisantea 
et naturellemeijt polies dans leurs fraetnrea i>. 

(i) Le poida des pierrea calcaires !es plus denies, 
ji'excfede gufere 200 liTrea le pied cube^ et cclui dea 
moii» deuses i-j5 liTres; toutea ka picrrea geLiflses 
approclieijt plwa de celte deriiitre llini.te que d« ift 
premiere . 
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poreuses qui ne sont pas gelisses , et CtOi 
la coherence des grain» eat si forte, que 
rexpansion de 1'eaii gelee dans leurs inter- 
atices n'a pas assez de iorce pour les d^suniry 
tanclia que , dans d'autreg pierrefv plus pe- 
santes et ntoins poreuses , cet effet de la geJee 
esl assez violent pour Jes diviser et mfijjie 
pouT lea r^uire en ecailles et en Bables. 

Pour ejtpliquer ce fait , auquel peu de 
gens ont fait attention , il faut se rappelef 
que toutea les pierres calcaires sont com- 
pos^es ou des detrimens des coquillea , ou 
des sables et graviera provenans des debris 
des pierrea precedemment formees de cea 
m^mes detrimena li^s eneemble par «n 
ciment, qui n'est lui-meme qu'un cstrait 
de ce qu'il y a de plus homogene et de plus 
pur d<an3 la matiere calcaire:lorsque ce suc 
lapidiiique en a rerapli toua les interalices, 
la pierre est alors aussi dense , aussi soHde 
et aiasBL pleine qu'elle peut l'^tre ; mais quand 
ce suc lapidifiquey en moindre quantit^ , n'a 
fait que reunir les graina sans remplir leurs. 
intervalles , et que lcs graina eux - niemcs 
n'ont paa H6 pcnetrds de cet el^ment petri- 
fiant, qu'eniin ils n'ont pas encore 6t6 pierre 
conipacte, mais une simple craie ou poua- 
ifierc de coquilles , dont la cohesion est 
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foible ; reau se gla^ant dans tous leg petits 
vuides de ces pierres , qui s'en imbibent 
ais^ment, rompttout aussiaisementle^ liens 
de leur coh6sion, et les rednit en assez peu 
de tems enecailles eten sables; tandia qu'elle 
ne fait aucun effet , avec les roemes eilorts , 
contre la ferme coherence des pierres, toutes 
ausai porensea , mais dont les grains, pre- 
cedeniment petrifieSjne peuvent ni 9'imbi- 
ber, ni se gonfler par rhumidite, et qui, 
se trouvant ]ies enaerable par le suc pier- 
reiix , resistent, sans se desunir, alaforce 
expansive de Feaii qui se glace dana leurs 
interslices {1). 



(1) Liea differena d^grfea de durete dea pierres , et la 
T£siata.t]CB , ptus ua muios granilc , qu'clles oppu^enl, h 
l'effet de la gelee , ne dt^pcndcnt psia tDuiours de leur 
den»t6 ; il y 4 (lea pierres trtis-pe^titea et trfea-dures, 
dont \o graLu esl Ires-fin, telleB ^j^ae rdbatre , 1«« 
inarbres tlaiw^s, ^ui aoiit cepeudant tris-teiidres : iL 
y en a d'autres k groa grains aussi IreB-corapactes, dan» 
leaquelles 011 apcr^oit mcjne quaiitilB de facettes 
briilantesj 010.13 qui cependant a'ont qu'i]ae mcdiocre 
dureti , «t qnc U gclce fait eclater, lorsqu.'clles a'y 
trouvcii) expi>stca BTant que d'aToir ete sufRsaaiment 
desstch^ea... Lea pierres que la gelee fait ecUter, 
8'imbibeiit d'eau et sont porcusea ; niaia ce ii'e3t pas 
aeulemeut parce qu'elles sont parcuses que la gelec 
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En observant la composition des pierrea 
dans ies couclies d'ancienne fornialion, 
nona reconnoitrona j a n'en pouvoir dou- 
ter , que ces courlies, pour la plapart, sont 
coniposbes de gravicrg, c'e3t-a-dire, de de- I 
tris d^auLres plerres encore plus anciennes^ 
et qu'il n'y a guere que les couches de craie^ 
qu'un puisse rcgarder comrae produitea iin- 
ni^diuteinent-par les detriinens des coquilles. 
Celte observation semble reculer encore de 

les iI^Gompose arec le iems ; il s'en trouTG qui le 
»ont aiiLant qHe les picrres panccs , ct <[ui r6sisteDt 
ccjjcndsiit , commc uellea-ci , aiix plng fortfls gelecsj 
paj?ce que la q^aalit^ iv. gravier dont elles sont 
form^es , et du cimeiit qui les lie , est telle que la 
force d^espaiision de l'eaugelie Jans leurs iiiterstices, 
n'en peut forcer la reaistance ', les picrres que lc 
gelc-e ra.ii; fendre et eciater , ou sotit prottuitea par 
une tcire eretacee , qai n'a d'autrc ad-ticrcnce qae 
cclle que lui procurciit le dess&cliemciit et ]a josto 
po»itioiidcses parties coiistiluiLntes, et dont le graitf 
ii'est ptesque point apparcpt , ou eJles sont forro^ea 
do graviers extremement finaj roulea ct airondiB , 
qu.i ,* vus de pres , reaaembtent i des oeufs de poi.ison, 
unis par uno pousftifere pierreuae , ce qaj a fait dornep 
i cea sortes de pierres Le uom A'ammites ; elles sonl 
OT4lina.irement blanches, toujourstcndres;leuT cassnre 
cst matte et nans points brilUii§ , et , Jl ces caractferes , 
4IU distinguera d'uiie manibre s^o Us pierrea ^ae 
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beaucoup Ja date de la nalssance dea ani- 
maux a coquilles , puisqu'avant la forma- 
tion de nos rocliera calcaires , il exiatoit 
d6Ja d'autres ronhera de m^me nature, dont 
lea d^bria ont aervi a leur construclion. 
Ces d^bris ont quelquefois ^i^ transport^» 
sans m^lange, par le niouvement des eaux; 
d^autres fola ils ae sont Irouv^s meles de 
coquilles; ou bien les graviers et les co- 
quilles auront ete deposes par lita alterna- 



la gelee fait ^clater de celles qiii j r^sistent. . . Ce» 
picrres aoiit foim^es oii de mati&rcs lepidiCciiiea d^- 
co]Tipo»ees , tnais qui iie sOnt pas \\&ta pax 1p suc 
picTTtux, oii de inatierQS propreB eii effct i entrer 
dana k campositioH Aes pierrcs , mais qui ii'otit pas 
eneore ^tfe piurres , (jui n'oiit pas passc de la picrro aii 

graTier , et du gravier i la pierre Lc3 pierrea , 

au coutraire , ijui r^aistcnt k la gel^e , aont ordi- 
nairement dures , aouveiil ai^res et cassantes : leurs 
mol^cules sont flcrreea et Ir&s-adli^reatBs , s\ , aoit 
qiie leur couj>e ou caasure Boit lisse ou gr«nue , 
elles aont toniours paTiemfees de poiiits brillaas ; 
jna») ces pienes ne sont telles quo paj-ce qu'ellei 
»ont cortipospes dft matiferea coiubiti^es depuis long- 
tcma aous cette forme ; que pa.rca quV-Ues ne sont 
qu'un amaa fle graviera qni out ^le pierrea , lits par 
dea concretioiia de in^me nalure , plus pures et plua 
Jiomogeues encore quc ces inemes ^ravieta. Not» com- 
muniqitie par M. Nadaulc. 
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tifa 5 car Jes coquillea sont rarciiient dis- 
persees dans loute la kauteur des bancs 
calcaires ; souvent , sur une douzaine de 
ces banrsj toua poaes Jes una sur lea autres, 
il ne s'en trouvera qu'un ou tleux qui con- 
tiennent des coquilles , quoique Fargille , 
qui d'ordinaire leur sert de baae i, soit mel^e 
d'un trea-grand nombre de coquilles dis- 
pera^ea dana toute Tetendue de ses couches^ 
ce qui prouve que dans Targille oii I'eau,M 
n'ftyantpa3 penetr^, n'a pu les decoraposer, 
elles se sont niieux conservees que dana 
les couclies de matiere calcaire oii elles 
ont ^l^ didsoutes , et onl form^ ce suc pe- 
trifiant qui a reinpli ]es pores des banca 
inferieurs , et a li6 les grains de la pierre 
qui les compose. 

Car c'est a la dissolution des coquilles et 
deg poussi^res de craie et de pierre qu'ou 
doit attribuer l'origine de ce suc petrifiantj 
et il n'est pas necessaire d'adniettre dans 
ce liquide des qualit^s semblables a celle 
des sels , comrae Tont imagin^ quelquea 
physiciens ( i ) pour espliquer la duret^ 



(i) Ilya, dit M. I'abb6 de SauTages , une ^nde 

analogie enlre lea sucb pierreux ct les sucs salins , 
ou \e» >eU propremMit ditsi.<> Noi aacs pierreux 

que 



que ce suc donne aus, corps qu'il penetre. 
On. pecjie loujours en phyaique, loraqu'un 
mulliplle les causes sana neccssite, cai- 11 
sufQt ici de consiilerer que ce liquide uu 
suc pelriiiant, n'est que de l'eau chargee 
dea molecules les pliis fiues de la matiere 
juerreuse , et que cea raoliicules, toulea 
lioraogcnea et r^dultea a la plus graT),de 
lenuil^, veuant a se r^unir par leur lorce 
«l'affinit-6, forraent ellea- nieinea une ma- 
tiere hoinogene , iransparente et assez dure, 
connue sous le noni de spar ou spalh cal- 
caire, et que , par la mi^me raisou de leur 
extrenie l^nuile , ces molcculL-s peuvent 
pen^Lrer tous les pojre? des matieres cal- 
caires qui se Irouvent aiij d,t**o'is iles pie- 
jniers lits dont eilea decouJenlj qu'cnfin et 
par consequent eWe^ doivenl auginenter la 
densite et la dureLe de ces pietresjen rai- 
aon de la quantite de ce snc qu'elles au- 



I 



ne faiMicn1.-il9 pa* eus-jflSnies ta fcsse de dilf^rcna 

tela neiUre.i ? De m^5me (j«e lcs aeU i'eiwlent 

plus feTincB el plus itiatterables les parties des ani- 
maux ou des Tegctaiix qu'ils penetreat 3 ainsi , les 
mica pierreus, en s^insinnant daiis les craiea et les 
terres , les rencleiit plus solides , etc. JHihiraires de 
l'aciidemie dea sotences ', ann&e 1 j^iS , prtge y^3^ 

ToME vin. 1> 
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ront reQu daus leurs* pores. Suppoaatitdono 
que le banc supeiieur, iuibibe par les eauxj 
fuumisse une certaine quaiilite de ecs luo- 
leculcs pierreuaea , elks dcscendront par 
slillation, et se lixeront en parlie daijs 
toutes les cavilea el ks poie» <les bnnc-s 
inferieura, ou Teau pourra les conduire et 
les deposerj ct cette m^me eau ^ en li^aver- 
sj^nt auccessivement lea bancs , ct dela- 
chant par-tout un grand nombre de ces 
moUculea, diniinue la densite des bancs 
supeiieurs , ct augrnente cclJe des bancs 
inferieurs. 

Le depot de ce Kquide petrifianl se fait 

par liue cristallisaLion plus ou moins par" 

Taite, et se manifesttejiar des poiitts plus 

ou tnoins brillaiis , qui sont d^autant plus 

nombreux que la pierre est plus petrifiec, 

c'est-aH:lire, plus intimement et plus pleine- 

inenl p6n^tr6e de cette mati^re spathiquej 

et c'est par la raison tontraire qu'on ne 

voit guere de ces points briibtns dans les ^M 

premiers lits des carricres qui sont a de-^^ 

■couvert, et qu'il n'y en a qu'uii petit nombro 

Man» ces premiera lita, lorsqulls sont re- 

I 'couverls de sa:bles ou de terrea, tandis quc, 

dans lea lits inferieurs, la quanlite dc cette 

substance spatLique etbrillaiite, surpasao 
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quclquefois Ja premiere matiere pierreuse, 
Uans cet 6ial, la pierre est vive et resiste 
aux injures des ^lemens et du. leras , la 
gel^e ne peut en alL^rer la suljdil^; uu iieu 
que la pierre est niorte,ilea quVlIe est pri- 
v^e tle ce suc, qui seul entretienL sa 1'orce 
de reaistaiice k Vnviion dqs causes eslc- 
rieures : aussi tombe-t-elle avec le teina en 
sables et en poussieres, qui ont besoin de 
nuuveaiix inic& paur se petiiJici'. 

On a pretenJu que la cristallisation en 
rliorabes etoit le Qaractere specifique du 
spiitii calcairc, saus faire atteiition que cerr 
taiues niiiticres vilreuses ou metalUques et 
san* uielange de substance ca.lcaii-e , saut 
crislalliseea de meme en rliombes , et que , 
d'ailleurs, quoique le hpalli. calcaire scjuble 
atfecter de preference la iigure rhomboidale, 
il preud aussi des foriucs tres-differentc-s ; 
et nos crislallographes y en vouhiut crapruTi- 
ter des ^eonietres la juaniere dont un 
rliombe peut devenii' un octacdre , une 
pvramide el uieme une lenlille(parce qu'ij. 
se trouve du spath lenticukire), ii'ont lait 
que aubstituer des cambinaisous idcalesaus 
lalls reels de la Nature. II en est dc celte 
cristallisation en rhombes, oomiiie de toutes 
les auLrcs: aucuue iie^feTa janiais un ciirac- 
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icve 8pecific|ue, piirce que toutcs vartent, 
pour ainsi dire, a rinfini, et que non seu- 
lenient il ii'y a guere de formes de cristalli- 
Bation qui ne soiciit comnmnes a plusieurs 
siibsUiuces ile nature diflereute , mais quej 
reciproq^ueinent il y a peu de aubstances do 
merae nature , qui n'offrent differentea 
formes de crislallisation, temoin la prodi- 
gieuse vari6te de formes des apaths ralcaircs 
eux-meines; en sorte qu'il seroit plus quo-J 
pr^caire d'etablir des differences ou des res-[ 
semblances reelles et essentielles , par cAi 
caiactere variyble etpregque accidentel. 

Ayant examine lea bancs de plusieurs 
collines de pierres calcaires, j'ai reconnu 
preaque par-tout que le dernier banc quil 
scrl de base aux autres, et qui porte sur Ji 
glaise , rontient une infinite de particulea 
spathiques brillanles, et beaucoup de cris-' 
tallisations de spatli en aasez grands nior'- 
ceaux ; en sorte que le volume de ces dep6ts 
du suc lapidifique , est plua conaiderablc 
que le volume de la preniiere matiere pier- 
reuse deposee par les eaux de la mer j si ron 
separe les parties spalliiquea , on yoit que 
]'ancienne maliere pierreuse n'est que du 
gravier calcaire, c'est-a-dire, des detriineiju 
de pierre eucoreplua ancienne que celle do 
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re banc inferieur, qui nda.njnoins a ^ta 
forme le preinier dans ce lieu par les s^di- 
inens des eaux : il y a donc eu d'autres 
rocliers calcaires qui ont exiate dans le sein 
de la mer, avant la formation dea rocliers 
tle nos colUnes, puisque les banca, situes 
au dessous de tous lea autres banca , ne sont 
paa siniplement compoges de coquilles , mais 
plutot de graviers et d'autre3 d6bri& de 
pierres deja formees. II est m^me assez raro 
de trouver dans ce dernier banc quelque* 
vestigea de coquilles j et il paroit que ce pre- 
mier depot des sedimens ou du Iransporfe 
des eaux , n^eat qu*un banc Je sable et do 
gravier calcaire, sans m^lange de coquilles ^ 
sur lequel les coquillages vivans se sont en- 
suite e lablis, et ont laisse leurs depouilles , qui 
bientotauront 6te inelees et recouvertea par 
d'aiitrefl debriapierreux, anieaes et deposes 
comme ceux du premier banc^ car lea 
coquillea, comme je viens de le dire^ ne s& 
trouvent pas dans tous les bancs,mais seu- 
lement dana quelques-uus , et ces bancs 
coquilleux sont, pourainsi dire, inlerposes 
entre les autre» bancs , dont la pierre est 
uniquement compos^e de graviers et de 
detrimens pierreux:. 

Far ces cojis-iderations , tireea de lUnspec- 

P5 
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tion meme tlesobjets, ne doiE-on pas pre- 
suiner , comme je Tai ci-devant insinue, 
qa'il a fallu plus de lems a la Nalure que je 
ia'en ai compte pour la ft>rination de nos 
collines calcaires, puisqu'elles ne sont que 
les decoinbrea immenses de ses premierea 
coiistructions dans cegenrej sculement ou 
poiirroit se persuader que les materlaux de 
ces anciens rocliers qui ont preccde leSj 
rt^tres, n'avoient piis acquis dans reaii de !a 

- mer lajnenie ilarctc que celle de nos pierres, 
et que , par ]eur peu de consistance , ils 

* auront ete reduits en sable,et transportds 
aisemenl par le inou^cment des eaux. Majs 
cela no diininne que de tres-peu ]'enormite 
dutem5,puisqu'il a falluque ces coquillages 

V se soient IiabiLucs , et qu'i]s aient v^cu et 
se soient multiplies sans nombre, avant 
d'avoir peri sur les lits oii leurs deponilles 
gissentaujourdliui en bancs d^unesi grande 
eLendue , et en masses aussi prodigieu&es. 
Ceci meme peut encore se prouver par les 
faits (i)j car on trouve des bancs entiers, 



(i) Oii trouTO au Eommet da la plupart dea plna 
JiautcH montajinps dfis Cevenjins , des grands baacs 
ie rochcs cfilciLics tuiw parscmts tle cotjuillxges. .... 
Ccs bancs dc rocliea calcairea souvent ajipuySs sur 
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qiielqucfoia epaia tle pliiaieurs pLccls , coin- 
pos^s en totalite d'uTie seule espece tle 
coqiiillages , dont les depomlles sont toiites 
coucJiees sur la lueme face et au meino 
jiiveaii; cette regularitc tlans lcnr positlon, 
ei la presence crune seule eaiiece , a rexclu- 
aion de toutes les autres , seniblent demon- 
trer que ces coquilJes n'ont paa et6 ameneea 
ide loin par les eaux; mais que lea bancs oii 
lelles se trouvent se sont forines sur le lieu 



r-ardoisec^ , qui rie sont aulre eliose qiie dns vases argil- 
ticusca ou des ImK^ns plus ou mciuis peCriniJs. . . Cni 
rluncs de schiste raisoiant autrefois ati roiiti dc mer. . . 
mH.i9 un fait qui surpreiidra plus cl'un naturalisle, 
pc'est ijLi'il est dca cudroils o\'i , an dessons dc ce» biiJics 
ide scliiste , il a'en trauve iin second dc rochs calcairo 
lid'iinc coulcux diirerentc du prcmicr , ^t dojif^ea 
liucrualiitjutis t&atBC^ca tic parojsaeat pas l?3 mcmcd. 

Coniinent concevoLr que la mer oit pu prodiiiie i 
F']'dii.ns les mt^mes parages , une espyce de coqtiillagea 
ians un tcms , ct une autre espfccc dana un autrc ? 
I£t comnietit pouiroit-on comprendre ^ne la mer ait 
■pa deposer sea vascs sur iin fondw dc rocliers ciilciiires , 
Vtns pTC.sumer en meme teins <\tic la mer ait couTert 
ces cndroitB 4 deux repriaes dlircrenLc.*, et Fort 
iloiguiea V-ane As ]*aulre ? Ilistoire nalurelle de l,an- 
gitedoc , par M. de Gfnscinne , lome I , pagen 2(10 
*t jGi. 
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nierae, pulsqii'en aupposant les coquilles 
tratiaportecs , elles se trouveroient m^l6ea 
d'autre3coquilles, etplficee&irreguliereraent 
en. tous sen9,aTeclc3 dcbris plerreux aine- 
nea en meniie tems, coranie on le voit dans 
plusieurs autres couclics de pierre. La plu- 
part de nos collines ne se sont donc paa 
fonnees par des depots succe&sifs araen^spar 
un mouvement unilorme et conatanlj U 
faut necessairement adraettre des repos dans 
ce grand Iravail , des intervalles consitle— 
rables deteins entre les dates de la formation 
de chaque banc , pendant lesquels inter^ 
valles , certaincs especes de coqiiillages 
auront liabil^, vecu, raultiplie sur ce banc , 
et form6 le lit coquilleux qui le gunnonte : 
il faut accorder encore du teras, pour que 
d'autres sediraens de gravicrs et de matierea 
pierreuses aient ete tKinsportes et araenes 
par les eauxjpour rccouvrir ce d^pot de 
coquilles. 

En ne considerant la Nature qu'en ge- 
neral j nous avons dit que soixante-scize 
:nille ans d'anciennete sullisoient pour placer 
la suite de sea plus grnnds travaux sut le 
globe terrestre ; et nous avons donn6 la 
raison pour laquelle noua nous somraes res- 
treints a cetle liinile de duree , en avertia- 
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sant qii'on pourroit la doiibler , et meme 
la qiiadruj^lerjSi rori vouioitsetrouverpar- 
faitement a Taise . pour res.plicatioa de tous 
les phenomenes. En efiet , loraqu^on exa- 
mine en detail la composition de ces raemes 
ouvrages , chaqne point de cette analyse 
augmente la duree et recule los llinites de cc 
tems, trop immense pour rimaginationj et 
neanmoins trop rourt pour notrc jugeraent. 
Au reste , la petrification a pu ae faire au 
fond de la mer , tout ausai facilement qu'elle 
s'opere a la surface de la terre j les raarbres 
qa'on a tires sous Teau , vers les cotes dc 
Provence , les albatres de Malte , les pierres 
des Maldives (i), les rochera calcaires dura 



(i) On lirc cett€ pierrc de la mcr j en tel volume 
qiie r<m veut ; elJe est polie et de bel emploi.... 
£t 1b ma.mbre dont ccs msuUirc^ l'enltivenl , eKt aMez 
>rg«ni«<isc 3 iii prcnaeni clcs ntadriers et j>Uteanx 
de bois de Candoii , qai eat aussi If ger que le liige , 
«t iU les ioignfiit enseinWe poiir ea farmer un groa 
voluiDe ; ila y nttacLent un eabte, dont ils portent, 
enpIongeant,rfl-utre extremitfepourattaelierlaplerre 
q^u'i1a veulent eiilever; et, conime cea blocs aont isol^a 
et ne sont point adlitrena par Unr base, le Tolame 
Ab ce bois if ger enlcve !a mafise pesante de la pierre. 
T^oyage de Franpois Pjrardde iMval i Paris , i/ig» 
t<ijae I , ptige l35. 
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qui 86 trouveTit sur la plupart des liauts- 
fonds dans toutes les iners, soiitdes teinoins 
irrecusablea de cette petrilication sous les 
eaux : le doute de quelquea pliysiciens a cet 
^gard, dtoit fonde sur ce que le suc petri- 
jBant se fonne sous nos yeux par la sUliatioii 
des eaux pluviales dans nos coUines cal- 
caires , dont les pierres ont acquis , par un 
dessechement , leur Holidil6 et leur durele; 
au lieu que , dans la raer, ils presumoient 
qu'etant toujours penetr6es d'huniidite , cca 
m^mes pierres ne pouvoient acquerir le 
dernicr degre de leur consEslance ; niais , 
conime je viens de le dire , eelte pr^sonip- 
iion est deinentLe par les faits : il y a dea 
rochers au fond des eaux tout aussi durs 
que ceux de noa terrea lea plus seches ; lea 
amas de graviers ou de coquOles d'abord 
penelres d'hunndite , ct sans ces&e baignes 
par les eaux, n'ont pas laisse de se durcir 
avec le lems par le seul rapprocliement 
et la reuuion <lc leurs parlies solidea ; pJua 
elles sc scront rapproclices , p)us ejles au- 
jont excUi lcs parties humides ; le suc pe- 
triiiant distinant conlinuellement de haut 
cn has , aura , comme dans nos rochers ter- 
resLrea , achcve de remplir les inleTstlces et 
lea porca des baucs inierieurs de ces rotliera 
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soumarii3s. On ne doit donc paa ^tre ^tonne 
de trouTer au fond ttea mers , a de tres- 
grandes distances de tonle terre , de trou- 
ver , dis-je , avec la sonde des graviers cal- 
caires aussi durs , anssi petriiies que nos 
graviera de la surface de ]a terre. En ge- 
neral , on peut assurer qu'il a^est fait , se 
fait et se fera par-tout uue conversion suc- 
ccssive de coquilles en pierreg , de pierres 
en graviera , et de graviers en pierres , selon 
que ces niatieres se trouvent remplics ou 
deau6ea de cet extrait tir6 de leur propre 
substance , qui seul peut achever 1'ouvrage 
commence par la force des .iffinltes, et coni- 
pleter celui de la pMne petrifioation. 

Et cet extrait sera lui-meme d'autant plus 
pur et plus propre aformer une masse plus 
solide et plus dure , qLi'il aura passe par ua 
plus grand nombre de filieres ; plus il aura 
subi de filtrations depuis lebanc superieur, 
plus ce liquidc pcLrtfiant aera charg^ de mo- 
lecules denses , parce que la matiere des 
bancs inferieurs etant d^ja plus dense , il 
ne peut en delacher que dea parties dc 
merae densite, Nous verrpns , dans la suite, 
qae c'est a des doublea et triples filtrations 
qu'on doit allribuer Torigine de plusieurs 
atalactites du genre vitreux j et , quoique 
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ceJa ne soit paa aussi appiLrent dans le genr* 
calcaire , on Toit neaTimoins qu'il y a de» 
spatlis plus ou moins purs , et meme plus 
ou moins durs , qui nous representenl les 
dilierenles qualites du suc petriixant dont 
ils ne sont que le residu , ou , pour mieux 
dire, la substance meme cristallisee et ae- 
paree de son eau superflue. 

Dana ]es collines , dont les ilancs &ont 
ouTcrts par des carrieres coapees a pic , 
Ton peut suivre les progres et reconnoilre 
les formea differentes de ce suc petrifiant 
et petrifie : on verra qu'il produilcommu- 
neraent des concri^tions de menie nature 
que ]a matiere a travers laquelle il a fillre : 
si la colline est de craie et de pierre tendre 
sous la couche de terre vegelale , IVau en 
passant daiis cette premifeie couclie , et a'in- 
fiUiant ensuite dans la craie , en d6tacliera 
et entralnera toutes les moUcules dont elle 
pourra se charger, et elle les deposeraaux 
environs de ces carrieres , en forme de con- 
cretions brancliues , et qnelquefoia fisLu- 
leuses , dout la subslancc est composee de 
poudre calcaire melee avec de la lcrre veg^— 
tale , et dont les, masses reunies forment un 
tuf plus leger ot moina dur que la ptcrre 
ordinaire j cea tufs ne soiit en eHet que des^ 
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anias ile concreUons , ou Fon ne voit ni 
fciiles perpendiculaires j ni delila horizon- 
laiix , ou Tonne Iroure jauiats cle coqailles 
marinea , raais souvenl de petits coquillages 
terrestrcH et des iiiipreasions de plantes, pa.r- 
ticulicrcment de ceJkji qui ci'oisaent sur le 
terrain de Ucolline nieiiie ; msLis , Jorsqne 
l'eau a'iuiiUre diins les baiica dVne pierro 
plus dnre , il lui taut p!us de lems pour en 
dclacker des partictiles , parce qu'<jllcs sotit 
plus adlicrentes et pUis dciises que diius Ijl 
pierre tendre j et des-lors les coucriitiuna 
[formecs par la r^union de ces parlioLilea 
denses , devienncnt des coiigelatiuns a peu 
prea ausai &olides que les pierres dont gUcs 
tirent leur origine ; la pJiipart seront meine 
fi (lerai-transparenles , parce qu'el]cs ne con- 
liennent qae peu Je matiert-s lieterogenes, 
en comparaisou des tuls et des concretious 
iuipures dont nous vcnons dc paxlcr: eniin , 
si Teau filtre a travcrs lcs marbres et autrea" 
pierres les plus compactes et lespluspi^li-i- 
fi^es , les congeJatioris ou stalactites seront 
ftlors si pures , qu'elle5 auront la traiispa- 
rence du crialal. Dam tous les cas, Teaa 
depose cc suc picrreux pa.T-tout ou eile pent 
B'arr^ter et demeurereu repos soit daus les 
iLiites perpcndiculaircsj goilentrelea coiiclie» 
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horizonlales des rochers (i) ; et ,parce]oTig 
sejoar entre ces couches , le hquide petri- 
fiant penelre les bancs inferleurs et en aug- 
luente la densile (fl). 




(i) On IrouTe Mn banc d* spatb strie ou filameii- 
teux et blanC , Jaiis une gorge formcie par des moo- 
tiuules, (]ii'onpeut regardcrcoinjnelcB premiersdegres 
dti Iti cliaiiie de inotilajjiies qui burdenl la Liiuagna 
et l^Auvergne du cflti du cnucliant , au deaaous de 
CliAtel-Guyon ; ctllc pierre atriec , doiit le lano est 
fort 6tendu , cst cmploy^e k faire de lii cbiux , majs 
il faut beaucoup de tems pour la calciner, On voil , 
dans 1«s rochers , que ce Epat^ y eat depos^ par couches 
mSiees parmi d^autrea couclica d^uiie eapece de pierra 
gravelci.iae et griaatre :dau9l'uM dos racliers, ^ui a 
quAtovzu k ^uinze pieda d'^levalit>n , les coucliej de 
spatb ont duiTK ou trois pouccs et phia d'^]>aisaeu.r , 
et coUes de la picrr* grislltce cn oiit huit et inenie 
douEe. LaljasedccerocLer catdiatnbuee par couclie*» 
et la |iiirLie Jiupericnre cst composcc de picrres et 
dc caillouK arrondis , doul. pluaicurs sunt dc la groa- 
aear de la t^te ; ile aunt Ucs par uue Di^ti^re pier- 
rcuse , dmc , blaudLali-c ct parscjucc de petits gravit^ra 
do Iputi:* Bortes dc coulcurs. Memoire sur ia miiUea- 
Uigie d' Aiwergne , par M, Guettard , datM oeux da 
1'academie de^ sciences , annie l^Sg. 

(,a) " Les SUC3 p^trifiaus , dil M. rabb6 de Sauvjiga*, 
Bont ceriaiiicment la cause de la solidite dc» piorrea ; 
celles ^ui u'en sojxt j^ioinl, i^ourainsi rfircj abreuv*es,ne 
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On voit, par ce qui vient crelre expos^, 
que les pierres calcaires ne peuvent acqueiir 
I -un cei-tain degre de duiete, qu'autaiit qu'ellea 
sontpeuetrees cVun suc deja pien-eux; qu'or- 
dinatrenienl lcs i>reuiieiea uoudiea dcs mon- 
tagnes Ciilciiires soutdc pierre lendre, parce 
qu'etant le.s plns ^levees , elles n'ont purece- 
voirce auc petriKant,el qu^au contraire^cllea 



poitentcenoin qu'inipLoprcinenl;tcllcssoiit les craies, 

'les niarnes , lcsplerrea mnrtct , ctc. , qui ncdoiTefil lc 
peu de sotidilfi qu^ellea ont dans la carriii-e > <|u'ii l'af- 
,laisseoiBnt(lc leura partica 3ppLit|necsl'uiie giu- 1'aiilrB, 

i_u.ns a.Ucau iiitCi-mLde cjul lca lic : aUssi , dta {^uc Qni 
pieri-es stmt exposecB aux: injuTes 3e rair , lenrs far- 
lies , qae rieo ne (ixe et iie relieiil , s'eiinpiil , s^tniar- 

pT:eiiljS0 caleiiiciit et se dtircissent en Ititre ; au lieu 
le ces agens sont trop fiiibles pour d^onip»iter les 

'jiierres proprement ditca... )'ili cte assez liPiircui 
pour Jrnuvcr daiia les ciirritres de nos luolicrs , Jcs 
tnorceaux dotil uiib partiectoit pelxilii^ci ct aToit la. 
cassurc brillante , taudia que Taulre , qiii itoit cncore 
»nr Ic melier, cloit lendre, luaiti; dana sa Ca,S3tir&, 
'ct 11'aTffil ritn dc plu? qii'un* mame qm , k la longue , 
«e d*trejnpoit a ]'air et 4 la plnie : le milieii ils 
CEtle ]it*ri'c mi-partie , participoit de la dlEKiicntfl 
solidite Jm deux , sans qu^on pfit assigrfr au justo 
le |?ornt oii In mariie coinmeiifoit a clic dc la picrre ». 
jHemoires de i'iictidi?n,ie daa sfit^caj , anitie i^-lC, 
pagts 7^3 fi auiraiite». 
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ont fourni aiix coachea inf^rieurea. Et lors- 
;.qu'on trouve de la pierre dure au soiDmet 
ides collines , on peut 8'assui'er , en consi- 
derant le locat ^ que ces sommets de collines 
ont ete, dans ]e commencement , surmontes. 
d^aulres banca de pierre , lesquels enauite 
ont ete detruits. Cet eflet est evident dans 
les collines isolees ; elles sont toujours moins 
^leY^ea que les montagnes volsines ; et , en. 
prenant le niveau du banc superieur de 
la colline isol6e, on trouvera, k lam^me 
liauteur , tlana les collines voisines , le bano 
correspondaut et d'egale duret^, surmont^ 
de plusieurs autrea bancs dont il a re?u le» 
aucs p^trifians , et par consequent le degre 
de duret^ qu'il a conserve jusqu'a ce jour. 
Nous avons ea.plique ( i ) comuient les cou- 
rans de la mcr ont du rabaisser les som-' 
mets de toutes les coUines isolees ^ et il n'y 
a tiu nul changement, nulle alteration dans 
lcs couclies de ces picrres depuis la retraite 
des mers , sinon dans celles ou le bauc supe- 
rieur s'e3t trouv^ expose aujc injures de l'air, 
ou recou:vertd'une trop petite epaisseur de 
terre v6g^tale : ce premier Ut s^est en effet 
d^lit^ horizoiitalenient et fendu verticale- 



(i) Epoi^ues de la Kature. 



raent j 
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anenl ; et c'est-la d'ou Ton Lire ce» pienea 

ealcaires dures et ininceSj que ron iiaiiime 

lat>es en plusieurs provinces, et tlont on se 

sert au liea de tuile , pour couvrii' les iniii- 

F, Bons rusLiques ( i ) ; mais iiiiinediiiteiuent .m 

dessuua de ce lit de pierrea minces , on 

lArouve les bancs solides et epais qoi ti'ont 

ijBubi aucune alteration , -et qul sont encore 

■tels quUls ont ele formes par le transport 

■^ei le depot des eaux de la raer. 

En remoutant de nos coHines isol^es aux 
carrieres des liautea montagnes calcaires , 
L dont lea bancs superieui-a T]'ont point ^ld 
^^^cletruils , on observera par-tout que ces 
^V^ancs supericurs sont les plus minces , et 
^Hjque les inferieurs deviennent d'autant plus 
^^ ^pais , qu'ils sont situes plus bas ; la cause 
i^H cle cette dificrqnce nie paroit encore 3iinpl&. 
I^Fll faut considerer chaque bauc de pierre 
I couinie conipose de plusieurs petits lits stra- 
Hft ^iies les uns sur les autr^a ■ or , a. mesuro 
^^^que Feau pcnctre et descend a travcrs les 

(i) H ne faut paa confocidre ces pien-ea calcaireB 
en lavea , Kvec les laves As gr^s feuiLIet^ doat aous 
avons i)ajI6 Ki-deVaul ; et bien moiiia encore avec les 
T^rilal^les Uives uoltaniqfes ^ q^ui sont d'uiie touts 
«utre iuituT«, 

TOME VIII. Q 
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maasea de gravicr ou de craie, elle se cliaxge 
de plus en plus des inolectiles qu'elle eu 
cletaclie} et dea qu'elle est arretec par ua Jit 
de pierrc plus compacle , elle dcpose sur ce 
lit une partie des inolecules dont elle eloit 
cliaTgee, et entraine le reste dans les pores, 
et jusqu^ii la auiface iiiferieure de ce lit, et 
meine sur la surface superieure du lit au 
deasoua. L'epaissear des deux lils augmente 
donc en ineme tems, et lcura surfaces se rap- 
prochent , pour ainsi dire , par radditioa 
de celte nouYelle matiere ; enfin cea petits 
lits se joignent et ne foriijentplu3qu'unseul 
et mSme lit , qui se reunit de meme a un 
troisifeme lit ; eu sorte que plua il y a do 
matiere lapldiEque amen^e par la stillation 
des eaus , plus il se fait de reunion de petita 
lits , dont la somme fait l'^paisseur totule 
de cliaque banc , et par cons^quent , cette 
;6paisseur doil elre plus grande dans les banca 
inf<^rieur3 que dans les sup^rieurs, puisque 
c'eat aux depens de ceux-ci que leurs joiBla 
ae rempliasent , et que leura surfaces se 
reuniasent. 

Pour reconnoitre evidemment ce produit 
du travail de l'eau j il ne faut que fendre 
une pierre dans le sens de son lit de car- 
1'iere ; en la divisant liorizontalement , ou 
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verra que les deux&urfaces interieures qu'on 
Tient tle scparer, sont recipToqucinent li^- 
riss^es d'uii tres-gra.U(:l nombre tle petits 
loamelom qui se correspond,ent alternati- 
vement , el qui ont eLe iormes par le d^pot 
des stillalions de Teau : Ja pierre , delitee 
dans oe scns, prc»ente une cadsure spatliique 
qui est par-tout couvexe et concavcj et 
comme ondee de petites eminencea; au liea 
■que la cassure, dan» 3e sena verLical , n'ufFre 
aucun de ces petlts mamelonSj mais le fjrain 
seul de la pierre. 

Comme ce travail de l'eau , charg^e du 
suc petriiiant, a corauienc^ de sc faire sur 
les pierres calcaires des lea prcmiers tems 
de leur iurmation , et qu'il s'e8t fait aoua 
les eaur par rinfiitratioii de la mer , et 
sur la terre par la atilljttion des eaux plu- 
vialea, «n nedoitpasetre elonne delagrande 
quautite de niatiere spalliique , qui en est 
]e produit : non seulement cette inatiere a 
form61e ciment de tous lea marl^rea et des 
autres pierres dures, niais etle a penetre et 
p^trilie cliaque parlicule de la craie et des 
autres detrimens immedials dea coquilles ^ 
pour les convertir en pierre : elle a meme 
forme de nouvelles pierrca en grande» 
wa^sesj telles q^ue les albalres, comuie noua 
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le proUTerons dans rarticle auivant; sou-' 
"venl cetle malicre spatliique s'est acciimulee 
dans les fentes et les caviles ilea rochers ou 
elle se presenle en petits volumes cristallises, 
el quelquefois en bJocs irr^gullers, qui,par 
]a£ncsse cle leurs grains, et le grantl norabre 
de points brillaus qu'il3 offrent a la cassure, 
d^inontrent Ieui'origine et )eur compugition , 
loujoura plus ou moius pui'e, k luesure que 
cetle maticre spatliique y est plua ou raoina 
aboiitlaale. 

Ce spatli, cel extrait le plua pur dea sub- 
atances calcaires, est doiic le ciment de toutes 
les pieiTcs de ce genre, comnie le succria-' 
tallin , qui ii'est qu'un extrait des niatieres 
■yiLi^euses, est aussi le ciment de toutes les 
pierres vitreuses dc seconde et de troisieme 
formation ; maia , ind^pendarament de cea 
deux. cimeus , cliacun analogue aux sub- 
slances qu^ila penetreut, et dont ils reu- 
nissentet conaolident lcs partiesint^grantes 
il y a une aulre sorte de gluten ou ciinen£ 
comraun aux inatieres calcaires et aux sub- 
stances formees des debria de maLieres vi- 
treuses, dont Tefiet est encore plus prompt 
que celui da suc petrifiant , calcuire ou 
vitrcux. Cc gluten est le bitume qui , d^a 
le premier tenis de la luurt et de ]« 
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ftecomposition des etres organises , s^eat 
forin^ ciana le aein de la terrc , et a im- 
pr^^ne les eaus. de la mer , ou il se 
trouve quelquefois en gi-a.nde quantite. 
Jl y a (le certaines plages voisines des 
cotes de la Sicile, prca de Messine, et de 
celles de CadLi en Espagne(i), ou l'ou a 
observe qu'en moina d'un siecje les gra- 
viers , les petits cailloux ct les sables , de 
quelque nuture qu'ils soient, se reanissent 



(i) Cadis esl flitii^ tlaii» mie prestiu'!lo , sur des 
Toclicrs ou vicnt se hriscr lii mer- Ces roclicvs Bont 
un aielaiige ie dificreiites ina.Li<;i:es , GOiDme inarbi-e , 
ciuartZj spaDi , caillous et coqiiilles reduitcs eii roor- 
tier awc lo sable ct lc gluten oubitunio ile la mer, 
lequel est si puis^aiit daiis cet ciidroit , yue l'oii ab- 
«erve dans les (l[-combica qn'oQ y jcttp , que les tii- 
r|ues, lcs pieiTcs , le SLLble, Ig pUtre, le^ coquIHes, ctc, 
SB trouvent , apriia uii certaln tema , si bieji unis et 
aitaclics ciiaejtiMc , qae le tout ne'pa.roitqu'uii mor^ 
ceau dc pierre, JHi^loire rtaiurelle d'Etpagnej par 
Ifl. Soicles, — M. le priiice de PigriBtelli <l'JEgQiOiit , 
jmateur trea-eclaire de toittes les gTandes ct belJes 
connoissatices , a en la bontfi de me doniier , ponE 
te cabinet du roi , uii ntorceau Av cette mfime nftture , 
tire aur lc riTaige dc la rner dc Sicile , oi cette pclri^ 
fication B^optre en trJia-peu de tems. Fazzelo , de rebus 
StcM^is, attribue il'eaa dndelroit deCrirybde, cette 
proptictc de ginaeuter k grayier de ces rivages, 

3 
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en granilefi masses dures et solides, ettloirt 
Ja petriiication , sous Teau , ne fait que 
B^augmenter et que se consolider de plus 
en plus avec le tems. Nous en parlcrona 
plus en delail, lorsqu'il sera question dea 
picrrea raelangees tle d^triiaens calcaires 
et d.e debris Yitreus: ; maia il est bon do 
Yenonnoilre d'avance Textstence de ce& troia 
glutens oii cimens diflerens» dont le premier 
et le aecond , c'est-a-dire, lc $ue cristalUn 
et le suc spatliique reuuis au. biluuie, ont 
augment^ la durele des plerres de ces deux 
genres , lorsqu.'elles se sont formees soua 
]'eau. Ce dernier ciment paroit etre celui 
de la ptupart des pierres seliisteuses , dana 
icaqiielles il est souvenl asaes! abondant pour 
les rendre inflammables ; et quoique la pr6- 
sence de ce cimentne soit pas evidentedana 
les pierres calcaires, Todeur qu'e]les exhalent, 
]or3qu'on les taille, indique qti'il est entrfe 
de la matiferc inilammable dans leur com- 
"jiosilion. 

Mais revenona a notre objet prlncipalf 
,et , apres aToir considere la formalion et 
la composition des pierres cajcaires , sui— 
1 Vons en detail rexaraen dea varietes de la 
Nature dana leurdiicoTnposition. Apres ayoif 
TU les coupesperpcndiculaires des rocher» 
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carrieres , 11 faut aussi 
coup d'oeLl sur les pierres errantes qui s'en 
sont detacliees, et dont il y a trois especea 
a.ssez remarquable», Les pierres de la pre- 
iniere aorte sont des biocs infoimes qui 
se trouvent comnaunifjuent sur la pente des 
callinefl et jusques dana les vallons; le grain 
de ces pierrea est iin et seme de points 
brillans , sans aucun melange , ni vestigea 
de coquilJea^ rune dea surfaces de ces bloca 
est herissee de niamelons assez longs , ]a 
plupart figur^s en cannelures et coroma 
travailles de main d'homrae, tandis que les 
autres surfaccs sont unies ; on reeonnoit 
donc evidemment le iravail dc Teau sur 
ce3 blocs, dont la anrface cannelt^e purtoit 
liorizofilalement sur le banc duquel ils ont 
et^ dclaclics : leur composition n'est qu'un 
amas dc congelatlons grossieres , faltes par 
lea stillations de Teau a travers une ma- 
tiere calcaire tout aussi grossiere. 

Les pieiTCs de la seconde sorte ne sont 
I>as de-s blocs informes ; ils affcctent, au 
contraire , des figures prcsque reguIiereSf 
Ces blocs ne *e trouvent pas coiiimunt^ment 
sur la penle des colUnes , ni dana leujs 
vailons , mais plutot dans les raontagne* 
«alcaires ; et la substance dojit ils sont 

Q4 
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composes, cst orclmairejnent blanehe : les 
uns sont irregulierement splieriques ou 
elliptiques ; les autres hemiBpheriquea, et 
quelquefois on en trouve qui sont etroit» 
dans leur inilieu, et qui ressBmblent a. 
deux nioities tle spheres reunies par un 
collet. Ces sortes de blocs figures preaenteut 
encore laforme de la substance des astroctesj 
teiveaux de mer, etc. dont ils ne aont que 
lcs massea enlieres ou les fragmens : ieur» 
ridea et leurs pores ont ele rem]>ljs d'un© 
jnatiere blanche, toute seinblable a celle 
de ces productions maiinea. Les slries et 
etoiles que l'on voit a la surfi\ce de plusieurs 
fle ces b]ocs,ne laisaent uucuu doute sar 
3a premiere nature de ces pierres ^ qui 
n'elolent d*abord que des masses coquil- 
leuaes produites par ]es polypes et aatrea 
aniraaux de racme gcnre, et qut, daua la 
suite , par raddilian et la penetraUon du 
suc extrait de ces mSmes substances, sont 
devenues des pierres sohdes et meme 
sonores. 

Xa troisieme espece de ces pierres en 
blocs et en d^bris se Iroure, comme ]a pre- 
miere, sur la pente des montagnes calcaires, 
el merae dans leurs vallons. Ces jnerres 
«out platcs coiume le moellon commun,&t. 
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pT^sque toujours renflces ddiis leur miUeUj 
et plus minces sur les bords, comrae sont 
les galets; toutes sont colorees de gria fonce 
ou de bleu dans cette partle du milieujqui 
est toujoars environnee dVne substance 
pierreuse blanc]ialre, qiii scrt d'enveloppe 
a tous ces noyaus. colores (i), et qui a 6te 



(i) Ceat a ces nottcs de pieTr^s qnc roit peut rap- 
porter cellcs qui sq trouTent k wne lieue et demie 
de Riom en Auvergne , et dont M. Dulonr fait men- 
lioii daoa los termes suivans : « La terre vegilalej 
qui courre la terrc cretac^c , eo cst scpar^e par un 
Ijt de pierrea ; cea picrrea sont brancljiies , liaroqnea , 
quclquefoia pcrc^ea dfl part en part , par des trous 
ronds. Interieurement elleBaont comp2cte5,nancmGtit 
farineuacs, et de couleur ou grisc oa bleuatre j leur 
extcrieur est recouvert d'une ecorcc, tantot dure , 
f tant&t friaWe , toujpurs tlanche , et telle <]uc ai 
on les avoit tternpees daiis de 1a clianx: eteinte. 

II y a de cea piorres cparses au desaus de la terre 
vfegctale; raais an deBsons dc rette couche veg^ 
tale , qui a. environ un plcl et dcmi d^^paisseurj on 
voitunlit de ces ra^iuea pierres , si exactement en- 
claveea lea imes da.B3 les autrcB , qn'il en r^sulte un 
banc contina en appareiicc : «a surface nup^rieare est 
seulement raboteusi*, et co Ut de pierjf^ ae cDnlinae 
sur la tcrre cretaccB. ., L.'espaceo{i se trouvcnt cm 
picrres , ainsi que 1a terre crelac^e qui cst au deBaouB , 
fetoit occup^ daus les premiers tems par un bane ho- 
tuog&nedi picrres calcaiiee^qu.eleseausL de&pluiesont 
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formee poslerieiuement k ces noyaux ; nean- 
moins ils ne paroissent pas etre cl'uiie for- 
ioation aussi ancienne que ceux de la se- 
contle sorte , car ils ne conliennent point 
dc coquill<?s ; leur couleur et. lcs point* 
brillans tlont leur substance est parsemee , 
indiquent quUls ont (rabord 6Le foj-mes par 



ralrajnc par sai;ceasioii de tems u, Ob-nervaiion aaf 
n't hanc de Urr6 crftacee , etc. , par M. JJuiouT , dam 
iee menwires des savans efrangers , tome F , p. 54. 
' — Aux bords tEe l'AlLjiriiie , sur-tout prts Ae Saint- 
Bcnys , il y 1 une iuimeasite de caillons: Toulis ( qul 
aoiit lieii do tcire calcalre , puisqaVii en fait dc tres- 
lonne cliaux ); ila ont une croiite blaiicLc a pcu prfea 
concenLriijac , ct iiu noyau dVn licau gi'ia bleu ; lo 
bdxii-d nepmt jiToir fait quc d^s fragmeuB de bloc» 
m^I^s , sc 3oi<?nt ue^s ct arroudie conccntriqiieiiietit 
«uivaiit leurs cc»iilcuia; t[Uclle pea6 douc ctte k for- 
mation de ces caiJlou:^ '? Lettre de M. da Morveaa 
.& M. U comte de Jiriffon , datce da 7iourg-e>i~Jiresse , 
ie aa ieptenilire 177H. — Je puia ajouler a toules ce» 
notea particuiibres ^ quG , dans prea^ue tous les pays 
fiont les coUijies «ont composees depieiTcs calcaircs, 
jl sc txouve de ces picrrcs dont rintciicur , plus an- 
■UBDnemeut form^ que l'ext^ricur> est teint dc gru 
ou dc blcuj tandis rjue Ic3 couches supcricures et iufc- 
rtcares soiit lilEinclies; ccs picrrea aont cu mauUon» 
.plata , et il ne lcur inanquc , pour reaacmliler cnlii- 
remcnt aox pritendiis coilloux du RhOuc, que d'A- 



ymx ixi roulva. 
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Vme raaliere pierreusc , impregn^e de fer 
ou cle quelqu'aulre raineral qui les a colo- 
res ; et qu'apres avoir ete s^pares dea ro- 
chers oii ils se sont forni^s , ils ont ^te 
Toul^s et aplalis en fonne de galets ; et 
«[u'enfin ce n'est qu'apres tou3 cea mouve- 
3nena et ces alteralions, qu'ils ont ete saisis 
de no^iveau par le liquide p^lrifiant qui les 
a tous enveloppea s^parement, et quelque- 
fois reunis ensemble; car on Irouve de ces 
pierres a nojau colore non seulement eii 
groa blocs , miiis meme en graads banoa 
de carrieres, qui toutes sont aituees sur la 
pente et au plecl des montagnes ou coliines 
calcaires , dont cea bloca nc sont que les 
plns antiens debris. 

On trouve encore sur les pentes doucea 
des collines calcaires , dans les chatnps 
culUv^s j tine grande quantiti de petrifica- 
tions de coquilles et de crustacees entieres 
et bien conservees , que le soc de la 
charrue a detach^es et enlevees du pre- 
niier banc qui git immetliatenjent sous la 
couclie de terre vegetale ; cela B'obaerve 
dans tous les lieux ou ce preraicr banc est 
d'une pierre tendre et gelisse ; les morceaux 
de moeilon que le soc enleve , se reduisent 
en graviers et en poussiere au bout de qucl-i 
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ques anneea d'exposltIon a Tair , et laxsseMrf 
a decouvert les petfiEcations qu'ils conte- 
-noieiit , et qai eloient auparavant eiive- 
loppees daos ]a m&liere pieireuse ; preuve 
^vidente qae ccs petrifications sont plu» 
dures et plus solides que ]a raaliere qiii 
]es enviromioit , et que la decomposition. 
de la coqulUe a. augmente la densite de la 
portion dc cette niatiere , qui en a rempli 
lacapaciteinlerieure ^ car ces petrifications, 
en forine de coquilles , quoiqu^eKposees a ia 
gelee et a toutes les injures de rair , y ont 
leate sans se fendre ni s'egrener, tandis que 
les autres morceaux de pierrc enleviis da 
jueme banc , ne peuvent aubir une seule 
fois raction de la gelee , sans 8*egrener ou ■ 
se diviser en ^cailles. On doit donc , dana 
ce cas , regarder la decomposilion de la 
coquille comnie la substance spatliique qui 
a augment^ la Jenaile de la matiere pler- 
reuse , contenue et moulee dans son int^ 
rieur ; laquelle , ^ans cette addition de sub- 
stance , tiree de la coquille meme, n'auroit 
pas eu plus de solidit^ que la pierre envl- 
Tonnante (Ji 3. Celte remarque vient a 1'appiu 



(i) n Oii (Jislingnc trts-l>ien ^ dit M. l'abbc ds 
SauviL^es, les sucs pierreux daiu Les rucUers ile NaVa" 
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3e toutes lea observalions par lesquelles on 
peat deinontrer que rorigine des pierrea 
en general ^ et de la matiere spatliique en 
particulicr , doit ^tre rapporlee a la deconi- 
position des coquLUes , par riutcimede de 
Feau. J'ai de plus observ^ que Ton trouve 
assez communement une espece de pelri- 
ficalJon dQiuinante dana chaque endroit , et 
plus abondante qu'aucune actre : i! y aura 
par exeinplej des inilliers de coeurs de bo&uls 
[biicardite) dans un canton , dea milUers 
de cornes d'aminon dans un autre, aulant 
d'oursins dans un troi&ierae ^sauvent sculs, 
outoutauplus accompagnes d'autres especes 
en tres-petit nombre ; ce qui prouve encore 
que la matiete dea banca oii se trouvent cea 
p^trifications , n'a pas ^t^ ainenee et tnuis- 
portee confusement pai- le mouvement des 
eaux, mais que certaius coquillages se aonk 
etablis sur le lit inferieur , et qu^apres y 



ce]Ie, au moyen dc gertaiiis noyaux qni soiil r^pandui 
et dans lcsqaeld ce suc sc trouve ramaisi ct cristal- 
Use ; cefl iioyaux , qui arrfitent \a uia.vl^v.a des tail- 
leuTs de pierrc , ne sont que dei coijuiLhgcs quc la 
petrifi-calion a defigares : le test de la cot[uiLle SBmHe. 
«'6tre chang^ en uiie matifere cTiataUine qui en occupo 
la place ». M^moirfts de VacacUrnis des scUw^bs , 
aanie lyiG , ^age /16. 
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avoir v^cu et s'etre mullipliea en graud 
jiombre , ils y ont laisse leurs ddpouilles. 
Uon trouve encore , sur la pente dea 
coUines calcaires , dea gros blocs de pierres 
ca.lcaires grossieres , enterrdes a une petiLe 
profoncleur , qu'oii appelle vulgairement 
iles pierres d four , parce- qu'el]es resislenl 
sans se fendre aus feux de nos fours et 
iburneaux , tandis que toutes les autrea 
pieiTes , quL resistent a la gelee et au plus 
grand froid , ue peuvent supporter ce raeme 
degr6 de feu sana a'eclaterayec bruit : com- 
inunement les pierres leg^res , poreuses et 
gelisses » peuvent etre cliauff^ea ju3qu'au 
poinldeseconverLir en cliaux saiissecatser , 
tandis qne ies plua peganles et les plus dures, 
surlesquelles lagel^e ne fait ancune imprea- 
sion j ne peuvent supporter la premiere 
aclion de ce meiue feu. Or, notre pierre a 
four estcomposee de groa graviers calcairea 
d^tach^s des rochers sup6rieurs , et qui, se 
trouviint reconverts par une couche ve- 
g^tale , se sonL fortement aglntines par leura 
angies sans se joindre de pres , et ont laisse 
entr'eux: dea Intervalles que la matiere spa- 
thiq^ae n'a pas remplis. CelLe pierrc , cri- 
blee de petits vuides , n'est en effet qu'uu 
amas de graviers durs , dcat la pUiparl aont 
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colov^a ile jauue ou de rougeatjc , et dont 
la r6union ne paroit pas a'etre faite par le 
suc spathiqiie ; car on n'y voit aucuu de 
ces points brillans qui le docelent dans les 
autrcs pierres auxquelles il sert de ciment j 
celui qui Jie les gralns de ce groa gravier 
de la pkerre b. four , ii'est pas apparent , et 
peut-elre est-il d'ujie autre naturc ou ea 
moindre quantile que le cliiient spalliique: 
on pourroit ci^oire qne c'est un extrait de 
la matiere ferrugineuse qui a lie ces grains 
en raeme tema quclle leur o. donne la 
couleur(i) , ou bien ec cinient » qui n'a pu 
se former que par la fiUraLion de Teau plu- 
viale , a travers la. couclie de terre vege- 
tale 5 eat un produit de ces m^mea partlea 
ferrugineuses ct pyriteuses , provenant de 



(i) 11 me seiiiblti qii'cii ponrroit lapportei' k notre 
pierre k. four celle qu'on nomaie mussier ea Nor- 
Biaiidie ; <[ Cest, dit M. GueUard , imc pierre gra- 
Telcuse , ot doiit il J" a (lea caxTifcrcs aus: cuTirons 
de la Trappe. . . Ccs pterrc» aont d'uii jaune rouille 
de fer; ce sont dcs araas dc gro3 sakle oli de graviep 
Ji6i par uue matitre fcrrugineusc qui a 6le diaauiita , 
et qui a'est filtr^e et deposee eati'e \va grains qui 
compQaeDt maiuteoaut ces pierro» pnr lcur reuuiui jr. 
MemaiTBs di Vawiietnie dfi ^cimcea , arinit ^/^^^ 
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la dissolution des pyritea qui se sont effleu- 
ries par rhumidite dans cetLe lerre "v^ge- 
tale ; car cette pierre a four , lorsqii'cii ]a 
travaille , repatid une odeur de soufre en- 
core plus forte que celle des autrea pierres. 
Quoi qu'jl en goit , cette pierre k four, dont 
les grains aont gros et pesans , et dont la 
masse est n^aninoins assez ]6gere par la 
grandeur dc ses vuides , resisle , sans se 
fendre, aii fen> ou les autrea s'eclatent su- 
titeraent;aussil'emploie-t-oii de preferenca 
pour les atres des fourneaux , les gueules de 
four , les contre-coeurs de cheminee, etc. 

Enfin Ton trouve au pied et sur la pente 
douce des collines calcaires, d'autres amas 
de gravier ou d'un aable plua fin, dans les- 
quels il 8'est formepluaieurs lits de pierres 
inclinees suivanl ]a peute du terrain , et qui 
se delitent tres-aisement selon cette meme 
inclinaisonjces pierres ne contiennentpoint 
de coquillea , et sont evidemment d'unefor- 
jnation nouvelle , leurs bancs inclines n'ont 
guereplus d*un pied d*epaisseur, et ge di- 
viseiit ais^ment en moellons plats, dont les 
deux surfaces sont unies j ces pierrcs para- 
sites onl ele nouvellement forniees par Ta- 
grcgalion de ces sables ou graviers , et elle* 
ne sont ni dores , ni peaautes , parce qu^ellea 

n'ont 
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n'ont pa3 ele pdtnetr^es du suc pelrifiant, 
comme les pierres aaciennes qui sont po- 
e^ea Bous des baiius (rautres pierres. 

Lia durele , la pesanteur et la reaistance 
a 1'a.ction de ]a gp|6e dans les pierros , d^- 
pend donc priiicipnlenient de la grande 
quantite de suc lapicUfique dont elles sont 
penetrces ; leur resistauce au feu auppoae 
au conLraire des pores Ires-oavertg , et 
meme d^assez grands vuldes entre Jcurs 
jarlies conslituantes ; neanmoiTis plua ]es 
pierres sont deijses , plus il faut de tems 
pour les convertir en oliaux; ce n^eat donc 
pas que la pierre a lour se calcine pkis dif- 
ficilement que les autres ; ce n'est pas qu'clle 
I ne se reduise egalement en chaus , mals 
c'ei)t parce qu'elle se calcine sans se fendre, 
sans s'ecailleriji toiuber en fragniens',quVlie 
a de Favaiilage sur Jes autres pierrca pour 
elre euiployee aux iours et aux fouriieaux; 
I et il est aise dc voir pourquoi ces pierresi 
^■ben se cakinant, ne se divisent ni ne a'egr^ 
^Hnenl j cela A'ient dc ce que ies vuides dis- 
^Hjseiiiiues en grand noiiibre daus toute Jeur 
^Ptnasse , donncnl a cJiaque graiu dilate par Ja 
j cliaJcur, Ja facilite de se gOfiiJer , s'etendie 
I et occuper pJus d^espate , saiis foreer les 
autres graiiib k ccd&r Jeur place i au lieu 
ToMj: VIJI. H 
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que, dajis les pierres pleines, ladilatatlon 
rausee pap la chaleur , ne peut renflcr lea 
grains sans faire feudre la inasse en d^autaut 
plus d'eudroits qu'elle sera plus solide. 

Ordinairement lea pierree tendres sonl 
fclanches , et celles qai sont plus dures ont 
dcs teintes de quelques couleurs ; les grisea 
et les iaunatres , celies qui ont une nuance 
de rouge , de bleu, de verd , doivcnt toutes 
ces couleurs au fer ou a CLuelqu'autre luine- 
ral qai est entrc dans leur composition; et 
c'esl sur-toutdans lea raai-bres ou l'un voit 
toulea les varietea possibles des plus belles 
couleurs.Lesmin^rauxmetalliquesont leint 
et impregn^ la substance de loutes ces 
pierrea coloree&j des le premier tems de ]eur 
formation; car la pierre rousse meme dont 
on attribue la couleur aux parties ferrugi- 
neuses de la couclie vegitale , se trouve 
souvent fort au dessous de cette couche, et 
surmont^e de plusicurs bancs qui n'ont 
point de couleur : il en est de menie de la 
plupa.rt des niarbrea culor^s; c'est dans le 
tems de leur formation et de leur premiere 
petrification , qu'iJs ont regu leurs couleurs , 
par le m^lange du fer ou de quelqu'autre 
luineraljet ce «'est que daus des cas par- 
ticulierSj et par d.es circonstances locales, 
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que certaines pierres ont ete color^es par 
la stillation des eaux a travers ]a terre 
vegelale. 

Lies couleurs, sur-tout cellea qui sont 
vlves ou fonc^es, appartieniient donc aux 
marbrea et aux autres pierres calcalres 
d'ancienne forraation) et ]orsqu'elle3 se 
trouvent dans dea pierres de seconde et de 
troiaienie fbrmationj c'est qa'eUea y ont ^te 
entrainees avec la matiere m^nie de ces 
pierres par la stiilation des eaux. Noua 
avons deja par]6 de ces carrieres enlieu bas 
qui &esant forraees aux dtipens des roejiera 
plus eleves ; les pierrea en sont commun6- 
ment blanclies, et ii n'y a que celles qui 
soat meJees d'une petile quantite d'argille 
ou terre vegetale , qui soicnt colorees de 
jaune ou de gris. Ces carrieiea de nouvelJe 
forjnation , sont tres-Connnunea dans lea 
vallees et dans le voisinage des grandes 
rivieres, et U estaise d'en reconnoJtre Tori- 
gine et de suivre les progrds dc leur 6tablis- 
^sement depuis le soramet dcs inontagnes 
'calcaires jusqu'auxplaines les plns basses (ij. 



(i) « Loraque les caux pluviales s'iii{iltrciit i.a,n» 
les lits dc pierres tendrea qiii ae tMnvept & d^coti— 
veiL , elles a'j- glaceat par le froid^et tendeut aloxa 
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trouve quelqueiuia Uans ces cameres 

.de nouvelleJfoniialioTi, dealits d'une piciTe 

ausai diire que celle des bancs aiiciens dont 

elle tireson origine; cela depend, dans ces non- 



A y oec^iptr phis tCeipace ; ces coucfica , d^anlant plu.s 
jttitices i]u'elleB aoitt plus pria dc la superDcie , et 
d6ja divisees en plnsieurs pieces par les fentes per- 
jiendiculaires, s'ec]ateitl, se fendent en mille ciidroits , 
et c'eal ce qiii fouTnit le muellon ou la pieiTe mureuse: 

I et lorsijuc ccs fragmcrtB dc pierre sont cntrain^a par 
']es lorrrns , lc loiig de la pente des colltiiea , ct 

I jusque dansle couriiiit dea rivieresyleurs angles alor.s 
a'einousaeiit par les fi-uttemejis ^ ils tlefienneiit des 
■ galets, ct k f'oi.-ge d'titre roiilefi , ils se ri^dut.sent «nGn 
tit graviera arroiiJis plu» ou muiiis rms. L'jettiiii di; 
Tair et lea granils froids degradent de meme la cuupo 
perpendiciilaire dcs carriferes, et la surfuce de toutes 

Ijes pierres (jm se gcrcent ct s'cgrfenciit produit le 

kjravier q^ui se troave ordinairement au pied de» 
carrifrreB i ce gravier contiiitic d'elre alt^nui' par le.i 
gelees et le froltemeat , lorsqaHI ent casuite cnlraiiie 
datis dcs eaux couianlea, jiiaqiL'^ cc qa'!! aoit eiinn 
r^duit cn pouEsicrc ; telle esl 1'tirigine dc quelgues 
craiea et de loutea lea cspfecca de graviers qui hs 
tont qiie des fragniens de diEFerenteB groJt.ienrs de 
toutes lcs sortES de pierres, . . . Lcs caux plurialeB , 
eii fillrant daiis les couclie.i disposees ilaiis Tordro 
que nous venons de voir, doivent donc cutraiuer dans 
Ics plus basscs , les molecules les plus divEaees dea 
lila sup^ricLtis qu'elles coutiiiucnt d'altvuuer eo. lei 



^^ 
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velles caiTieres , comme dana les anciennes , 
de repaisseiir des lits superposea; les iiife- 
rieurs recevantlesuc pierreuxdea liLs supe- 




exfoliaiit , el dont ellea remplissGrt les inlerstices ; 
Jelles «'onissent nlors fetroitemciit , el forinent, fisns. 
cea Hts de graviers , de petiles con^elalionB ou sU- 
liicidtei , qui Uent , qui aerrent itroitenient , qui ne 
Bont enfin qu'mi toiit continu cIb toulcs les pnrljes 
dc ta c&Hclie auparavant divia&e , et ccla aiiccessive- 
ment juBqu'! nne certaine hanlenr de la carriepe , 
ct la pierrc alors a ccquifl ia perfetti^m : sa conpe 
oii cassure e*t lissc et sanS grsins nppnrens, si le 
gi-aTiorj 45^ai en fait la l>a.so , ost tT^s-Cn; ell& est, 
aii contraire , ruie an touchcr , el greiiue , si elle est 
formee do gros graviera : il 6'en tronvera anssi qui 
ne aeront qu'un assemlilage de galcta ou iiicrres 
rouliefl , liccs par cc suc picn-ciix , pax ccs petitcs 
coiigelations que noUH veuona de decrirc. J'ai int-inc 
«hierrk , dans la demotition deg Petnparls d'un tris- 
ancien clialeau , quc , dads respacc dc quclques toises , 
les pierres n'etoient plus lices par lea inortiers , niaia 
par nne mati^Te Iransparente , par tiiic concrelion 
pierreuae, qne des eaux. goutliereB avoient produiLe» 
de la decomposition du niortier dcspartics superienre» 
dc ce mur , ct qui en rempliasoieut , en cet endroit, 
toualcs viiidea,parce qtie la chauxn^ftant cu effeL quc 
de k pien-i; deconipoaec, el!e en couscrve loHtes les 
proprictcs , et elle reprend , danfl fiertaiiies circona-r 
lauces , Ift foTme de piefce n. I^ote cammuniquee par 
M. NadauU. 

R5 
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rieara, prendronl lous les d^gres de durete et 
dedensite amesurequ^ils en seront penetres^ 
I mais les pierrea quise trou vent dans les plaines 
oii dans les va.lI6cs voisines dea grandes ri- 
"viferes disposees en lilshorizontaux ou incH- 
nes , n'ont ete form^es que des sedimena de 
craie ou depoussiere de pierrcj qui priniitl- 
Teinent ont ^t^ delacli^B des rochers , et att^- 
jines par le ajouvement et ]'impression de 
Teau ; ce sont les torrensj le» ruisseaux et 
toutes les eaux courantes sur la terre decou- 
Terle , qui ont amene ces poudres calcairea 
dans les vall^ea et les plaines, et qui sourent 
y ont mele des substances de toute nature: 
on ne trouve jamais de coquUles marines 
dans ces pierrea , mais souvent des coquiljes 
fluvlalUes et terrestres (i); on y a lueme 

(i) Ijtt tcrre qu'on tire h peu Ae distancB de la 
Seinc , pr^s Aq fbopital - ghniral de Faris , st dant 
i'ai parle plns h»Qt , eat remplie de pettte* visse*, 
qui sant coinmunca dans lcs ruisseaux d'eau vive : 
CBtt« pierre de la iSeine ressemble k peu pres aiii 
pierres q^ue ron tire dans let TallSes , etitre la Saone 
et la Vingeanne , aupres 3tt village de Talmay cn 
Bourgogiie : je cite ce dernier esemple , parce qu'il 
demantre evideminent (^ue la tnati^re dc ces lita de 
pierre a ete amrnie de loin , parce qu'il n'y a aucune 
raontajae cal^aire ^tVieDvixon unclieue de distancft. 
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irouve des raorceauxdc fer(i)et debois (2), 
travaill^s de main. d'homme ; nous avona 
Tu. du cliarbon de bois dans quelques-unea 
de cea pierres ; ainsij Pon ne peut douter 
que loutes les carrieres eii lien bas ne soient 
d'iine formalioTi nioderne,qa'on doit dater 
depuis que nos continensj deja decouverU, 



(1) Le sieuT Diimoatiw ^ maitrc ina^on i Pajis, 
in'a a9sar£ ^u^il j a qnelque» annees , ii avnit troav^ , 
dans Gti bloc de pieTTe, dite de Saint-Leit , laqiieLlB 
ijB ae tire qu'i la surfacc de la terro , c^est i-dire , 
i ^uelqnes piecls de prorondeur , un coi'ps cjlin- 
diiijae qpi l«i paroiwoit ^tr* One pitrification , parCfi 
qu'il etoit incmst^ A« matitrea pierreases ; mais 
quc , 1'ayaiit Tiettoyfe aTcc soin , il veconHut que 
c'itoit vraimeiit un canoa de pistolftt, c'eat-!l-dire, 
da fer. 

(3) Dans un liloc de pierrc de pliisieurs pieds de 
kfugpeiil' , snr uue epaisscur d'environ vn pied on 
quinze pouces , tir^ des carri^rca da faiibourg Saiot- 
Marceaa i Paria , rouvrier , taiUeur de pierre , s'ap- 
pergnt en le sciant , c|ue sa acie poaMoit au deliora 
une malitre noire , qu'!! jugca. ^tre dea debri» do 
hois pourri ; en effet , la pierre ayant fte separ^c en 
JcBX blocs , il troava qii'eUc renrermoit , dana son 
int^rieur , un jtiorceau de boia de pfts de dcuX 
pouccs d'e]>aisseur , enr six & aept pouces de longuenr, 
Jequel etoit en partie pourri et saiis aucun indice do 
petriEcation. 

R 4 
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ont ete esposes aux degraJations de leur» 
parlies iiieme les plus solides , pai' la gejee. 
eL par Jes aulres injurcs desclcnicnshuinldca. 
Au resle , touLes les pierres de ces bassps 
carrierea nc presentent qu\in grain plus ou 
moins fiii, et tres-peu de ces puints brillans 
qui iiidiquent lapresence de la matiere spa- 
Ihique ; aussi sont-elles ordiiiairenient plos 
}^geres et moins dures que la pierrc des 
[Tiantes carrieres , dans lesquellea les bancs 
;iuferieurs sont de la plus grandc densite. 
Et cette matiere spathique , qui remplit 
tous les vuides et s'etend dans les delils ct 
I dans les couches horizontales des bancs de 
picrre , s'accuniu]c aussi le long de leurs 
fenles perpendieulaires j elle commence par 
en iapisscrles parois , et peu a peu elle les 
recouvie cl'une epaisseur considerable de 
couclies additionnelles et successlves ; elle 
y fornie des niajnelons , des stries , dea canne- 
lures creuses et sai]]antc8 , qui souvent des- 
cendent d'en haut )usqn'au point le plui 
bas , oii elle ae reunit eu congeliLtions , et 
fc, iinil par ^remplir quelquefois en enlier ]a 
fente qui separoit auparavant les deux par- 
ties du rocher. CeLte matiere spaLhique, qui 
a'accuiuule daus ics cavites et lcs feutes des 
rochers , n^est pas ordinairenicnt du spath 
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pUTj mais melange de parlies pierreuses pliis 
grossieres et opaques ; on y reconnoU seule- 
raent ]e spalli par lcs poinls brillana qui se 
trouveiit en plus ou moins grande quantile 
dans ces congelations. 

Et lorsque ces points brillans se multi- 
plient, lorsqu'i]s deviennent plus gros et 
plus distiucts, ils ressembJent , par leur 
forme, a des grains tle scl niariu ; aussi ies 
ouvriera tlonnent aux pierres rev^tues cle 
cea crislallisalions spalhiqnes , le nom iin- 
propre de pierre de sel. Ce ne sont pas tou- 
jours les pierres les plus dures, ui cellea 
qui soiit composees de graTier, niais tellea 
qui contiennent une tres-grande quantite de 
coquitles eldepointes d^oursLns , quiolTrent 
cette espece de criatallisalLon en forine fle 
grains de stl , et J'on peut obserycr qu'elle 
parolt etre toujours en plus gros graJns sur 
la surface qu'a rinlerieur de ces pierres, 
parce que les grains , dans rinlerieur, sont 
tonjours lids emenible. 

Ce f,\ic petriliant qui p^netre les pierrea 
des bancs inlerieurs, qui en remplit leii cavi- 
1^8, les joints horizontaux et ]es fentes pei'- 
pendiculaires , ne provenant que de la de- 
ctjmposition de la matierc des bancs supe- 
rieurs , doit , en 3'eu separanl , y causer une 




fl68 H I S T O I R E 

il porle un grand nombre de taclies cVun 
rouge fonce sur uii fond jaunatre , et il n'a 
de transpaxence que dans quelques petiles 
parties. Celui dc Malte est jaunatre, inele 
dc grls et de noir^tre , el ron y voit aussi 
que]quea parties Iranaparentes. Les albatres, 
qneles italiena apellcnt a^afAes , sonl ceux 
qui ont le plus de transiparence , et qui res- 
seniblenl aux agales par la disposilion dfs 
couleurs. II y en a nieme que l'on appclle 
tdbdtre onix^ paree qu^i) presente des cercles 
concejitriques de differentea couleurs ; on 
connoit aussi des albatres iierborises , et ces 
lierboriflalions sont ordinairenient brunes 
ou noires. Voltcrra eat rcndi-oit dc ritalio 
le plus renoniJiie par ces albatres ; on y 
en compte plus de vingt Taricles diffe- 
rentes par les degriis de Irunsparence et lcs 
nuances de couleors. II y en a de bJancj* a 
reflets diaphaues , avec quelques veines 
noires et opaques , et d'autri's qui aont abso- 
Juinent opaquea et de coiileur assez terne, 
avec de» taches noires et des herboriaations 
branchues. 

Tous les albatres sont susceptibles d'un 
poli plos ou moins brillant ; nmis on ne 
peul polir les alb^tres tendrcs qu'avec des 
matieres encore plus tendres j et sur-lout 
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avec (le la cire ; et quoiqu'il y en ait d*as3ez 
tlurs a Volterra et tlans quelquca aiiLt-L-a 
endroils d'Italie , on assure cependaTit qti'ils 
lc sont inoins que ralbatre de Perse ( i ) et 
de quelques autres contrees de rOrient. 

Li'on ne doit donc pas se persuader , avec 
le vulgaive, que ralbatre soit toujours blanc, 
quoique cela ait passe parini nous en pro- 
verbe : ce qui a donne lieu a celle meprise , 
c'est que la plupart deg artistes , et mcrae !| 

quelquea cliyiniates j ont confondu deux ma- ( 

tieres , el donne , comme les poetes, le uom 
d'albalre a une sorte de phitre trea-tendre 
cL d^une grande blancheur , tandis que les 
naturalisles n'ontappIique ce nom d'albatre 
qu'a. une matiere calcaire qui se dissout par 

(i) K A Taui"i3 , dans In mosqnie d'Osmaiiltt , il y a 
Aeux. granAea pieriea blanclies traiisparcalcs , qui 
paroisseiiL rougej , qqaiid \e soleil \cs eclairc : iU 
dtsent ^nt; c'cst Ltiii; eap^ee d'albatYe qui se foroie 
ti'aQe eau qTi'on trouve a une ^ournec dc Tam-ia , 
laquelle , ^tant mise datis une foasc , se coiigele en peu 
de tems : cette pierre est foTt eatiinte dea perrans , 
qiii en font des tombeaux , des Tases et d'auLres 
ouvrages qui pasaert pour une rarete u Isjjaliau : Ils 
ni'ont tous aBsurc que c'etoit nnc cougeUtion d'cau n. 
Voyage auiour du mvnde , par GemeUi Carreri , 
tums II , pag^ 57- 
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leaacides, el se coiivertit en chaux au nieme 
dtgr^ de chaleur que la pierre : lea acides ne 
fontaucontraireaacuneuopressionsur cette 
fl.utreniatiereb]anciie,qui cstduTrai platre; 
et Fline avoit bien indique notre albatre cal- 
caire , en disaut qu'il est de cuuleur de niiel. 
£tant rlescendu , en 1740 , daus les grottes 
d'Arcy-sur-Cure , prea de Vernianton , je 
pris des-lors une id^e nette de la formation 
de Falbatre , par rinspection <les graiidea 
stalactites en tuyaux j en colonnes et en 
nappes , clont ces grottes , qui ne paroissent 
§tre que d^iinoicnnes carrierea , sont incrua- 
lees et en partie reiuplies. La colline dans 
laquelle ge trouvent ces anciennes carriere», 
a ele attaquee par le Hanc a une petite liau- 
teur an-des3us de la riviere de Cure ; et Fon 
peut juger , par la grande etendue des exca- 
valions , de riinmenae quantit^ depierres a 
batir qui en ont et^ tir^es; on volt en quel- 
quea endroits les marques des coups de 
marteau qui en ont tranche les blocs; ainsij 
run ne peut douter que ces grottes, quel^ 
que grandeg qu'e]]es soient, ne doiventVo- 
rigiue autravail de Phoiume; et ce travail 
est bieu ancien , puisque , dans ces meniea 
carrieres abandonneea depuis long-tems , il 
aVst forme dcs luasses trca-consid^rablea , 




dont le volunie augnieiile encore chaque 
jour par radclitioii de nouTellea concretioiis 
formees , comnie les pTeniieres , par la stilla." 
tion dea eaux : elles oiit filtr6 dam les joints 
des bancs calcaires qui surinontent ces exca- 
vations et leor servent de voutes ; ces banc» 
sont auperposes IiorizOntalement , et for- 
ment toute l'^paisBeur et la liauteur dc la 
colHne dont la surface est couverte de terre 
Vegetale ; Teau des pluies paasc donc d'abord 
a. Iravers cette couche de terre , et en prend 
]a coukeur jaune ou rougeutre ; ensuile eile 
penetre dans les )oLnta et les fentes de ces 
bancs , oii elle se charge des molecules 
pierreusea qu'elJe en deta.che ; et entin elle 
arrive au dessous du dernier banc , et suinte 
eh s'attachant aux paroia de hi voute , oa 
tornbe goutte a goutte dana rexcavation. 

Et cette eau chargee de matiere pierreuse, 
forrae d'abord des stalactiles qui pendenl de 
la voflte, qui groasisseut et s'alongeut suc- 
cessivement par des couche» addilionnelles, 
et prennent en merae teras plus de solidite 
a xnesure qu'il arrive de nouveaux siics 

pierreux (i). Lorsque ces aucs sont tres- 

' .._-^^_ 

(l) Jj'aiiteiii" dii Traite Aea pitrificalions , qui a 
va une gvotte pres ie Neufcliilel , nomratc (troia-ros, 
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abutidans , uu qu^ila Sont trop ]iqiildea, la 
slalaclite auperieure, altachee a la voute, 
laissu toniber par goulte celle maliere su- 
perfluej qui forine aur le sol dea concre- 
tlons dememe naturc,lesquel]cs grossissent, 
a'elereut et se joigaeiil eiitin a ]a stalactite 
superieure; en sorle quVlles forment, par 
leur r6union,une espece de colonne d'<iu- 



clivf^rses fenCes dii roc , s'aiTete pGiiclant queli^ue 
tems en forme de ^outtes , au liaul d'unc esp«ce do 
Toiite formee par 1« bancs du jochcr; li , de petites 
moleculei cristalUncs qiie 1'eau entrahic eu pasnaut i 
travers lcs bancs, sc licnl par leurs cfiLes penJaiit que 
la goiitlc demeure suapenduc ct y forme de petits 
tuyaux, a. ineaure quc Fair a'ecliappc par la partic 
inrericure de la pcliLe bulle qii'il ruriuoit dans la 
goutle (l'eeit ; ce» tuyaux B^aloiis-cnt peii i peu cn 
grossLssant , pai" uuc accefl&ifni coiiliHiicile dc nOuvelle 
matitro, puis ils se reuiplisseut ; de sorte q^ue ]es 
eylindies qui en resultent , sont ordinairement arron- 
dis vers lc bout d'en "bas , tandia qu'il8 sont encore 
suspendus au rocher ; mais dea qu'ils a'uiitiscnt avec 
les particiiles criatalliiics, qui, lombaut plus vhe , 
furiuent uii iicdinieikl k plusieui'9 coucbes au bas de la 
grotte , iU i'(!9»?nib1eut alora ik des aibres qiii , du bas , 
«'eltivent ]usqu'au cutnblc de |ii Toilte, 

Ces cylindres acquifercnt un plua grand diamfetre en 
bas , par le moyeii de la nouTelle niati^re qui cxiule le 

tant 



tant plus solide et plus grosse, qu'elle s'eat 
faite en plus de teni3 j car le liquitle piei- 
reux augmente ici e^alenient le voluine et 
]a maa&e, en se deposant sur leii surtaces 
et penetiant rinterieur de ces staljictites , 
lesquclles aont d'abord legeres et friahles, 
et aequlerent enauite de la soJidite par Fad- 
dilion de cetLe meme rnatiere pierreuse, qui 

IpHg de lcur sujiorficie , et ils deviennent souTetit 
raboteux, a cause des paj"ticules cristalliiies (|ui s'y 
arrStent eii toinbant dessiii , comtne une plaie menue, 
lorscjue l'cau afcondc plus qu'a Porjiiiaire dans 1'enlrf!-' 
dcux des roclieri ; la configiiralion inteiieurc de lcar 
iuasse, faite i rayons et k couclics concentriques , et 
quelquefoiii difffiremment colorees par une petitc 
quaiitit^ dc lerTe Euc qui s'y m^le et lea rcnd sem- 
blables atix. aubiera dcs artres , jointe ^as circona- 
tatices dont «ki vieut de parlei- , peuvent trojtipt^r 
Jes plus ecla.ire3. 

II se forme aussi plusicurs Rutres maascs, plus oa 
iTioifis regnlifcrcs de stalactite , dane dea caTerucs de 
picrre k cIiaiijL ct Je marbre ^ ccs Tuasscs iip di Drtreiit 
entf^elles , par rappoit a lent matiei^g , quc par le 
plus granrl ou le moitidre ni^lange Aa terre fine tlc 
dilferentes couleurs , quc 1'eaii enlfeve souyent du 
roc mt^ine avec les particule» cristalHnes , oa qu^elle 
ameiie des couches de terre supericures nux rocltes 
danileS' coucTiesde stalactitc, Traite des petrifications , 
iii-4". Paris , fj^i , pngea 4 eC suiv. 

ToME viir. s 
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en rempllt les pores ; et ce n*est qa^alors qna 
ces masses concretes prennent la nature et 
le nom d^albdtre. EUes se pr^senteat en co- 
lonnes cylindriques,en cdnes plus ou moins 
obtus , en culs-de-lampe, en tuyaux, et aussi 
en incrustations ilgur^es (^ntre les parois 
Terticales ou inclin^es de ces excaTations, 
et en uappes d^liees ou en tables ^paisses 
et assez 6tendues sur le sol : il paroit meme 
que cette concr^tion spatliique, qui est la pre- 
niiere ^bauche de l'albatre , se forme aussi a 
la surface de Teau stagnante dans ces grottes, 
d'abord comme une pelUcule mince , qui 
peu a peu prend de l'^paisseur et de la 
consistance,etpresente par la suite une es- 
p^ce de Youte qui couvre la cavit^ ou encore 
pleine ou ^puis6e d*eau ( i ). Toutes ces raassea 

(i) Dans la' cavenie de la Balme ( an moat Vergi ) , 
3*^1018 ^tofme d'eiiteiidre qaelqaefois le fond r^sonner 
S0U8 nos pieds , comme si nous eossions marck6 siur 
une voAte retentissante ; inai» en examinant le sol , 
je vis qu'il itoit d'une mati^re eristallis^e , et que 
je marchois sur un fanx fond , soutenu k one distance 
assez grande dn Trai fond de la galerie : je ne pouvoia 
comprendre comment s'6toit formee cette croilte ainsi 
BUBpendue , lorsqu^en observant dea eaux stagnantes 
au fond de la cavcrne , je vis qa'il se formoit k lenr 
iurfaca uae croAte cristaUine, d'abord •emblable 4 
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concretes sont de meme nature : je m'en. 
suis assur^ en faisant tirer et enlever quel- 
ques blocs des unes et des autres , pour les 
iaire travaiUer et polir par des ouvrier» 
accoutum^s a travailler le marbre. Ils re- 
connurent, avec moi, que c'^toit du v^ri- 
table albdtre, qui ne diff^roit des plus 
beaux alb^tres qu'en ce qu'il est d'un jaune 
un peu plus pale et d'un poli moins vif ; 
mais la composition de la mati^re, et sa 
disposition par ondes ou veines circulaires , 
est absolument , la meme (1), Ainsi, toiia 

uae poussifere incolt^rente , mais qat peu k peu prenoit 
de 1'^paisseur et de la coaaistauce , au point gae j'avois 
pciiie k la rompre k gratids coups de marteau par- 
tout oi elle aToit deux pouces d'^pais3ear ; je compris 
alors que , si ces eaujc venoient a s'^couLer , celte 
croilte , contenae par lea bords , formeroit un faux 
fond sembtable k celui qui avoit r^sonn^ sous nos 
pieda. Sausaure , Voyage dans lea Alpes , tome I , 
pa^ 388. 

(1) Lorsque ron scie transversalement une grosss 
staUctite oucoIonned^alb^trCrOnToitjSUTla tranche, 
les couches circolaires dont la stalactite eat formSe ; 
mais ai on la acie sur aa longueur , l'alb&tre ne prA- 
sente que des veincs longitudinales , en sorte que le 
m^me alb&tre parott gtre different , aelon le sena daua 
lec^uel on le traTaiUe. 

S 1 
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les albatres doiveiit leur oiigine aux con- 
cretions prudiiites par l'iniiltralion des eaui 
a travers les matieres calcaires. Plus les 
'bancs de ces ruati^res sont ^pais et durs, 
plus les albatres qui en provieniiant seront 
salides a rintSrieur et brillans au poli. L^al- 
batre qu'on appelle oriental, iie porte ca 
nom que parce qu'il a le grain plus fin, 
les conleurs plns fortes et le poH plus vif 
qae lea aulrea albatres ; et roii trouve en 
Italie , en Sicile , a Malte , et inejne en 
France (i) , de ces albatres qu'on peut 



(i) On trouvD h deu^t Ueucs t!e Macon , dii ciite du 
midi , ime grantle ca.rri4re d'alMtre trfeis-beau el tria- 
biiMicolur^, quia^eiiacoupdeli'4Ltiapa.mice£nplLtaieUri 
endroits ; cctte carrifere estBiUi('!e dansla inontajtitqua 
l'on appelte Sulutrie, dans laquelle il s^eat faiC im ihou- 
leiiiciit con9idera.blc par soiipropri; poids. Mote com- 
nnmiquee parM. Dumorey. — k Lea eaux d'Aix en 
Proveiice , dit M, Guettard , prodiiiseiit un uIMLia 
brun fonoe , melt dc taches bla.nctiatrc3 , qui te Ta- 
rieiLt agr^al>kinent , et le fout preiidre poururi albatr» 
ojitiital. . . Cet atbatre a'eat forme datii une ancieima 
ci>nduite faile par les roniains, et i\a\ porte i Aii 
iTeau rl'uni3 source qui cst A ujia petito demi-licue de 
cctte rillo... Ccttc espece d'aqucduc*toit boucLe eii 
entier par la aubstance dont il s'agit. . . Uii niorceau 
de cct fttbfltie, qui est dans lc cabinet de M. le duc 
d'OrUaua, a priaun Irfea-beau poli, qiii fait voir yue 
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iiommer orienlaux, par la beaute de lcurs 
cou.leui'3.et Tedat de ]eur poli (i) ; mais 



cct albiitre est compoac deplusieurscouchesfluiicllgne 
013 ■ peu prcH d'^pdis.ieur , et qui paroiascnt elles- 
nii'inEa k la loupe ii'etre qu'unaiiiits(1f^ qiiclque.s autj-ea 
pctitea concTies tres-mincea ; cfa couclies sont orMiie,i, 
et rentrant ainsi les unes datis les autre.i, elles foht 
uu tout serre et compact. . . . 

)> Quant k sa forination , on ne pent pas «'emp^clier 
ile reconnoit.re qu^elle estla auite des dep/it.« successifs 
d'tine matifere qui a ete cTiarri^e par nn fluicle : les 
o]iile3 de deux largca bandes r[n'ou voit sur le cflte 
dti niorceaii en qu«!stiou, tc d^inontrcnl inviiicible- 
mcnt : dle.s semblfint ni5nic prouver que la pierrc a 
(li\ se former dans nn endroit ofi l'ean ^toit resserri-e 
t^t cnntrainte : et\ fcffet ^ cctte Gsni devoit soilt&ii' iiuel- 
que retardement sor lea cAten du canal, et accelerer 
Bon moavement dansle milien ; ainsi , Teau de ce nii- 
lieu devoit agir ct presser l'eau dos cflt^s , qui , en 
rrsistant , ne pouvoit pai^ cons^queut que souffrir dif- 
ferentcs courburca et occasionner , par unc auite 
nftcessitire, dcs sinaositcs qne le deptlt a confierv^fs. 
Xia rapidite oii le pltis grand mouTemcnt du milicii 
dc 1'ea.ii , a CHCoTe dil £tre cause de 1a niBtitsre 1a plus 
line et lapluspure ; lcs partiesles plus gros.siereaet los 
plus lourdes ont du etre rejetees sur les boids ct s'y 
dipiiser ais^ment , vu la tranquillit^ dn mouvement 
de Teau dans ces endroits n. l\rl^molres de Vacademie 
dea aciences , ann^e 'yS^, pa^ea i3l at siih\ 

(<) Tel eat celui des ilea do Mallc et de tiozo. H y 
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]eur origine et leur formation sont les 
jnSraes que cclles dca albalres cominuns j 
et leurs clifierences ne doivent ^tre attri- 
Lbuees qu^^a la qualite differente dea pierrea 
calcaircii qui en ont fourui la matiere. Si 



fnt decouvert dans le tems qu'Eminaiiucl Pinto^loit 
grand maitrc , et on uc lc caanoLasoit ^ue sous le nom 
Ae pierre de Malle , et encoie sous celui de mnrhm 
de Malte. Sa veritable nature Tut lung-tems ignoree | 
paxce que Pinlo ne souBFroit pas qnc fon en exportflt, 
ni que d'anti'CB qiie Jiii en fisavnt tr&railkr. 

Cet albitre se trouT* assez gi-neralement en Wova 
iiT^.ijnliers , et dont 1a surface est thargi-e dc mHine» 
lons. Celui de Goze so Tcnconlre qnelnuorois par 
coucbes, mais iiTe^ulifercs el de peu d'etenduc. Le 
Totliercalcaire qui recouvre ccs bJoes et cea eoncfies , 
eet pour Vardiuaire ntoin» blanc et d'im giaia plus 
eerr^ qne celui dout lc rt^stc dc? ile» d« Malle et de 
Coze est campose , ce qui vient de la slillation d«s 
eaux, lcsqiielleaen ont enlraiue danRleur iutUtration, 
les parlies les plua I^gerca. 

Lea conleurs dc l'a1liitre dc Malte vattent anivant 
les cantons d.'D(Y on le tire , niiti.s c'est toujours mi 
melange de jaune , dc gi*ia et di; noiratre, \\ prenj 
nn beau poli. J'en ai vu de trcs-telleH tables ct de 

lodea encoigniu-es dana le pa1ai.4 du graud maitrc. 
r^o^ye^ qnelquc^ aiilre," delails sur cet albalre , dsDS 
Mnou. ^''oyage d^Egjpte , tome I j pages 77 et suiv. 
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cette pieri*e &'est trouvee dare , compacte 
el. tVuTi grain fin , reau ne pouvant ]a pene- 
Irer qu'avec beaueoup de teras, elle ne se 
cliargera que de moi^cules Irea - fmes et 
Ires-tlensea, qui forraeront des concrelions 
plus pesantea, et d'uii grain plua iin que 
celui (les stalactitea produitea par des pierres 
plus grossieres ; en sorte qu'il doit se trou- 
Ter dans ccs concretioiis , ainsi que dans 
]ea albalresjde grandes varietes, tant pour 
la dcnsit^ que pour la iinesse du grain et 
Tctat du poli. 

La matlere pierreuse que ]'eau detaciie 
en s'infiUrant daiis ]cs bancs ca]caires, est 
quelqucfois si pure ct si homogene, que les 
stalactites qui en r^sultejit sont sans cou- 
leurs et transparcntes, avec une figure de 
crislallisation r^guliere : ce sont ordinaire- 
ment de petites colonnes a pans , termin^ea 

'par des pyramides triaugulaircs j et ces 
coionnes se cassenl toupurs oljUqucrncnt. 
Celte matlere est ]e spat]i ; et les conci*i;- 
tions qui cn conlicnnent une grandc quan- 
tile, forment dcs albitres plus transpareus 

1 qiie ]es autres, raais qui sont en meuie lem» 
J)lu3 dilficilcs a travailler. 

II ne faut pas bicn des siccles, ni meme 
on trfes-grand nombce d'auMees , comme on, 

S 4 
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pourroit ]e croire, pour former les albairea: 
on voit croitre les sta.lactites en assez peu 
de tems ; on ]es voil st grouper, seioindre 
l*t s'etendre puur ne fonner que dcs maases 
.communes; en sorte qu'en moins d'un siecle 
[■e]lea auguienteiit peut-etre du double do 
leur volinne. Etant descendu , en 1769, 
dans les raemes grottes d'Arr.y pour la 
seconde fois , c'eat-a-dire, dix-neuf ans 
apres ma premiere visite, je trouvai cette 
augmentatjon de volume tres-sen&ible et 
plus conside-rable que je ne Tavois imugine ^ 
il n'etoit plus possible de passer dans les 
juemes defiles par lesqucla j'avois passe en 
17^0 ; les roates etoient devenucs trop 
elroites ou trop basse* ; leo cones et lea 
cylindres s'etoient alonges; les incrusta- 
tions s^etoient i^paissies ; et je Jugeai qu'en 
supposant egale raiignientation successive 
de ces concretions, il ne faudroitpeut-etre 
pas deux siecles pour acliever de remplir 
)a phis grande parlicde ces escavations. 

L'aJbatre est donc une matiere qui, se 
pi-oduisant et croissant chaque )our, pour- 
toit, commc lc boia, se mettre,pour ainsi 
dire, en coupes rcgl^cs a deux ou Irois siecle» 
de distance ; car , eu supposaiit qu'on fJt 
aiijourd'hui rcxtraction d.e tout railbatre 



U 



DES MINERAUX. 



381 



contenu dans quelquea-unes des cavltes qioi 
en sont remplies, il est certain que cea 
mejnes cavitea se rerapliroient de nouTeau 
d'unematLere toutesemblablcpar les m^mes 
moyens de FinliUration et du depot dea eaux 
goattlerea qui passent a travcrs les couciies 
superieures de la terre, et ks joint* dea 
bancs Citlcaires. 

Au reste, cet accroissement des stalac- 

E~ tites , qui est trea-aeiiaible, et meme prompt 
dan» certaines groltea , est queJqaefois trea- 
lent dans dVutres. a II y a pres de vingt 
ans , dit JVI. Tabbe de Sauvages , que je cassai 
plusieurs stalactites dans une grotLc o{r^er- 
ftonne n'avoit encore touclie ; a peine se 
sont-elles alongees aujourtrhui de 5 ou 6 
Jignesj on en voit couler des gouttes d'cau 
cliargees de suc pierreux , et le cours ii'en 
est inlerrojnpu que dans les tems de scche- 
rcsse (1) ». Ainsi,la formation de ces con- 
creliona depend non seulement de la conti- 
nuitc de la stillation des caux , niais cncore 
de la qualite des rochers, et de ]a quantit^ 
de particuJea pierreiiaes qu'clles en peuvcnt 
detacher : si les rochers oubancs superieura 
, i , 

(1) M^moirca dc l'iicad^inie isa gcience*, amSe 
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sont d'uTie plerre tres-dure, les stalacliles 

auront ]e gralii tres-fin , et seront long-tems 

a se former et a croilrej elles croitront au 

fcontraire en cFautant moins deteras, que leg 

Ibancs superlears seront (le matieres plus 

^endres et plua poreugea, telles que sont la 

craie , k pierre tendre el la inarne. 

La plupart des albatres se decomposent 
h- Tair , peut-elre en moins de tems qu'il n'en 
faut pour les former. k lia pierre dont oa se 
serta Venisepour laconstruclion des palais 
etdes eglises,e&t unepierre calcaire blanclie^ 
qu'on .tire d'Istria, parmi laquelle il y a 
beaucoupr de stalactites d'un tissu compact , 
et souvent d'un diaraetre deax fois plus 
grand que celui du corps d'nn horame tres- 
gros : ces stalaclites se formcnt en granJe 
ftbondance dans les voutes souterraines des 
niontagnes calcaires du pays. Ces picrrea 
se deconiposent si facilement que ron vit, 
il y a qnelques ann^es ^ k rentablement supe- 
, jieur de la fagacle d'iinc bflle eglise neuve, 
' ,ba,lie de cette pierre , plusieurs grandes sla- 
[Jactitcs qui s'eloient forniees succcssiTe- 
jment pax regouttement lent des eaux: qui 
avoient seiourne sur cet eutablement; c'est 
de la merac manifere qu'ellcs seformcntdans 
les souterrains des raontagaes , puiaquc leur 
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grain ou leur compoaition y ressemble (i) ». 
Je ne crois pas qa'il soit n^cessaire de faire 
observer ici que cette pierre d'Iatria est 
une egpece d'iUbiUre ; on le voit assez pax 
ladescription desa substance et de sa decom- 
position. 

Et lorsqu'une cavit^ naturelle ou artiJi- 
cielle se trouve surmontee par des bancs de 
niai'bre qui , de toutes les pieires calcaires, 
esl la plus dense et la plus dure , les concr^ 
tions formees dans cette cavite par rinfil- 
tralion des eaux, ne sont pjus dea albatres , 
raais de beaux niarbres iins , et d'une dn- 
rete presque egale a celle du marbre dont 
ils tirent leur origine , et qui est, d'ane for- 
raation bien plus ancienne : ces prcmlers 
marbres conliennent souvent des coqnilles 
et d'autre3 prodnctions de la raer^tandis que 
les noureaux marbres ^ ainsi que les al- 
batres , n'etant compos^s que de parLiculea 
pierreuses detacliees par les eaux , ne pre- 
scntent aucun veslige de coquilleSj et an- 
noncent par leiir le3,lure , que leur for- 
mation cst nouvclle. 

Ces carrieres parasites de marbre et d'al- 
batre , toutes formees aux depens des an- 



\i) Lcttre» de M. Feiber , pages^ii et 42. 
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ciens bancs calcaires , ne peuvent avoir plua 
il'etentlue qne ]es cavites dans lequcllea on 
}c3 trouve j on peut les ^puiaer en asscz peu 
de tems ; et c'est par cette raison que la 
plupart des beaux marbres antiques ou ruo- 
deTues ne se trouvent plus ; chaque cavite 
-conticnt un marbre (lillerent de celui d'une 
autre cavit6 , suf-tout poiir les couleurs , 
parce que les bancs des anciens marbres , 
qui surraontent ceg eavernes , sont eus- 
nicmca differeTnment coloi'ea, et quereaa, 
par son infiltiation , detache et emporte les 
molecules de ccs marbres avec leiirs cou- 
leuTS ; souvent elle m^le ces couleurs ou 
les dispose dans un oxdre ttifferent; elle les 
airoiblit ou Ics chargo seloii les circoiis- 
tances ; cependant on peut dire que les mar- 
bres de secoiide tormation sont en general 
plus fortcjuent colores que les prcmiers, 
dont ils tirent ieur origine. 

Et ces niarbres de seconde formation , 
peuvent , comnie lcs albixtres , se regenerer 
dans lcs endroils d'ou on les a tires , parce 
qu^ilti sont iornies de meme par la siilJalion 
dea eaux. Baglivi { i ) rapporte un grand 
nombre d'exemples qui prouvent evidem- 



(i) 0e itipiditm vegilulione. 
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ment que le marbre se reproduit de iiou- 
veau dans les memes carrieres ; il dit que 
Fon voyoit , de son tems , des chemina 
tres-unis , dan^ des eudroiu ou cent ans 
auparavant il y avoit eu des carrieres Irca- 
proibndcs : il ajoute qu'en ouvrant dea 
carrierea dc marbre on avoit rencontre des 
liaches , dea pics , des marteaux et d^autres 
outils renfermes daiis le marbre , qui avoient 
vraisemblablement servi aulreiois ii ex- 
ploiter CC3 in^mea carrieres , lesquelles se 
sont remplies par la suite-des tems, et sont 
devenue* prupres a ^tre exploitees de nou- 
veau. 

On trouve aussi plusieurs de ces marbres 
de aeconde iTormation qui aont meles d'al- 
batre^ et dans le genre calcaire conmie en 
tout autre , la Nature passe par degres et 
nuances du raarbre le plus fin et le plus 
dur, k l^aibatre et aux conci-etiona les plua 
grossieres et les plus tendres. 

La p]upart de& albatres , et sur-tout les 
plus beaux , ont quelque transparence , parce 
qu'lls coutienncnt uiie ccrtaiae quantile de 
apatb qui s'e3t cristallise dana le tcms de la 
formation des stalactites dont ils sont com- 
poses ; mais , pour l'ordiiiaire , la quantil^ 
du spatb n'e3t pas aussi grande quecellcde 
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la matiere pierreuse ^ opaque et grossipre ; 
en aorte que ralb^tre qui resulte de cette 
composition, est aasez opaque , quoiqu'il le 
suit toujours moins que les marbres. 

Etlorsque les albatres sont m^les de beau- 
coup de spath , ils aont plus cassans et plus 
difiieiles a travailler , par la raison que cette 
matiere spathique criatallisee , ae fend , s'e- 
grene tres^facilejncnt, et se casse presque 
toujours cn sens oblique ; mais aussL ces 
albalrea sont souvent les plus beauxj parce 
qu'il» ont plus de transparence et prennent 
un poli plus vif que ceux ou Ja matier» 
pierreuse domine sur celle du apatli. On 
a cite , dans rhistoire de racademie des 
sciencea (i), un albatre trouve par M. Pnget 
aux environs de JVIarseille, qui est si ti-ans- 

(i) Annie 1703, page if. — « Dans certaiaea 
grottes , corame daiis celle dc la mcmtaguc de JLu- 
miniani , pr^s de ViceriCB en Italie > les cristalLIsations 
Bpathiques aont jaunatres €t rQssemWenl au plus beaa 
sucre candi j Lea crialaux aunt cn farDie dv pyramides 
triangulaire^ , dont le eOmnipt csC tres-sigu ; commu- 
Hcment elJes aont vcrticaJfs; d& nouTeUes pyramide» 
fiartent des cfltes de ees premiferefl , et devicnnetit 
horiaontalea : on pent en dfitacher de trfes - granda 
blocs ". Noie de M. le haron de Dielricfi ^ dana lei 
leCires de M. Ferber , page »5. 
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parent, qae par le poli tres-parfait dont il 
est susceptlble, on voit, a plus ile deux doigta 
de son 6pa.isstnir, ragreable variet^ de cou- 
leurs doiit il est embelli : le marbre a demi- 
transparentj qiie M. Pallas a vu dans la pro- 
Tince d^Istiliski en Tartarie, cst vraidem- 
blablement un albatre semblable a celui de 
Marsellle. 11 en est de m^me du bel albatre 
de Grcnadeen Epagne, qui,selonM.BowIes, 
eat aussi brillant et transparent que laplus 
belle cornaline lilr-nche, mais qui neanraoins 
eat fort tendre, a raoitie blanc et h moitie 
couleur de cire (i) ; en general la trdnspa- 
rence dans Jes pierres calcaires , les marbrea 
et les albatrea , ne provient que de la ina- 
tiere spattiique qiii s'y trouve incorporee 
et meI6e eyi grande quantite; car ]es autrea 
matieres pierreuses sont opaques. 

Au resle , on peut regarder corame une 
piece d'albatre toates les incrustatious , et 
nieme ies osteocoles (a) et les autrea concre- 



(i) Hiatoire naturelle d'Espagne, pai' M. Bowlca, 
fages 4a4 at 4a5. 

(a)OBl^ocole , on Pierre flea Tompus j ou tlea oo 
rompus , parce que l'on a yirelcndB que cetle stalactite 
«Toit U prufiiclS de reunii' lcs oi rooipaa. Sorui 
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tions pierreiises niouleea sur dea ■yeg^laux 
ou aur des ossemens d'animaux ; il s'en 
Irouve de celte derniere espece en grande 
quanlite dans les cavemcs dii margiaviat 
dcBareilli, donl S. A. S. Ms^ le margrave 
d'An3pach a eu la bonl^ de m'envoyer ]a, 
description auivante ; a On conuoit assez les 
jnarbres qui renferinent dea noquilles ou 
des petrifi<:alions qui leur reasemblent . ... 
Mais ici ou trouve des masscs pierreuses 
paitries d'ossemen» d'une matiere semblablej 
elles sont nees, pour ainsi dire, de la con- 
glutination des fragmens des stalactites de 
la pierre calcaire grise , qui fait la base de 
toute la chaine de ces montagnes, d'u.n peu 
de sable, d'mie substance marneu&e, et d'une 
quantite iniinie de fragmens d'os. Hy a dans 
une seule pierre , dont on a trouve des 
masses de quelques centalnes de livres,un 
znelange de dents de diSerentes eapece;}, de 
cotes , de cartilages , de vertebresj de pha- 
langes , d'os cylindriquea ; en un mot , des 
fragmens d'os de tous les membres , qui y 

a^u^us CTustaceus , circh alia vorpora concretus. Wal- 
lei". — Stalactkee vegetahilia incrustans, Lin. — Con- 
cretion par incrustation. Daiihcntuii. 
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flont par inilliers. On trouve souveiit, tluns 
ces m^nies pierres , un giand oa qul en fuit 
la piece prlncipale, et qai eat entourc d'iin 
nornbreiiifinicl'a.utre3; iln^yapaslarauindre 
^e^ulaifile dans la disposition des couchcs. 
Si Ton versoit de la chaux detrempiie sur 
unraelftnged^esquilles, il en naitroit qnelque 
chose de aemblaljle. Ces massea sont deja 
assez dur^^s dans les cavernes .... maia lors- 
qu'el!es sont esposees a Fair, elles dnreisaent 
au point que , quand on 9'y prend conime 
il faut, elles aont susceptibles d'un m^diocre 
poll. On trouve rarement dea cavit^a daus 
■ rinterieur; les intersticessont renipUs d'une 
nialiere compacte que la petrihcation a en- 
core d6composee davantage. Je m'en suia 
i Ja fin procure, ayec beaucoup de peine , 
une colJection si cnmpletle, queje puls pr^- 
senter presque chaque oa remarquable du 
squelette de ces animaux , enchasse daiis 
une propre picce , dont U fait Tos prineipal. 
En entrant dans ces cavernes pour la pre- 
niiere fois , nous en avons trouve une si 
grande quantite , qu'il eut ele facil^:; d'en 
ainasser quelques cjiarrel^es. 

» XJn heureux destiii in'avoit reaerv^ k 
moi et a mes amis , entr^autres, un morceau 
de cette plerre osscuse, a peu pres de trois 
ToMfi VXIL T 
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pLeds cje long sur deux de large , et autant 

cl'6paisseur La curiosLLe iious le fit 

mettre en pleces^car 11 etoit iiiipossible de 
]e fuire passer par ces detroits pour le sortir 
eu entler; cliaque morceau,!i peu pres de 
tleux livres , nous presenta plua de cent 
fragmens d'oa .... J'cus le plaisir de trourer 
daua le milieu une dent canine, longue de 
quatre pouces, bien conaerTee; nous aTons 
aassi trouT^ dea dcnts niolaires de difie- 
xentes especes dans d'autres morceaux de 
cette m^me masse (i)». 

Par cet exejnple descavernes deBareitJi, 
ou les ossemens dVnimaux dont elles sont 
reraplies , se IrouveTit incrustcs et meme pe- 
n^lr^s de la matiere pierreuse amen^e par la 
stillation des eaux , on peut prendre une 
id6e g^n^rale delaformation des osLeocoIes 
animales qui se forment par le meme me- 
canisme qae les osteocoles Tegetales (a), 

(i) Description dea caTernea ia margrfiviat ie Ba- 
Tcitli , par Jean-Prediac Bapur , in-fol. , page 37. 

(2) M. GleditBch donne unc bonne descrijition. des 
ostcocotes qui se trouTent eii granie quantite dcna les 
tcrralna matgrea du Brandclourg. a Ce fossile , dit- 
il , est ciinim dc tout le monLtc daus les dcux Marcbes , 
oix oa fcDiploit; dcpoia pltuiciir^ sicules k des uaagss 
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telles que lcs mousses petriliees et toutea 
les autres concreliom ilati» lesquelles ou 



ta.nt iiitemea qu^exteTnes. . . . Oiile trouTe dans uk 
EshXe pliis ou moins leger , VA^nc , gria , rougc ou jau- 
nilre, fort reasfmblant k l'especedesable 4]^u'on trouTO 
ordiaairement an fond des ri-viferes : celui qui toucli» 
imna^diatement rosL^ocolo eat plus blatic ct plusmou 
que le reste . . . Quand , daiis les teins plnWeux , cetto 
lerre , qni a'attaGhe fartem^ent anx mAins , TJenl: Ji 
ae dissoudre dans les lieux eleveSflcs eaux l'entral- 
netit en fQrme cfemulaion , dana lea creux ((ui se troa- 
Tciit au dessous. . , £lle ne diff^re gUfM'e de U marne , 
I et se ti'OKVe attaclife au SB^Me,dau3 des proporUou» 
diff^rentes... Mais , plus Lc aableestToisindea branclieft 
du foasile , plus la q^uantit^ de cette terrii augmente : 
tl ii'y a pas graiide diiferenca eiilr'elle etlamatiir» 
m^medu fossile ; on trouve auaai cette tcrre daiis lea 
fonds et m^me aous quelques etaugaj ctc... 

« Lcs vents , les pluies , etc. , en ealevant lo sihli , 
laissent quelquefois i decouvert rost^ocole. . . Qnel- 
rjuefoia oueu Irouve ^a et la , deapi&ces rompneg. ,. . 
Quaiid on aper^oit des branclies , on les dega^ge du 
■able avec precaution , et on les suit JLisqu'au tronc 
qui jette desracines sous terre doplusicurj colca. • . 

>i Tant qtie 1« tronc entier cst encore renfertni dam 
le sable , la forme du fossile ne l'offre aux yeus que 
d'un cflEfi , el alors elLerepresente assez parfailcmcnt 
le bas du tronc d'un vieiL arbre. . ■ Lcs racines des- 
cendeiit en partie juaqu'a la profondeur de quatre & 
KX picds , Gt s'cteiident eu partie plus obliquement da 
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troiive cles figures de vegetaus ; car , suppo- 
sons qu'au lieu d'osseniens d'animaux accu- 



toui^ cfiL^s, ■ . Le tronciiu ftwsile , i3oiit la grandeur 
et l'epaisscur vaiient , tloit sau» iluiite son oTigini; au 
troiic tle qucIqu'ai-bTe niort , et tu parlie carie ; ce 
qui sc prouVQ GUJtisamment psT Ib l^aioji el la dcdtruc- 
tiou is sa structure jnlej-ieure. . . 

Ji I-es racinca les pliis fortes sont plus ou moiiis 
gi-osses que le br£LS ; elles s^amiiicisseiit peu A peu en se 
divisant ; de soile que lea demiferes raniificaliona oilt 
k peine une circonfireBce qui egaie uiic plujiie d'oie. 
f aur les produdioiia cnpilUires des racines , ellea ne 
■Se troavcnt eii elucuii eiidroit du fussilc^ sans duute 
parce que leuT tenuil^ et la deliLiatesae Ac leur texture 

ne lour perinet pas de resistcr & la putrefaL'lion 

■On trouve raremcnt les giosses racines peT:rifites et 
■durciea dana le sable ; ellHS j *ont plutot un jieu hn- 
midcs et raoUes ; et exposeea k rair, cllesdcvlciuient 
■iches et friabLes 

>i L.a inassfc terreslrc qui , i pTopremeii.t pavler , 
constituB notre fosBiLe, est unevraie terre de cIihux; 
et quand on Ta nettoyec du sable et dc lapourriture 
qui peuvont y rester jTacide vitriulique avec Lcqucl 
elLe fait iine forte efTervescencc , la dissout en partic. 
La matiere de notrc foasile, lorgqu'elle est encore 
rcnfeTm£e dans le aaLjLa , est mollc , clle a de l'Iiumi- 
dite ; sa ooli^rence est llche , et il s'en exhalc uno 
(>d«ur£lcre, assez foible cependaiit , ou biea cUe forme 
UU COfps gi-avelcujc, pierrcnS, insipiile et sans odcur: 
totit ceU. met en ^Tideuc^ ^uc 1& terre de cLiaux d« c* 
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mules ilaiis ces cavemes, ]a Nature ou U 
ojiaiu de rhorarae y eiissent enlass6 une 



fossUc ii'est poiut du gravier fiti li6 par le moycH 
d'iine glu, comme le preteadent qaelquea aateurs. 

II Maia lorsqn'©» peut remaTquer , dani Ix com- 
poaitLon de la maticre de notrc fossile , quelque pro- 
portion , ellc coiisine , pour l'ordinaire , en pBxtios 
^gales de aable et de terre de chaiix. 

II Ce f?ssile f^t. ^ii i ^es tronca ^'arlirca , ddtit \e$ 
fibres oiLt ite altenuees et pourries par l'huinidit6. ■ . 
II SB forme dana ces troncs et dans ces racmea, ctea 
caTitfs o\i B'insinuent facilenn^ut, par \e moyen de 

iTeau, le salle et la lerre de cliaux qu'elle a dissoui^ 
cetle tcrre eulrant par lous les trous et les endroita 
carits , descond ju.squ'aux extremites de toute la tige 

t 'et des racinea , jusqu'A ce qu'avcc le tema toutea 

'ces cavilea se. trouvent exnclemcnt rcmplies r l'eatl 

Biipprlluc Irouve aisiment nne issue , <Iont les traces 

'ee manifestent dans le centrtv poreux dcs brancliea : 

I' voili- comraent ce fossile sc forme.i.., L'Lmtiidite 
' croupissante qui est pcrpttuellentent autouy du fosaile, 
est le veritable olDstaele a son endurcidsemcnt. 

V Quelq;ues auteura ont regnrde comme dc Tos- 

' teocole , uno certatne espfcce ile tuf cn partie informe j 
en partie corapoaee de l'assemblage dc phisieurs petila 
luyaux de differcnte nature ; ce tuf se trouve c« 

' aboiiJan;:e isaa plusicur» contrees de ]a Tliurittge et 
ea d^autres eodroita .... 

u L'es:p^rLeuce , jointe an consentemcnt de pln- 
sicurs aatcurs.) depoae £[uo le terraiu naturel et 
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grande quantite de roseaux ou de mousses , 
n'est-il pas evident que ce ineme buc pier- 



le pltts conTenahle k Tcwteocole » est un terroir stixile , 
Batloneiis ct leger ; au coiitraire, nn teirain gras ^ 
coiisisLant , axgilleux , onctueus et llmoneux , etc. , 
lorsqii'il Tient & etrc delaye par 1'eau, laiKSe ^astf 
JtnteSient ct i3iJEci]ement LVaw- cUe-nieQie, et k plua 
ibite raison qiK;lqu'anti'e tcrre , comrae celle dont 
Vosteocole est formee : rosteocole se mclevoit inti- 
mement a la teirc grasae , dans rint^rieur de la^neUo 
«lle formeroit dcs lits plaU , plutflt qufl de pcnctrer 
iinesubsta.aceaussicoiuistanle n.ExtraitdBsmimoire^ 
^jde 1'academie de Prusse , par ST. Paul ; j4vlgnon^ 
J768, iome V^ iii-i2j pageit 1 e£ sitiv^ dueiippliimenti 
Ce voluma. 

M. Erncfcmann dit j coiutae M. Gleditsch j qne les 
osteocoles ne ae tronveut point dans les terres grassea 
et argitleuses , mais daus le^ terraiiis sabloneux \ it 
y en a prfes de Francrort-soT-rOder , daua nn sablo 
llaucjifltre , mi-lc (1'une malEfere noire , qui u'cst quo 
du bois pourri : foat^ocole est mulle dans la terre , 
tnais p1ut6t friable qae daclile ; ellc sc dess^che efe 
diircit en trc»-pcu dc teraa k l'air ; c'cat une espfcco 
de mariie, ou dti moiiis uu& ten'e qui lui ttX. forC 
(ina.Iogue. Les differentcA figuTcs des ost^oeolcfl ne 
viennent que des racines auxquelleg cette mati^TO 
('attache; de-la provient aussi la ligne noire qu'on 
tronTe pres(^ue toujours dans leux miLieuj elles sanK 
loutes creuses , ik 1'esception de celles ^ui aout 
foiineee do plosieurj fetitca fil>xea cEe rii.cixi.es a.cca* 
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reux auroit saUi les mousses ct les roseaux, 
lea auroit incrustes en dehors , et remplia 



mulees et reuiiies par la maliere mariieTis« ou cre- 
t«c^«. yoyes la colLection academiqita , partie itran-r 
gere , Coine II , pagea i53 el i5S. 

M, Bedrer Ae NurembtTg , ayaut fait deterrcr 
graad nombre d^ost^ocolea , e\\ a, IroUTfe ane dans 
]e tema d« sa formatiou ^ i.-'etiiit njio fiuucLd dg 
pruplier noir qui , par soii eitt(*emite «uperieare , 
iloit encore ligneuse , et tloiit la raciiie 6loit devenue 
une veritable osteocole. Vo^tc^ le& transact.pkilosoph. 
<tandB 1745 , n". 4/6. 

M. Gucttard a. aussi trouvi dc.t ori^ocolea en 
rraiicc , au5 cnvirons ^'l^tanipes , et paiiicnHcre- 
ment sur les bords iJe la rivitre de LoHctte. « L'*!- 
ti'ocole d'Etampes , dit cet acatl^micien, furme dea 
tuyaUK loiigs dcpuis Irois ou ([uatre pouces iuRr|u'4 
va pied , un pied et deiiii et plus : le diam^tre &e 
ces luyaax est de deux , txoia, q^uatre lignej, et 
tu^rae d'an poucc ; les uns , et c'cst le plus grand 
noinbrc , sont cylindriques ; lea aulres eont formes 
deplusieursportioiis deccrclcs, qut,r^ujiie3i formcnt 
\)ne colonne i. plnsiears pans, II y ea a d'ap]atis; 
iea bords de quelrjLios autrcs sont roules en dedatis 
suivaut lcva longueur , et nc aont par cons^q^uent 
que demi-cylindri^jues ; plusiears n'ont qu'une seiila 
couche, mais beaucoup plus en ont dcuxou trois ; oa 
diroit que cc sont autant de cylindres renferm^a les 
unsdans lcaaulres : lo milieu d'un luyau cylindrique , 
fait d'ajie ou dc deux couclies , eu contient quclquefois 
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eii dedaiis , et raeme dans toua leurs pores ; 
que des-lors cea coucretiona pierreasea en 
auront pris la foruie, et qu^apres la destruc- 
tion et la pourriture de cea luatieres Tege- 



tine troisifeme qui est pnsniatiquc Iriangalalre. Quel- 

quca-uni ic ces tuyaus soiit coiilquea ;, cl'autrcs , 
ceux-ci sont cependaiit rarcs , sant courMs et rornient 
presque iiti cercle : de quelque figure iju^ils soieiit , 
leiir finrrace intCTne cst liasc , polJe et ordinaivciuent 

,-»[ri^e; fexlerieurc est Talotewse et bosselt* ; la 
eoujpur est d'iin asscz beau blanc d« ■marne, ou do 
craie ri rcxl^rieur ; celle de ia Hiirfncc iHlorne ea» 
queltiuefois (l'iiii jautie tirant sur le roiigealro ; et si 
fclic est blaticlie , cc bknc est toujouis uii peu sale. . . *. 

fll y a anssi cte l'usteocijle snr l'autrc bord de ]a 
livifcrp , iiiais cn uioiLJclre quaiititc. . . , On cn truuvo 
eiicorc di5 rauttc colc d.e la ville , daus uq endrnit 
^ai rcgardo lcs iimiilinfl 4 papiei: qui sont ^tabjfa anr 
une brandic de la Louctte , cl aiir les boxda dei 
fusses de cctte villc qm sont de ce c6te .... 

n M. Guettard xapporte encorc p]ugi«urs obser-- 
■viirioHS pinLF jjroLiver quc k foruiation dc ro^leocoie 
dcs cnviroiiB d'£larape3 , n'cst duc qu'a dcs p1anlc& 
qiii se- sunb charg^es dc partlcules de marne et Ao 
m\ils diifi nioutagnes voi.siufs » qui auront ctc en- 
traiuf^cs pnr les aVerses dcau , et arietces dans lea 
marea par Ica plantes qui y croiss^nt , et sur lcscjuf^lles 
C«'s pyrliculeB dc marne ctdc sable so acvont dcpoaee» 
silccrssivcment ji. Voyez les memoiren de 1'academie 
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talea , la concretion pierreuse aubsisteraet 
se presentera sous cette raeme forme? .Nous 
en aYona la preuve demtniatrative dans 
certains morccaux qui sont encore roseaux 
en partie , et du resle osteocole : je uonnois 
aussi des mousses dont le baa est pleine- 
ment incrustc , et dout le dessus eat encore 
Terd et en etat de vegetation. Et , comme 
nous ravon J dit , toat ce qu'on appelle petri- 
fications , nc sonl que des incrustations qui , 
nonseulement se sontappliqu6es sur lasur- 
face des corpa , niais en ont rnerae penelro 
et rempU les vuides et les pores , en so 
subslitnant peu a peu a la matiere animale 
oii T^getale j a mesure qu'elle se d^cora- 
posoit. 

On vicnt de roir,par la note pr^cedente » 
quG lea osleocolcs ne sont que des incrus- 
tations d'uiie matiere cr^taceeou marneuse, 
et ces incrustations se forment quelquefois 
en tres-peu de tems , aussi bien au fond des 
eaux que dans le sein de la terre. M- Dutour , 
correspoudant de racaderaie des sciences , 
cite un osteocole qu'il a vu se forraer en 
nioins de deux ans- « En faisant nettoyer un 
canal , je remarquai , dit-ll , que tout le fond 
etoit comnic tapisse d'un tissu fort serre de 
lilelfl picifeux, dont les plus groa n'avoient 
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que dcux lignes de diaraetre , et qm se crol- 
Boient en tout sens. Les fileta etoient de 
v6ritable3 tuyaux , nioules sur des racinea 
d'orme9 fort nienues , qui 3'y eloient desse- 
chees , et qu'on pouvoit aisement tirer. La 
eouleur de ces tuyaux ^toit grise , et leura 
{vaFois , qui aroient un peu plus d'uu tiera 
de ligne tl'epalsseur, etoient assez fortes pour 
Tcsister , sana se briaer, a la prcssion dei 
doigts. A ces marques, je ne pus mecon- 
noitre rosteocole, mais je ne pus auasi mVm- 
pecher d'^tre ^toniiG du peu de lems qu'elle 
avoit mis a se forraer ; car ce canal n'etoit 
conalruit que depiiis environ deus ans et 
deTni;etcertaincment les racines qui avoient 
servi de noyaux a rosteocole, ^toient de plua 
nouvelle dale ( 1 ) ». Nous avons d'autrcs 
exemples d'incrustations qui se font encoro 
en moins de tems , dans de certaines cir- 
conslances. II est dit j dans rHisloire do 
Facademie des sciences (2), que M. de la 
Chapelle avoit apporte une p6trification fort 
epaisse, tiree de Tacqueduc d'Arcueilj et qu'il 
avoit appris des ouvriers, que ccs petrifi.- 



(i) Hiatnire de l'acad6mic ttes sdsncss ,annit 1 761» 
pagf 34, 

(?) Idcm , ann46 1713 , page a^. 
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cationa ou iHcmstaUons se font par Jits, 
c)iaque annee j que penda.nt Phlver y il no 
s'en. fait point, mais seulemenl: peiidant Fele, 
ct que quand riiiver a eLe tres - pluvieux 
€t abondant en ncjges , Jes petri£catIons 
qui se forment pendant l'6te anivant, aont 
qnejquefoia d'un pied d'epaisseur ; ce fait 
eat peut-elre exagere , raais au moins on est 
sur que , souvent en une seule annee , ces 
depota pierreus sontde plua d'un pouce ou 
deux ; on en Irouve un exemple dans la 
raenie liistoire de Paeademie ( l ) Le ruiaseau 
dc craie , pres de Beaan^on, enduit cfune 
incritstation picrrcuse lcs tuyaux de bois 
de sapiu ou i^on fait pa&ser son eaii pour 
Tusage de quelquea forges ; il foruie dans 
leur interieur, en deux aus ^ d'autres tuyaiix 
d'une pierre compacte d^envirou un pouco 
et deini d'cpaisseur. JVI. du Luc dit qu'on 
Toit j daus le Valais , des eaux aussi ciaires 
qu'il soit possible, et qui ne laissent pas de 
former de tels amas de luf , qu'ii en resulte 
des saillles considerables sur les faces dea 
JDontagnes ( 2 ) , etc. 

(1) Ann^e 1720 , ^«^ a3. 

(3) Lettr«s i la reiiio d^AugLeterre > pitgf 'i'/f^ 
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Iies stalactites, quoique de meme nature 
que les incrustatjons et les tufs, gont aeule- 
jnent moins impures et se forment plus 
lentenient. On lcur a donne diflercns noms 
suivant leurs diiTereiites formes ; jiiaia 
M. G uetlard dit , avec raison , qiie les ata- 
lactites, soit en forme pyramidale ou cylin- 
(Ijique , ou eii tubes, peuvent etre regardee» 
comine uuc meme sorte de concreiions (i). 
II parle d'une concretion en tres-granJe 
masse, qu'il a observee aux environs de 
Cregy, Tillage peu eioigne de Meaux , qui 
s'est forniee par le depot de l'eau d*mie fou- 
taine voisine , et dans laquelle on trouTe 
renfennes des raousses , des cliiendents et 
d'autres plantes qui forment des milliers 
de x>£tite3 ramiCcutions, dont les branches 
sont ordinairement creuses , pnrce que ces 
plantes se sont, a la longue, pourries et 
enlierement detruitcs (2). II cite aussi les 
incrustatioiis^ en forme de pla.nclies de sa- 
pin , qui se trouvent aux environs de Besan- 

I 1» - . L_^^^^ I 

(1) Mcijioires dc racademie ics ficiciices, ann^ 
a;54, page 17. 



{2) M^molres de Tacadeinie des acieiices , 
\-]b<t,pages 58 et aiiv. 
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^on. « Lorsqa'oii Toit, ytoar la preiniere 
foisj tlit cct at-ademicicn , uii iiioixeau de 
ce Jepot pierreux, il n'y a personne qut 
ue le prenne d'abord pour une pltinclie de 
sapin peLrifie. . . . Rien, en cffet, n'esl pliia 
pvopre Ei faire prendre celte idee que ';es 
especes de planches j une de leur surfjice 
est striee de longues libres longituditiales 
et paTalleles, CQiiime penyent etre celles dcs 
planches de sapin : la conlinuite dc ces fibrcs 
est quelquefois interrorapue par des especca 
de ntieuds semblables a ccux qui se voient 
dans ce boisjces ntEuds aont de differentcs 
grosseurs et fisrures. L'aulre surface de ces 
planclies eat en quelque sorte ondee a peu 
pres coraino serolt une planche de sapiu 
mal polie. Cetle grande ressemblance s'eva- 
nouit cependant lorsqa'on vicut a exatniner 
ces sortes de planches. On s'apervoit aise- 
ment alors qu'e!les ne font volr que ce qu'oii 
remarqueroit sur dea morceaux de p!a.lre 
ou de quelque piUe qu'on auroit elcndue sur 
nne planche de sapiii. . . . On s'assupe facile- 
ment des-Iors que ces planclies pierreusea 
ne soTst qu'un depot fait sur des planched 
de ce boifl ; et si on lea casse , on le recon- 
nok encore juieux, parce que les slriea de 
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]a stirfacc ne &e conlinuent pas clan3 rin- 
terieur (t) >■>. 

M. Giieltard cite cncore uii autre depot 
pierrbux qui se fait dans les bassins <la 
chateau tTlssy , pres de Paris : ce depot 
conlient des groupes de planles ivrtici/iees ^ 
touLes incruitees. Ges plantes , telles que la 
girandoUe d'eau , sont tres-coaimuncs dans 
toutes les eaux dormantes ; la qiiantite de 
ces plantes fait que ]es branclies dcs difie- 
rens pieds s'entrelacent les une» avec lea 
autres, et,lorsqu'elIea sont cliargees du de- 
pot pierreux , elles fornient des groupes qne 
ron pourroit prendre pour dea plantes pier- 
reuses, ou des plantes marines seuiblables 
a celles qu'on appelle poralines. 

Par ce grand nombre d'exemplesj on voit 
queVlncrustationest le jnoyen aussi simple 
que general, par lequel la Naiure conaervej 
pour ainsi dire a perpetuite, les einpreintes 
de tous les corps suiets a la destrucUon- Cea 
empreintes sont d'autant plus BxaCtes et 
fidelles, que la pate qui les reQoit est plua 
fine ; Teuu la plus claire el la plus lirnpitle 
ne laisse pas d'etre souvent cJiargee d'une 



(i) Memoires de racademJe des >cience5 , aitn4s 

ij^ij/Jff^* i3i et Buiu. 



DE9 MINERAUX, 3o3 

U-es-grande quantit^ tle moleculea pier- 
reuses qu^elle tient en dissolution ; et cea 
moldcules, qui BOtitd'aiie exlr^me tenuite, 
ae moulent ai parfaitement sur les corps 
les plns deliciLls, qu'elle9 en representent 
les traita les plus delies : l'art a jneiiie 
trouYe le inoyen d^iiniter en ceci ]a Nature ; 
on iait des cachets , dea reliefs , dcs figurca 
parfaitement achevea , en esposant dea 
moules au jaiUiaaement d'uue eau chargee 
de cetle matiere pierreuse (i) j et Ton peut 



' (i) Cest auxbainsdeSaint-FilippOjStirle penchant 
Ac la montagnc de Sainl-Fioi^a , prea de Sienne , que 
M. Ic dortcur Leonardo Vegiii a etabli sa aitignliere 
niitDufEictnrt; d^impreaaions d^ m^daLlles et dc ba&- 
xe\ie£a , formdis par la poudre calcaire que depoaent 
cea eaux', four cv-W , H l^s fait tpmber d^a^cz Iiaut 
SOX des Jattes de lioig placees en traTers slIT Un graiid 
CUTcau ; l'eau , par cctte chute , rejaillit en goutte» 
eontre les parois de la cuve , auxquels soiit alta- 
ches \es moilfelea et les mc^dflilles ; et cjt |]l-ii de tems oa 
lesToit couvertes d'une incrustatioa trea-fihe et trfea- 
corapacte. * . Oii peut meme colorcr v,e aedimetit pier- 
rcux cn rouge, en fuisaiit filtrer l'eau qui doit la 
deposer 4 trav«rs du boi.^ dc Femambauc : il faiit quo 
cctte mati^Te solt bien a.boudante A^m t«s caux , puis- 
qu'oii asaure qu'on a deji fait^par cb jnoycrt,dej 
liustes entiera , et q^uo M. le docteur Vegni csperp 
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&ire aussi des p6trifications artificielles, ext 
tenant long-tems dans cette eau des corps 
de toute espece. Ceux qui seront spongieux 
ou poreux recevront rincrustation tant au 
deliors qu^en dedans ^ et si la substance ani- 
male ou v^g^tale, qui sert de moule, vient 
i pourrir, la concr^tion qui reste paroit Stre 
nne vraie p6trification, c'est-a-dire, le corps 
meme qui s',est p6trifi6,tandis qu'il n'a et6 
qa'incrust6 a Vinterieur comme a Texte- 
rieur. 



l^nssLT k en ikire des atataes mauiTes de grandear 
bamaine. Voyez la nole de 3f. le haron Dtetrich , 
pogfi 174 dea Uttrts de M- Ferber, 
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DU MARBRE (i). 

1-JE marbre eat une pierre calcaire dure et 
d'un grain iin , souvent coloree ou tou- 
jours 3U3ceptible de polL ; U y a , comme 
dans les autrea pierrea calcaires j des mar- 
Ibres de premiere , de seconde ct peut-etre 
de Iroisieme fomifttion. Ce que nous avons 
dit , au sujet des carrieres parasitea , aufSt 
pour donner une juste id^e de la compo- 
sition des pierres ou des raarbres que cea 
carrieres renferment ■ mais les anciena mar- 
brcs ne sont pas coinpoaes , comme les nou- 
veaux , de simplea particules pierreusea r6- 
duites par Teau en mol6culea plua ou moina 
fi.nes ; ils sont form^s , comrae lea autrea 
pierres anciennes , de debria de pierrea en- 
core plus anciennes , et la plupart sont meles 
de coquillea et d'autres productions de la 
iner ; tous sont poses par baiics horizontaux 



(i) En grec marmaroa , }e relni^. En lalin , marmor. 
En allcmand , marntelsCein , ntarmer , marher , marm 
n»r«2w, En itnlien , marmo , Tnar/ncrio. En espa- 
gnol , marmol , piedra marmobena. Marmor de» 
ATiLeurs. S o n }3 i N I. 

ToMK vin, V 



3o6 



HISTOIRE 



. ou parallelejnenl inclines , ■et ila ne difFerent 
des autres pierres calcaJres que par les cou- 
leurs ; car il y a <le ces pierres qui aont 
presque aussi durea , aussi denses et d'uii 
grain aussi Jin que les marbres , et aux- 
queUes neanmoins on ne donne pas le nom 
de marbres j parce qu^elles sont sans couleur 
d^cidee, ou plulot san* diversite de cou- 
leurs : au reste , les couleurs , quoique tres- 
fortea on trea-fonceea dans certaina marbres, 
3i'en cliangent point du tout la nature ; 
dles n'eii augmentent senaiblement ni ]a 
durete, ni la densite , et n'empechent pas 
qu'i]s ne se calcinent et ae convertissent en 
chaux, au m^nie d^gr^ de feu que les autre» 
pierres dures. Les pierrea a grain lin , et 
que l'on peut polir , font la nuance entre 
les pierres communes et les marbres qui 
tous sont de la meme nature que la pierre , 
puisque lous font effervescence avec ]es 
acides ; que tous ont la caasure grenue , et 
que tou3 peuvent se reduire en chaux. Je 
dis tous , parce que je ii'entends parlcr ici 
qoe des marbres pura , c'est-a-dire, de ceux 
qui ne sont composes que de mati^re cal- 
caire aans melange d'argille, de schiste , de 
'lave ou d^autre maliere vitreuse j carceu:x 
Qui aont m^lcs d'une grande quantite de 
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ces subatances lielerogenes , ne sont pas de 
vraia inarbres , maia dea pLerres mi-parties, 
qu'oii dolt conaiderer a part. 

Les bancs des marbres anciens ont it6 
form^s comme les autres bancs calcaires , 
par le luouvement et le depot des eaux de 
la mer , qui a transporte les coqullles et lea 
matieres pierreusea reduite» en petita vo- 
Juines , en graviers , en galets , et lea a stra- 
tifi^es les unes sur les aulres ; et il paroit 
que retabliaaement local de la pliipart de 
ces bancs de marbre dVncienne formalLou 
a preced^ celui des aulres bancs de pierre 
calcaire , parce qu'on les trouve presque 
toujours au dessous de ces ni^mes bancs , 
et que dans une colUne composee de vingt 
ou trente banca de pierre , il n'y a d'ordi- 
naire que deux ou trois bancs de marbre, 
SDuvent un seul, toujours situe au desaous 
des autres , it. peu de distance de la glaiae 
qui sert de base a la colUne ; en sorte que 
commnn^inent le banc de marbre porte im- 
raediateraent sui: cette argUle , ou n'en eat 
separe que par un demier banc, qui parolt 
etre T^gout de tous les autres , et qui est 
mel^ de marbre , de pyrites et de cristal- 
lisations spathiques d'un assez grand vo-r. 

lume. 

Va 
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Ainsi , par leur situation au dessous des 
autres bauca fle pieire calcaire , les baucs. 
de ces ancieiia marbres ont reQU ]es cou- 
Jeura et les sucs petriiians (lont Teaii se 
chargetoujoursen pen^trantiPabord laterre 
Tegetale, et ensuite tous les banca tle pierro 
qui se trouveiit entre celte lerre et le banc 
de inarbre ; et Ton peut distlDguer, parplu- 
sieurs caracterea , ces marbres d'ancienne 

ffonnation ; les un8 portent des enipreintes 

[ de coquilles doiit on x'oit la forme et les 
&trie8 : dVulres, conjjne les lumachelles (i) , 

■ paroissent coniposes de petites coquiJles 
de la figure de» liina^ons ; d'autres con- 
tiennent dea belemnitesj des ovt}ioceratites, 
des astroites ,(Ies fragniens de inadr^pores, 
etc. Tous ces iiiurbres , qui presentent des 
inrpressiona de coquillea , sont moins com- 

,inuns que cenx qn'on appelle breches (a) , 
qui n'ofl"rent que peu ou point de ces pro- 

^■ductiona marines, et qui sont conjposiJa de 

(]) Marmor friahlle , particidh crnataceia. Lin. ^ 

Marbre de trois (.■viileura. Daulieiitun. 

iS O NNIH I. 

(a) MarHwr parlieftli^ argillosi^, ^titis critilallinis 
, fj^afsit^ Liii' — Marhrt dt cinj cpi^lfrs. D^ubntton. 

&0S1I 1 S l. 
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galeta et de graviers arromlis , lics cnsemble 
par unciment pierreux , de sorle qu'ils s'^ 
brechent en les cassant , et c'eat de ]a qu'on 
les a nomnies breches. 

On peut donc diviser en deux classes ces 
marbres d'ancienne forraation; Japremiere 
comprend toua ceux auxquels on a donne 
ce nom de brecheji ; et ron pourroit appeler 
marbres cogidlleux ceuxde la seconde classe; 
jea uns et les aulres ont des veines de spath. , 
qui cependant sont plua frequenteset plua 
appareiites dans les marbres coquilleux que 
dans les breches , et ces veinea se sont far- 
mees , lorsque la matiere de ces ma.rbre3 , 
encore moUe , s'est entr'ouverte par le des- 
scchement ; les fentes se sont des-lors peu 
a peu remplies du anc lapidifique qui decou- 
]oit des bancs superieurs , et ce suc spatliique 
a forme les veines qui traversent le fond dii 
warbre en differens sens ; elJesse Irouvent 
ordinairement dans la raaliere plus molle , 
qul a servi de ciment pour remiir lea galets, 
les graviers et ]es autres debris de pierre ou 
dcs marbres anciena dont ils sont coraposesj 
ct ce qui prouve evidemment que ces veines 
ne sont que dea fentes rerap^ics dusuc Japi- 
difique , cVst que, dans ]cs bancs qui ont 
souJfert quelquWort , et qui se sont rompus 

V3 
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aprea le deft&fechement par un tremblemcnt 
deterre,ou par quelquVulre ccniiuotion. 
accideTjtelle , cn voit que la rupture qui , 
dans ce cas , a separe les galets et les autres 
morceaux durs en deux parties , s^est eii&uile 
remp]ie de spath , et a form^ une petite 
veine ai sembkble a la fraclure, qu'on ne 
peul la m^connoilre. Ce que les ouvriers 
appellent des^fc ou de^poilsdans les blocs 
tlepierre calcaircj aontaussidepetitesveincs 
despath, elsouventlapierreseromptdansla 
recdition de cea fils , en la Iravaillantau ma- 
ieauj quelquefois aussi ce spath prend une 
lelle solidite, sur- tout qpand it est raele de 
paities ferrugineusea, qu'il semble avoir 
autant et plus deresistance que le reste de la 
mati^re. 

II en est des taclies comrae des veinea 
dans certains marbres d'ancienne forma- 
tion ; on y voit evideinment que les taches 
sont aussi ^''une date posterieure a celle de 
la masse niemc de ces marbres , car les 
coquilles et les debris des madrepores repan- 
dufl dans cetle masse, ayant el^ dissous par 
rintermede de reau,ont laisse, dans plu- 
sieurs endroits de ces marbres , des cavites 
qui n'ont conserve que ]c contour de leur 
figurcj et ron yoit que ces petltes cavites 
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ont ^te ensaite remplies par une matiere 
blanche ou coloree,qui forme des tachea 
tl'une ligure semblable k celle de ces corps 
niarins donl elle a pris la. place ; ct lorsque 
cette matiere est blanche , elle eat de la raeme 
nalure que cellc du marbre blanc; ce qui 
semble indiquer que le marbre blanc iui- 
ineme est de seconde forraation, et a ^t6, 
conime les albatrea, produit par la stillation 
des eaux; celte presomption seconfirme, 
lorsque l'on consid^re qu'il ne se trouye 
jaraais dlmpression de coquilles ni d'autres 
corps marins dans le raarbre blanc, el que, 
dan.» sea carrierea , on ne remarque point 
les fentes perpendiculaires , ni lueme Ics 
delits horizontaux qui s^parent et divisenl 
par bancs et par blocs les autres carrieres de 
pierres calcaires ou de marbres d'ancienne * 
forraatiou; on voit seulement , surceraarbre 
blanc, de tr63-petites gergurea qui ne aonE 
ni regulieres ni suiviea ; Von en lire des 
blocs d*un trea-grand volume et de telle 
^paisseur que fon veut, tandi» que, daus 
les marbres d'ancienne formation , les blocs 
ne peuvent avoir que repaisseur du banc 
dant on l6s tire, et la longueur qui se trouve 
entre chacune des fentes perpendiculaires 
qui traversent ce banc. Uiiispection meme 

V-i 
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de la subslance du marbre blanc et les grains 
spathiques que l'oii apergoit k sa cassure , 
semblent cleinontrer qu'il a ele foriiie par la 
5tilIation Heg eaux; et iVin observe de plus 
que , lorsqu'on le taille, il obeit au marleau 
dana tous les sens, soit qu'on rentame hori- 
zonlalejjient ou verticalement; au !ieu que, 
dans les marbres d'ancienne formation , le 
sensborizontalestceluidanslequelon les tra- 
vaille plus facilementque dans tout autre sotls- 
Les marbres anciens sont donc corapos^s : 

i". Des debris de pierres dures ou de 
marbres encore plua anciens et r^duils 
en plus ou moins petit volume. Dans les 
breches , ce eont dea morceaux tr^s-dis- 
tincta , et qui ont depuis quelqties Mgnes 
jusqu'a quelques pouces de diametre. Ceux 
que les nomenclateur* ont appeles marbres 
ooiithes , qui sont composes de petits graviers 
arrondis , semblables a des oeufs de poissons , 
penvent etre mis au rang des breehes, ainsi 
que lcs poudingues calcaires , corapos6s dfi 
^gros graviera arrondis. 

2°. D'un ciment pierreus, ordinairement 

|;color6 , qui lie ces morceaus dans ]es 

breches , et r^unit les partics coquilleuses 

avec les graviers dans les autres marbres ; 

ce ciment , qui fait le fond de tuus lcs 
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marbres , n'est qu'une maLlere pierreuse 
anciennementreduiteen poudre, et quiavoit 
acqliis aon. dernier d^gre de petrificaiion 
avant de se reunir , ou qni Ta prls depiiis 
par la gusceptioii du liquide petrifiant. 

Mais lea inaibres de seconde forma- 
"tion ne contlenneTit ni galels ni graviers 
arrondis , et ne pr^sentent aucune impivs- 
sion de coqiiilles ; ib sont, comrtie nous 
Tavons dit, uniqueraent composes dc mole- 
cules pierreuses , chariiefia et deposees par 
la stillatiou des eaux, etdfes-lors ils sont plus 
uniformes dansleur texture, etinoips vayi^a 
dans leur coniposition ; ils ont ordinaire- 
ment le grain ptus fin ct des couleurs plus 
brillantes que les premiers marbres , dea- 
quels neaninoins ils lirent leui- origiue ^ on 
peut en donner des exemples dans ious \es 
marbres antiquen et modcrncs. Ceux aux- 
quels on donne le noni d^anti^ues , ne nous 
sout plus connus que par les monuinens ou 
iJs ont et^ employes ; cai les carrieres dont 
ils ont et^ tires sont perduea, tandis que ceox 
qu'on appelle marhres modemes , se tlrent 
encure actuellement des carriferes qui nous 
sont connues. Le cipolin parmi ccs raarbres 
antiques, et le serancolin paruii les niarbres 
modernes , sonl toas deux dc seconde ibrma- 
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'eau , elle lait sortir ces couleurs 
donne , pour le moment , autant i 
que le poli le plus acheve- 

II n'y a que peu cle inarbrea,du moins 
en grantl vohime, qui 3olent d'une seule 
couleur. Lea plus beaux marbres blancs ou 
noirs sont les seuls que Ton puisse citer , 
et encore sont-ils souveut taches de gri& 
ct fle bruji ; tous les autrea sont de plusieurs 
couleurs ^ et ron peut mcme dire que toutes 
les couleui-s se trouvent dans les marbres , 
car on en nonnoit des rouges et roiigea- 
trcs ; des oranges , des jaunes et jau- 
natres ; des verds et verdatres; des bleualres 
pjus ou moins fonces , et des violcta : ces 
deuxdemieres couleurs sont les plusrares^ 
niais cependant elles se voient dans la breche 
violetle , et dans le marbrc appele bleu tur- 
quini et, du melange de ces diverscs cou- 
leurs, il resulte une infinite de nuane 
diflerentes dans les marbres gris, isabelles, 
blanchdtres, bruns ou noiralres. Dans le 
grand nombre d'echantillons qui composeut 
la collcction des marbres dncabinet du roi, 
il s'en trpuve plusieurs de deui, trois et 
quatre couleu.r3, et quelques-un& de cinq[ 
et six. Ainsi, les raarbres sont plus varie* 
que les albatres, dans lesquels je n'ai janiais 
Tu du bleu ni du verd. 
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On peut augnienterj par Tartj la Tlvacite 

! et rintensUe des couleura que les raarbrea 

I ont repues de la Nature. II suffit pour cela 

fle les chauffer ; te rouge deyiendra d'uri 

rouge plus vif ou plus fonce, et le jaune ae 

changera en orang6 ou en petit rouge. II 

j faut un certain d^gr^ de feu poor op^rer 

. ce changeraetit, qui se fait en les polisstitjt 

a cliaud ; et cea nouvellea uuances de cou' 

Jeor, acquises par un moyen si simple, ne 

]aissent pas d'etre perraanenles, et ne s'al- 

terent,ni ne changent par le refroidisse- 

ment, ni par le teins : elles sont dtirables, 

parcG qii'elles sont profondesj et que la 

raasae entiere du marbre prend , par cette 

I grande chaleur , ce surcroit de couleur» 

qu'eHe conserve toujours. 

Dans tous Jes marbres, on doil distinguer 

la partie du fond , qui d^ordinaire est de 

couleur uniforme, d'avec les autrea parties, 

qni aont, par taches ou par veines, souvent 

' de couleui-3 diiferentea.Les veines traversent 

lefond,et3ontrareiMentcoup6espard'autres 

I veities, parce qu'elles sont d'une formatiou 

I plus aouvelle qne !e fond, et qu'elJes ji'ont 

I fait que remplir les fentes occasionn^es par 

I . ]e des3eclienient tle cette matiere du fond. It 

[ ei\ est de lueme dc9 tach&s, mais elles ne sonl 
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giiere travcrsees cVautres taches , sinon par 
quelc[ue3filelstriiei-borisations,qiiisonld'une 
formation encore plus recente que ce]Ie de» 
reinea el des laches ; et Vou doit reijiarquer 
que toutes les taches sont irregulierement 
termineea et comme frang^es a leur circon- 
ferencej tandia que les Yeiiiea sont, au eon- 
trairCj sans denlelures ni frangesj et nette- 
ment trauchees des deux coles dans leur 
lougtie.ui*' 

II arrive souvent que, dans la meme car- 
xiere, et quelquefois dans le meme bloc, on 
trouve dcs morceaux de couleurs diffe- 
renles, et des taclies ou des veines situees 
difFeremment; mais, pour rordinaire, les 
marbrea d'une conlree se resscmblcnt plus 
entr'eus. qu'a ceux des contrees eloiguees ; 
et cela leur est commun avec les autres 
pierrea calcaires , qui aont d^une texture 
et d'un grain difl:'^rent dans les differens 
pays. 

Au resle , il y a des marbres dans presque 
tous les pays du monde ; et deg qu'on y 
voit des pierrea calcaires , on peut esperer 
de trouver des marbres au dessous (i). Dans 

(i) Quoto enim hco non cuum marmor invenitnri 
ait Pline. 




la seule province de Bourgogne , qui n'est 
pas renoramee pour ses iiiarbrei, comme 
le Languedoc ou lanandre,M. Gueltartl(i) 
en compte 54 varieles : mais nous devons 
observer que , qnoiqu'il y ait de vi-ais 
marbres dans ces 54 varietes , le plus grand 
nombre merite a peine ce nom^leur cou- 
leur terne ^ leur grain* grossier j leur poU 
sans 6clat , doivent les faire rejeter de la 
liste dea beaus marbres , et ranger parmi 
ces pierres dures qui font la nuance entre 
la pierre et le marbre (a). 

Plusleurs de ces marbres sont d'ailleurs 
su)ets a un tres - grand defaut ; ils sont 
tennsseux^ c'est -a-dire, parseinea de plus 
ou moins grandes cavites , rempUes d'une 
matiere terreuse qui ne peut recevoir le 
poli ; les ouvriers ont couturae de pallier 
ce d6faut, en remplissant d'un maslic dur 
ces cavites ou terrassesj niais le remede est 
peut-^tre pire que le mal, car ce mastic 

(i) M-^moires 3e l'academie deg sciences, aniiie 
1^63 , page i45 /usqn'ci la page i5o. 

(3) Ve.\ fait exploitor petidsiit vin^t &Vit U carrierc 
de mxrbre de Monlhardj et ce que je disdes autres 
marlires de Bourgagne , vA d'aprt:t meB propres o\h- 
*ervatii>iis. 
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s^use au fvoUementj el se fond a \a. chaleur 
da feu; il 3i'esl pas rare de le voir couler 
jtargoultes coiitie les baiidea etlea cousolea 
dea ijheminees. 

Comme les marbres sont plus dura et plus 
denses que la plupart des aulres pierreg cal- 
caires , il fauL un plua graud d^gr^ de cha- 
, lcur pour les convertir en clianx ; maisaussi 
cette cliaux ck marbre est bien mcilleure , 
plus grassc et phis tenace que la chaux de 
pierre commune;onpreteud quelesromaiita 
iiVniployoient poiir les batiraens pubhcs 
quj; de la chaux de inarbre, et que c'est ce 
qui donnoit une si grande consiatance a leur 
mortier qui deveuoit, avcc lc tems, plua 
dur que ]apierre. 

lly a des maj-bres reveehes dont le travail 
est tres-difficile ; les ouvriers les appelleut 
marbres fiers , |>art;e qu'ils resistent trop 
aux OUtiJs, et qu'ila ne leur ceJent qu'eii 
^clatant : il y en a dVulres qui, quoique 
beaucoup moins durs, s'egrenent au lieu de 
s'ec]aler. D'autre3, en grandnoujbre,sont, 
comme iious l'avons dit , parseraes de cavitea 
ou termsses y dWtrea sont traverses par Utt 
Ires-grand nombre delilsd'uii spath lendre» 
et les ouvricrs les appelleut marbres fdan- 
ilreus:. 

Aa 
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Au reate, toutes les fois que ron voit dea 
itioixeaux de ao a 3o pieds de luiigueur et 
au des3U9, soit en pierre calcaire, soit en 
marhre, on doit 6lre aasure que ces pierrea 
oa ces marbres aont de aeconde forjnatiorL; 
car , dans les bancs de (narbres anciens, et 
qui ont ete furnies et depose» par le tratis- 
port des eau3; de la mer, oa no peut tirer 
que des blocs d'un bien moindre volunie. 
Les pierres qui forjiient le ironton de la 
fa^ade du Louvre, la coloiine de marbre 
qui est aupres de Moret, et toutes les autres 
longues pieces de marbre oa de pierre 
employces dana les grands edifices et dans 
les munumenuj sont toutes de jiouvelle foi;- 
mation. 

On ne sera peut-etre pas fache de trouTer 
ici rindication dea prin.cipaux lieux , soit 
en Prance, soit ailleursj ou Ton irouve des 
raarbres diatingueaj on vei-ia par leur enu«- 
m^ration , qu'il y en a dans tou tes les parties 
du monde. 

Diins le pays deHainault, le marbre dc 
Brabau?on estnoir, veiae de bknc, et celui 
de Jlance est rouge sale , ine]e detaclie set de 
"veincs grises et blauclies. 

Celui de Givel, que l'on tire pres de Cliap- 
lejuout, sur les fronlieresdu Lusembourgj 

TOME VIII. X 
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eat ■noir,vein6 de blanc, cojiijne celui de 
Brabancoii ; mais il est plus net el plus 
agreable a rccil. 

Ou lire de l*icardie le marbre de Bou- 
logne, qui est une espece de brocatclle, dont 
lcs taclies sont fort grandea , et me]ee* de 
quelquea iilets rougea. 

Un autre marbre qui tient encore de la 
brocatojle, se lire de la province de Cliam— 
pagne; il est tache de gris, comme s'il etoit 
parsenje d.'yeux de perdr.Li:. II y a encore 
dans cette raenie province des marbres 
nuanc^a de blanc et dejaunatre. 

Le marbre de Caen, en Normandie, est 
d'un rouge entremele de veines et de ladies 
blanclies : on en trouve d.e seuiblaWe pres de 
Canne en Ijanguedoc. 

Depuia quelques annees on a d^couvert, 
dans le Poilou, aupres de ]a Bonardeliere , 
une carri^re de fort beaux inarbrea : il y en 
a de deux sortes; ]'un est d'un assez beau 
rouge fonc^, agr^ablement coup^ et varie 
par une infinitd de taclies de toutes soiies 
de forwies , qui sont d'un jaune pale j Tautre, 
au contrairc, eat unifonne dans sa couleur: 
les biocs en sout gria ou jaunes , sans aucun 
melange ni tachee (i). 

(i) Gazette d'agricullure, du mardi ^ juin 1776. 
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Daiis )e pajs <l'AuiiJs , M. Peluchon a 
IrouvCj a ileux Jieues de Stiiul-JejiTi-trAn- 
gely , un marbre coqirillLer, qii'il conipare, 
puur ]a beaute , aux beaux ujarbrea coquil- 
liejs d'llaiie : il eai en cuuciies tlaiis sa car- 
riere, et il sepresenteeu blocs eten pliiteaux 
de qualre A ciuq pieda en carr6. IJ est eom- 
pose , coiuiue les lunirithe]les , d"une intinite 
de petiLs coquillages. II y en a dn iaunatre 
et du gria , et tous deux regoivent un trea- 
"beau polt (i). 

Dans le Languedoc , on trouTe auasi di- 

['Versessortes de marbres, qui nieritenltl'etre 

eiuployes a roniemcnl des edilices par la 

"bcaute el la Tariete de leurs couleurs : on 

, en tire une fort grande qLiantil^ aupres de 

Ha Tille de Canne , dioceae de Narbonne : 

til y en a d'incarnats ou d'un rouge pale , 

marques de veines et de taches blanches ; 

d'aulre3 qui aont d'un blcu lurquin ; et, 

dans cesniarbres turquins, ily ena quisont 

mouchelea d^ungrig clair- 

II y a aussi , dans ]es environs de Canne , 
nne aulre sorte de jnaibre que Ton appelle 
griotte^ parce que sa couleur approche beau.- 



(i) Gazelte (l'agricalture , du mardi S aoAt 1775. 
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coup de celle dea cerisea de ce nom j il est 
cVun rouge fonce , inele de blanc sale. Un 
iiutre inarbre, du meme pays , cal appel^ 
cervelas j \iiLrce qu'il a des tuches blanclies 
sur un fonil rougealre (i). 

E« Provence , le niarbre de U Saitite-. 
Bauine est renomme : il est tache de rouge, 
de blanc et de jaune ; il approcbe de cetuij 
que Ton appelle bracatelle epltalie; ce niar-j 
l^re est un des plus beaux qu'il y ait en 
France. 

En Auvergne , il se trouve du marbre 
rougealre in^le de grls , de jauiie et de 
verd. 

En Gascogue , le raarbre serancolin danSf 
le val (Tor , ou valles d'or^ est d'un rouge-' 
de sang, ordinairement iiiele de gris et de 
jaunc j maia il 3'y trouve aussi des parlies 
Rpalliiques cL transparentes, Ses carriere3,j 
qul etoient de seconde formation , et donti 
ou a tire des blocs d'rin trcs-grand volume, 
tont actuellenient cpuisees, 

Pres de ConimingeHjdansla meine province 
de Gascogne, on trouve , a Saint-Bertrau<l , 



(1) riistoire tialuielle tlu Tjangucdoc, par M. do 
ijfiiuajinsj ioma II fpag* ig^, 
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rtjn marljre Terdntre , inele de tachea rouges 
et tle quelques tachea blanches. 

Le marbre campan vient aussi de Gas- 

cogne ; on le tire pres de Tarbes : il eat 

inel6 plus oii moins de blmic , de rouge, 

tle vertl el d'lsabelle : le plus commun cle 

[ tous , est cehil qa'on appelle p^rd-campan, 

''k:\\iv , sur \m beau verd, n'esl mele quede 

fblanc. Tous ces marbres sonl de seconde 

[forinalion, el on en a. tire d'asgest gvands 

[lilocs pour en faire des colonnes. 

Mainlenant , si nons passons aux pays 
^trangers , noas troaverons qu'il y a , dana 
le Groenland , sur les bords de la mer, 
■beauconp de marbres de loules sorles de 
■■eouleura ; mais la plnpart sonl noirs et 
blanca, parsemea de veine3 spaEhiqties ; le 
rivage est aussi courert de quarliers in- 
formes de marbre ronge , avec tles veinei 
blanches, vertes et d'autres couleurs (i). 

En Suede el en Angleterre , il y a da 
meme des marbrcs dont la plupart varicnt 
par leurs couleurs. 

En Allemagne , on en trouve aux euvl- 

(i) Hiatvirs giilcriile des Voyagcs , lante XIX. ^ 
■page a8, 

X3 
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rons de Saltzl:ourg et de Lintz de differentea 
varieles ; lea uns sonurun rouge iie t|e vin; 
d'autres sont olivalres, vein^s de blancs j 
d'autres rouges et rougeatres,avec des Veines 
blanclics , et cl'uutres sjont d^iin blanc paJe, 
veines de noiraLre (i), II y en a quelques-r 
uim a B;ireitii , ainai qu'en Saxe et en Si- 
ie^ie, dont un peuL tUire des atatues, et on 
tire dea environa de iJreine du marbre jaune, 
tache de bliinc. 

A Allorf , pres de Nuvemberg , on a de- 
couvert, depuis pcu , une sortede Jiiarbre, 
lemarquable par la quantile de belemniles 
ct de cornes d'amtMon qa'il coiitieut. Sa 
carriere cst siluee dans un endroit bas et 
aquatique ; ia couche en eiit hurizonlalc, et 
n'a que dix-huiL k dix-neuf pouces d^epais-" 
seur ; elle est recouverle par dix-huit piedsj 
de Lerrc , et se prulouge soiid les collines ^J 
sans changer de direction : elle est dJviseoi 
par une iiiiinit^ de fentes perpendleulrtires ,] 
qui ne aont elojgnees l'Line de 1'aLitire que do 
trois, qua.tre et cinq pieds, et ces fentes so 
multiplierit d^autanl phis , que la couchc dfi 
marbre s'elolgne davanUge des terrains hu- 



()J Mcrn;)!re^ cle fiLUiiileimo dca sdencsa , annie 
1765 j pagB ai5. 
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iiiL(3es; ce qui fait qu.'on iie peiit pas obtenir 
^de grands blocs de ce marbre; &s. couleur, 
I Joraqu'!! est brut , paroit etre d'un gris d'ar- 
doise , mais le poli lui doiine une couleur 
["Verte, iiieleedegris bi'un»qui est agreablc- 
liiient relcvee par les differentes figures que 
I le melange des coquilles y a desslnees (1). 

Le pays de LiegeetlaFlandre fournissent 

,des niarbres plus ou moins Tarl^s dans lcurs 

icouleurs. On en tire de plusieurs sortes aux 

fenvirona de Dinant; Tune est d^un noir tres- 

pur et tres-beau ; une aatre est aussi d'uii 

[Ircs-beau noir, mais rayee de quelquea 

Tcines blanches ; une troisieme est d'un 

rouge pAIe, avec dc grandes plaques et quel- 

ques Teiiies blanckea; une quatrieme est 

de coulenr grisatre et blaiiche , nielee d'un 

rouge cQuleur de sang , et une cinquieine , 

qui vient aussi de Li^ge, est d'un noir pur, 

et re^oit un beau polt. 

On tire , aux environs de Namur, iin 
marbre qui est aussi noir qiie ee dernier 
marbre de Liegp , inais II est traverse par 
quclques filets gris. 

[1) Description maTmscrite du marhre A^Altorf , 
diifoiwert par le aUit-r 7. Frederuh flauc/ef, bourgua- 
metire , envoyie & M. le Komtc ia BulTuti. 

X » 
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Dans le paya des Giisons , il se trouve k 
Puschiavio, plusieuri sortes de marbres ; 
fl'iin est de couleur inoamat; un autre,qui 
56 tire sur ]e niont JulCj est tres-rouge; un 
autre, qui est de couleur blanciie, forrae un 
grand rocber aupres de Sanada : il y a un 
aulre marbre a. Tiraiio , qui est entiere- 
nient noir. 

A Valmara, dans ]a Va]tc]ine , il ya du 
inarbre roiige, inais en pctites masses , et 
seulement propre a faire dos mcjrtiers a 
piler. 

Dans le Valais , on trouve , pres des 
sourccs du Rliin , du marbre noir, "veine 
de b]anc. 

Lc canton de Glaris a. ausai des marbres 
Eoirs, Teines de blauc : on en tire de aem— 
blablesauprcs de Guppenberg, deSchwanden 
et de Psefers , oii il se trouve un autre 
inarbrc qui estde couleur griae brune, par- 
scraee de lcntillea striees et convexes dea 
dcus cotes. 

he cantou dc Ziirich fournit Ju marbra 
noir, veine de bjanc , qui se tire a Vcnden- 
chwil : un autre, qni est aussi de cuuleur 
noire, maisrayeouveinedejaune,se trouve 
a Albifriedcn. 

Le canlon de Berne renfcrme aussi diffifc- 
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-rentes sorles de marbres : il y en a dont le 
fond est couleur lie chair, a Sclieuznaeh s 
et tout auprea de ce aiiarbre couleur de 
chair, on en voil dn noir. Entre Aigle et 
Olon, on tire encore diz inarbre noir. A 
Spiez, le raarbre noir est veine de blanc, 
cl aGrinclelwaldj il estenlifereraent noir(i). 

Les marbres dltalie sont en fort grand 
nombre , et ont plus ile reputation que toua 
lcs autres marbres de TEurope : celui de 
Carrare, qui est blanc, se tire vers les cotes 
de Genes, et en blocs de telle grandeur que 
Ton veut^ son grain est cristallin, et il peut 
etre compare, pour sa blajicheur, h rancien 
jnarbrc de Paros. 

Le raarbre de Saravezza , qui se trouTQ 
dans tes memes montagnes que celui de 
Carrare, est d'un grain encore plas iin que 
ce demier : on y voitaussi un raarbrerouge 
et blanc , dont les tacbes blanches el rougea 
sont quelquefois tellementdislinctes lcs unes 
des autres , que ce raarbre ressemble a une 
breche , et qu'on peut hu douner le nom 
de bocatelle-j raais il se trouve de teraa en 
tems ujie tcinte de noiriUre , melangee dans 



(i) M. Gnettanl. JH^moires de racademie dea 
sciences ; annia ijii , pa^as 3a5 «/ nuiyaiifef. 
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i4 varieles de cea marbrea antiques (i) j 
dont noQs ne ferons pas renmneration , 
pftrce qa'on peut se passei' d'ecrire daris uno 
}iistuire iialurelle generale, ies details des 
objels parlicuUers qui ne ae trouvent plua 
datis la NaLure. 

Le inarbre l)Ianc de Paros est le plus fa- 

[;2Deuj: de toua ces marbrea antiqncs ; c'est 

' celni que les granils arlistes de la Grece ont 

employe pour faire ces belles stalues qne 

^uus acbiiirons encore aa)ourd'huL , non 

seulcment par la perrection de l'ouvrAge, 

' jnais encore parsaconservation depuis plus 

de 20 Bieclcs. Ce mai-bre a^esl 'trouv6 dans 

le» ilcs de Paros, de Naxos et de Tlnos j Ll 

F a le grain plus gros qiie celnl de Carrare, 

et il est raele d'une grande quanlite de 

^etita cristaux de spatb ; cc qui fait qn*il 

s'egrene ais^inent en le travaillant; et c'est 

ce ni^nie apatli qui lui donne un d^grc 

de Irdusparence presqu^aussi grahde que 

[■ceHe de ralbalre , auquel il ressemble en- 

' fcore par scm peu de durete. Ce niarbre est 

donc ^videtnment de seconde fornintiou ; 

on le tire encore aujourd'hui des grandes 

grottes ou cavernca qui se trouvent sons 
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la niontagne que lea anciens ont noiiimee 

Marpessia. PUne dlt qu'ils donnoient a ce 

aimibre repilhete de lycfmites, parce que 

;3es ouvrier» le traTailloient sous lerrCj a 

-la lumiere dea flambeaax. Dapper, dans sa 

descripliou dea iles de 1'Archipel (i), rap- 

jorte que,dans cette montagne Marpessia^ 

il y a des cavemes extraordinairement pro- 

fondes, oii la luniiere du jour ne peut pe- 

n^trcr, et que !e grand-scignear , ainsl que 

les grands de )a Porte , n*einploien.t paa 

^d'autre marbre que celui qu^on en tire, 

rpour decorer leurs plus somplueux bali- 

mens(2 J. 



(i) Pages a6i et aSa. 

(a) L'oii ne aera pas ftlche de trouv«r ici 1'^ta.t 

«ctuel de ce» fAmeu3«5 Cftrriferes de Faroa, d'a^ Iq> 

anciens tiroipiit le inBTl>re qii'ils cstiini>ient le plus , 

et qu'ils employoient de prcferciice k la conslruc- 

[ tion de leurs templF;» et de leur» pLuslcaux ediBcefl. 

Ln Te atiis dcscendu , dit Clioisenl-GoiiBicr ,fayaaB 

ipittoresqtu de la &rice , dans itux carrieros , dunt 

les ouTerlurcs iloifiijt au pied du inDiit Capresf^ , au- 

eiqnneint:nt mons Mtipi-iie-x, Les galeries dont on 4 

lire les marbres , siJiit tciUmciit comblees par les re- 

cuupea et les fraguieiis qui 8'y Runt accumul^B , qii'on 

u la. pluB^aiide peuic k 8'y intTodiiire. Plusieurs dea 

jiertouiies a.vec <^ui j'ctoii ne purcut y p6nctji'cr> ot 
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Jl y a dans rile de Tasosj aujourd'hiu 
Tas^o^ quelqucs montagnes dont lea ro- 
Lcliers soiU d'un maibie furt blanc , et 
I ;d'autres rochers d*un Jiiarbre lachet^ et 
piiiseine de vemea d'un beau jaune. Ce 
jnarbre ^Loit en grande eslime chez les ro- 
inains, coniine xi TesL eiicure dans tous les 
pays voUiiis de cette ile (i), 

Kn Espiigne, conime en Ilalie et en Grece, 
il y a des colJinea et mcine des iiiontagnes 
;enlieres de jnarbre blanc. On en tire aussi 
1 dans Jes Pyrenees , da cote de Bayonne, 
qui eat semlilable au inaibre de Carrare, a 
rexception de aon grain, qui est plusgros, 
et qui lui donne beaucoup de rapport au 
marbre blanc de Paros ; mais il eat encore 
plus tencfre que ce dernier, et sa couleur 
blanflie est siijclle a prendre une leinte 
jaunalre. II se Irouve auasi, dans les menies 

-j'en reaaortia froissi eL ecorche en pliiaiciirs endroJts. 

Jo ne puiacoitcevofr puucijuoi lcs aneiena n'y onl point 

"pratiq^ucdecliambres; poiirt^uoi il9ii'ont poinL cxliausse 

OM Tofltes ,nii Ueu d'a!lcr enlcver k tiiie distaiice con- 

aideialile , dea blocs c|iii n^arrivnrpnt (ju'avec les plus 

grandcs diflicutUa k 1'eiitree de le canifere >k 

' • SOVW LHJ, 

(i) Dappcrj descrlption dc l'Arcliipel , pa^ a5i. 
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jiioiilagneSjUiiauiremaibre d'unverdbriinj 
['.tatJie de rouge. 

L M. Bowles donne, daus ]es terjnes aui- 

flVaiia, la descriplion de ]a niontagne de JTl- 

tfahres^ pres irAlnieria, qui cst toute eiititire 

'de luarbre blaiic. « Pour se former, dil-il, 

une juste idee de cette montagne, il faut se 

£gurer un bloc ou une piece de marbre 

blanc , d'Line lieue de circuit et de deux 

mille pieds de liauleur , sans aucun me- 

lange d'autre3 pierres ni terre. Le somiuet 

est pregque plat j et on decouvrcj en dific- 

rena endroits, lemarbre,sans que les vents, 

]efl eaax , ni lea autreg ageua qui deconi- 

poaeiit les rochera les plus durs, y fassent 

la moindre irapression. . . . II y a lui cole 

de cetle monlagne coupe presqu'ti-plomb , 

et qui, depuis le vallon, paroit comme une 

^norme muraille de plus de mille pieds de 

liiauteur, toute d'une [seule piece solide do 

' jnarbre , avec si peu dc fentes , et si petites , 

[•que la plus gi-ande n'a pas sis pieds de]ong, 

ni pliis d'une ligue de large ( i ) ». 

On troHve aux environs de Molina,du 
niarbre couleur de cliair et blanc ; et a ua 
qiiart de lieue du meme endroit , il y a une 

(i) liUtoiit; naturcUe d'£apagoc , /"a^e* ilj et saiv^ 
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colUne de marbre rougeatre , jaune et blanc, 

qui a le grain coiume le marbre de Carrare. 

La carri^re de marbre de Naquera , a 

I trois lieues de Valence , n'est pas en raasaea 
i^paisses ; ce marbre est d'u.n rouge obscur » 
onie de veines capillaires noires , qui lui 
donnent une grande beaute. Quoiqu'on le 
tire a fleur de terre , et que ses couchea ne 
soient pas profondes, il est asaez diirpour 

.en faire des tables epaisses et solidea , qui 
reQoivent un. beau poli. 

On trouve a Guipuzcoa en Navarre , et 

dans la province de Barcelonne , un maibre 
semblable au aerancolin ( i ). 

En Asie^ il y a certalnement encore beau- 
coup plus de marbres qu'en Europe, mai* 
ils aont peu connus , et pcut-etre la plupart 
ne sont pas decouverts : le docteur Shaw 
parie du marbre herboris6 du inontSinai", 
et du marbre rougea.tre qui se tire aus: envi- 
rons de la raer Rouge. Cliardin assure qu^il 
y a de plusieurs sortes de mai'bres en Perae, 
dn blaiic , du noir, du rouge ct du marbre 
de blanc et de rouge ( a ). 



(i) lAem, ^ages 26, i38 et ijj. 

(a) Voyage en Fex^e, tomt II , pags aS. 



Ala 
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'A la Cliine , disent lea Toyageura , le 

larbre est sicomrauii , que plusieura ponls 

t;cn sont batis j on y vuit aussi mnjibre tFe- 

lidificea ou le marbie blanc esL employe j et 

fC'estsur-toutclans la proviacede Chan-Tong 

loii- Fon en trouve en quanLile (i); iiiais oa 

kpretend que les chinoia n'ont pas les arts 

fnecessaires pour travailler le marbre aussi 

parfaitement qu'on ]e fait en Europe. 11 se 

troure a douze ou quinze lieues de Pekin , 

des carrierea de raarbre blanc, dont on tire 

de* masses d'une grandeur enorme , et dont 

:■ on voit de tres-liautes et de tres-grosses 

colonnes dans quelques coura du palais de 

1'erapereur (a). 

II y a aussi a Siam , selon la Loubfere ^ 

«ne carriere de beau iiiarbre blanc (3); 

et comme ce marbre blanc est plus remar- 

,, quable que les marbres de couleurs , lea 

(voyageurs n'ant guereparlc de cea derniersj 

qui doivenl ^tre encore plas communs dans 



( 1 ) Histoire generalc Aea Toyagesj tame V^ , 
page 439, 

(a) Hi^toire gii^iale des voya.ges , tome Kil , 
page 5i5. 



[S) Idem , tome IX, jiage Soy. 
TOME VIXI. 
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les paya qu'ils oiit parcoums ( i ). Ila en 
qiit recomiu quelqaes-uns eii Afrique, et le 
inarbreafricaiiittoillres-estimetlearamains; 
juais le doL-leur Shaw ^ qui a TisiLe les cotei 
d'Alger, tle Tuiiis elde 1'ancletme Ciirlhagej 
en observaleur exact , et qui a reclier-clie les 
carrierea <le ces anciens iiiarbrcs , assure 
qu'e!Ies sonL absolument perdues , et qiie Ic 
plusbeau nicirbrc qu^il ait pti Irouver daii» 
Je pays , n'eloit qirune pierre asscz seni- 
blable a Ja pierre de Lewinglon en Angle- 
lerre (a), Cependant Marinul(3 ) parl&d'uii 
juarbre blane qui se trouve dans la mon- 

(i) II y a des carritres de lifes-beaa mail»re h\aac 
aux Philippinea , qiii oiit ^Lt iiiconnuea pendaiit 
jitns Jc 200 atis ; 011 cii doit la decokivcrtc k «lou 

Ealcyaii Roxas y Mclo Ces CAmt;tea sonl k 

Test tle Manille La mojitagne qiii i-enftTtne 

CG preeieux tl^pfjt , s^Ltend i plusieuis Jieacs dn nord 

aii sud Malii ceLte cajiitre est rest^c la ; on ji'en 

paile presqoe plus, et on fait dcj^ Tenir de Cliii]e 
( coitime on lc faiaoit auparavnnt ) , te§ marbres dont 
on a bGsain 4 iranille. F^vyages dans lea mers de 
Vlnde , par M. h Gmtil j Paris , 1781 , tome II , 
in-V , pngts 35 et 56. 

(3) Voyage en Afnque , trftdiiit de ra.nglais , tffmel, 

pags 3o3, 

(3) L^Afligue d< Marmo] , tomell , page 74. 
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ta.gn.c d'Hentelo, 1'une dos pliis hauLea do 
l'Atla3 ; et Poii voit , dnus hi ville tlc Maroc 

Lnc graiula pillers et des bassins d'un jnarbre 

[tlanc iott fin , dont les carrierea sont vot- 

^ines de celte ville. 

Dans Je nonvcan monde , on Irouve 
ausii dii marbrc en pluaieurs endroitg. 
IVr. Gncltard ptiTle d'un marbre blanc et 
rouge , qui se tire prea du povlage talon Jo 
la. petite riviere au Canada ^ et qui prend 
un trcs-bcnu poli, quoiqu'il soit parsem^ 
d'un grand nonibrc de poinls de plomb, qiii 
pourroient laire prendre ce marbre pour 
une luiue de plomb. 

Pluaieurs voyageurs ont paile dea inar- 
bres du diocese dc la Puz, au P6ron-, dont 
il y a de3 carrieres de diversca couleurs (1). 
Alphonse Barba cile le pays d'Atacama, et 
dit qu'on y trouve des marbrca dc diversea 
couleurs et d'un grand eclat. « Daus la ville 
iiupcriale de Potosi , il y avoit , tlit - il , 
im grand morceau de ce niarbre , taille en 

ffonne de table , de 51% palnieb et ai.-t doigl? 
de longucur, cinq palmes et six doigl.i tle 
large,etdens doigls dVpaisscur; ce grand 

(1) Voyeai Instoixe g^iiiral.e des yyyagesj tomf 
XIII, page 3i8. 
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morceau representoit une espece de Ireillage 
ou jalousie, furniti d'un beau luelangc de 
couleurs tres-yives eii rouge clair , brun , 
noir , jaune , verd et blaiic. . . . A une lieue 
des inincs de Yeienguela , il y a d'autres 
aiiarbres qui ne soiit pas inferieurs a^ceus 
cl'Alacama , pourle lustre, sai]» avoir nean- 
jiioins les int^mes varielsisde couleurs, car 
ils sont blancs et transparens en quelquea 
endroits comme de Talbatre (i)-» 



(i) Metallurgie ifAlplioiise Barba , tome 1 ^ page» 
5y et suifantes. 

PursoiiLie ii'a donue Aea rletails plus ciiconstanciis , 

et en rol^me lems plus intercssans sut Ips niarbrei. 

Ac 1'Ani^riq^ae , quc M. l'abh^ Mulina dans VEssui siir 

rhietoire naturelie du Chili , traduit de 1'italien par. 

Cnipei ; pages 5i et siiii^ctntes, n Lea marbres d'mie 

frcult couleur Its plns cstim^s , dit cc saTiinL voya- 

geuT , 60ut la marbre slatuaire blaiic , le ti»ii' , Ic 

verdStro , le jaunc et lo gns. Dpux mon.tagneSj l'uiie 

daus lca Curdiliferea du Ccipiapo , ct 1'aTiLre daiis le 

TnarHis de Maule , soiit cntitremeut d^uu marbre d 

bandcs dc plusieurs coulcurs , d'uii ttea-joli eflet. Lea 

Jimrbrea bigarrcs sout ie gris i veiiies blctncliej , 

jaiuies cl bleues ; le vcrd pical^ d« uoir , et lc marbre 

jaune & taches noivej iiTugulitres, Ce dcmier itiarbre , 

dont la carrifepc cst i San-Feraando , capitate de la 

proviiice dc Colchagiia , est trfes - rech€rciie ; il sa 

traTaille fiicilctiient ct. sc durcit k Tair. Tous le« 
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A ]a vue de cette enuraeration que noua 
veuons de faire de tous les marbres de dif- 
ferens paya , on pourroit croire que , cians 
la Nalure , ]es marbres ile secoiKle forma- 
tion sont bien plus caininuus que les Eiulres, 
parce qu'a peine s'en trouvc-t-il deux ou. 



marbrcs da CJiili sont generalemenl da tr&s-bopne 
qualiLo, ct prennent toua un tres-lieau poli. J)«8 
personnes c^m ont euroccasioii d'cxarai»fr riiiterieur 
des Andcs, mWt assure quc ce» montagiics abondoient 

en marbres Daiis les plaiiiea aiix liiiviroiis de la 

vilte de CbfLTiiuito , on a decouvcit un marlire co- 
^ilU blanc , iin peU ^annleu:^ , a tcui^ ou qua-tje 
jiicda Bous la terre vegelale- Lea cfKjnilles (jtie te 
marbfe conlicnl sont pJus oh moinB culici^ea et lui 
donnent toute rapparence dunB ■vraie lumaclieLIc. Le 
baiic de cc marbre a une ^teiidae de pliisiciirs millei. 
^Nota. Le mille d'lLalie cocilieiit mille pa^ geome- 
tii(jnea]).Sa grosseur (sanadoute son epais.iPuryvane 
ct dfpcnd de la qnanlite dcs couchcsj i^ni qnflciucfijis 
sont au noml^re de cint^ , quelqnefoia de luiit. Ces 
coucLes scmt presc^ue toiiiours eiitrccoupces par dea 
lits trfe3-min.ce* de sable : cette pitrre augmcn-tc Je 
durele k mesure qu'eUe se Irouvi; k uiie plus grando 
pTofondeur, Lea premieres coucheB iie presentciit 
iju'une pierrc friablc de pcu d'apparence , t^UB l'cu 
peuL tout au plns employer potir la cbauTi ; les autrcs 
rouclies soirt bien plus compactes ■, et toule la piena 
a«qui«rt , avec le temsj une Bolidilc qiii la nicl a 
1'iibEides iuttMupcricadc IVu' ». Suv^'1-m. 

' Y5 
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Irois (latis lesqiicls 11 soit tlit qu'on ail vn 
tlcs iuiprcssioiis clc coqitilles j niiitsce sileiice 
piir les iiiarbres dc premiere fonnalion , ne 
Tieiit qtie de ce qu'il ont cle nioins re- 
I cliercli^s que lcssecondsj parce qiic ceiix-ci 
5onl cn cfTct plus bcaux , d'un grain plus 
fin ,dc couleursplus d^cideea, et c|u'il3 peu- 
Tenl se tirer en volume bien pliis gia.n<l , 
ct se Iravailler pltis aiscinent : ccs avantages 
ont fail que , daiis lous les lems , on sVst 
nttaclie a ejtplcjiter ccs carrierrs de secoiule 
fonualion , tle jjrefcreiice acel!c& de& prc- 
iniprs marbres > doiit les baucs liorizontaux 
sout toujours surniontcs de plusicura autres 
bniics de picrre qn'il faut fouiller ct de- 
bilcr auparavaiit j iandis que la jilupait cles 
fjiiarbres tle seconde foriaation se trouvent 
coinme ]cs albalres ou daus ]e& civernes 
soutenaines j ou daus des lieux dccouTcrts 
cl plus bas que ccux ou soiit silueii les a»i- 
1'iena uiarbres ; car , quand il se Irouve des 
jnarbres de secondc fcirmalion jusqu'au 
di'ssus dcs colUnes , coimiie dans Pcxeuiple 
de la inontagne de nmrbre blanc cilec par 
M. Bowles, il faul seuleiueut eu conclure 
rjue jadis ce somniet dc colline ii'eloit que 
Ic iujul d'une cavenie dans laquclle ce 
wjarbic sVst forme , et que J'ancicn somjnet 
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^toit plus elevc et reconvert dc plusieurs 
■bancs de pierre ou fle marbre (|ui ont i5t6 
(l^tmits apres ]a fDrination du nouvean 
inarbrej nous avons cile un exemple a peii 
pres pareit au siijct des bancs de pierres cal- 
caires durcs qui se trnuvcnt t|ucjg^uerais au; 
sominet ilcs collines (i). 

Dana les marbrcs ancicns , il n'y a que 
i\c la jnalierc pierreuse en inasae coulinue 
ou en morceaux separes, avec du spatb en 
veines on en crislaus , et des iniprcssions 
de coquilles ; ila ne contiennent d^autres 
substances iiolerogenes que celles qui leur 
ont donne des coulcnrs , ce qul ne fait 
qu'une quantite infiniment pelil.e , relali- 
vement a celle de leur masse ; en sorte qu'on 
peut regardei ces premiers marbres , quoi- 
que colores , conime enliereraent composes 
de malieres calcaires ; aussi donncnl-ils de 
la cliaux qui est ordinairemcnt grisc , ct 
lciai , qaoique color^c, est aussi bonne et 
Ineme meilleure que celle de la pierre com-- 
jnune. Mais , dans les niarbr<*& de scconde 
forniation , il y a souvent plus ou mcins 
tle raelauge dVrgille ou de terre limoueuse 



(i) Vujez ci-devant rarticle flc la pieTre calcaire. 

T4 
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avec la matiere calcaire (i). On recon- 
noitra , par V^preuve de la calcination , la 
quantite plua ou moins grande de ces deux 
f Hubstances heterogenes ; car, si les inarbres 
contiennent seulcnient autant (rargille qu'en 



(i) Lea veines vertea , qui se rencontrcnt dan» lc 
nittrbre Campan , sont dues, aelon M. BBjen, k une 
matibre Gchisteusc. II cn est de meme Ae celles qui se 
Irouveut daiis le marbie cipolin , ct par \qs QXye~ 
xivnCei qu'>l a. tXites sur ce deTtiier maikfe , i]. a 
reconTui que Ibb veiaes blaiiches contcnoietit ansai uno 
pelite portjon de quartz. 

La mati^re verte d'un autre morcean de cipolin, 
soumis i 1'cxpArietice , etoit une sorte de mica , q^ui, 
seloQ M. Danberton , etoit le vrsi talcite. 

Un muTceau d& Tord anli((ue , aoiimi^ de m^me i. 
l'exp^riencG , a fourni aussi une maliere iHlqueuse. 

Uil ^cLantilloil dc lna.rl>rc rougc appett griotte ^ 
a foarni h. M. Bajen du gcliiste couienr ^e Ue de 
vtn. 

Un ^chantillon , cnvoye d'Autun , sona le nom de 
marbre noir aniiijue , avoit de la dispoaition A se 
^aeparer par coucbea, et aon gvaiii iiaToiC aucun 
rapport avec celui des marbres propreiucnt dits j 
M. Bayen a reconnu que ce roarbre repandoit uue 
forte odeur bitomincuse, et qu'il aeroit bifn plac6 
avec lcB bituniea , oU du moin» avrc les srlit&lej 
bilumineus. Eieamert c/tymique dt diffitettUa^iervet., 
pnr M. Bayen ," Joumat de phystiiue , de juiittt 
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ConLient la marne , ils ne feront que de la 
jnauvaise chaux; et slls sont coniposes de 
plus crargille, de Jiraon, de lave ou d'autrcs 
subslances vitrcuses que de inaliere cal- 
caire , iJs ne se conveitiront point en chaux ; 
ils resisleront a raclion tles aciiies ^ et n'e- 
tant marbre qu'en parLie, on doit, comrae 
je Tai dit , les rejeler de la liste des vrals 
maibres, et les placer dans cclle tlcs pierres 
mi-parlies et coniposecs de substanccs diffc- 
renles, 

Or , Ton ne doit pas etre etonii6 qu'il se 
trouve de ces nielanges dans lcs marbresde 
seconde fornialion ; k hi veriLcj ceu.^ qui 
auront ete prodiiils precisement de ja nienie 
matiere que les albatres dans des cavernes 
uniquement siirmonteea de pierres calcairea 
ou de marbres, nc conLicndront de menie 
quc dcs suljslanccs picrrcnscs ct spalhiques , 
et ue diffcreroni dcs ajbatrcs qu'eu ce qu'i!a 
seroiit pkw denses et pius nniformement 
remplis de ces jnuincs sucs pierreux; niaia 
ceux qul sc seront fonncs, suit au dcsaous 
des collines d'argille, surnionlees de rocliers 
calcaires, soit dang lcs cavites au dessns dea- 
qiielles il se Irouve des raaticrcs melang^es , 
des ma-rnes, dcs tniraux, des pierres argil- 
leusesjdes gres ow bien dcs lavcs cldaulres 
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rcgardes corame de "vrais caillous , ne &ont 

que des pierres calcaires ronlees ct arrondie» 

par le frotteraeut, qultoutcs me paroissent 

■yenir tle Millery cn Suisse ^ scul eiidroit que 

)e connoiase oii il y ait une carriere ana— 

logae; tle sorte que lea inasses de ces pierves, 

qui couvrentplusde quax-aule lieues de pays, 

sont des preuves ^''un immenae transport 

par les ctius (i). II est certain que des eaui: 

aussi rapides que celles du Rliime, peuTent 

Lransporter d'asaez grosses masses de pierres 

a de tres-grandes distances ; maLs rorjgine 

de ces pierres arrondies me paroit bien plus 

ancienne que raction du courant dea fleuvea 

et des riviercs, puiaqu'il y a des montagiies 

presqu'entiereTaent composees de ccs plerres 

arrondica qui n'ont pu y etre accuiuulecs 

que par les caux de la mer : nous en avons 

deja donne quelques exemples. M- Gueltard 

rapporte, « qu'entre Saint - Cliaumont en 

Lyonnois et Rive-de-Gi^ , les roeliers spnt 

entiejement composes de caiUoux roules. . . 

que lc3 lits des monlagnea ne sont faits eux- 

niemes que de cesamas de caillouxcnlasses. - .1 

que le clie]nin qui est au baa dcs montagnes 

(1) liettre de M. de Moiveaii k Jf. do niiffoo , 
dalee de Boiira-eii-Bresse , lc :i2st'[)Leiubi'u 1778. 
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est egalementremplide ces caiilousroules.... 

^u'on en retrouve apres Buurgnais ; qu*on 

[Ji'y voit que tle cea pierres cla.iis les che- 

['inins , de mcmt que dans Ica campagnes 

Toisines , ct dans les coupes des fns- 

['Scs.... qu^ils resseniblent a cciix qui sont 

''roules par le Rh6ne. , . . qne des coupes de 

jnontagnes assez lia.ules , tellcs que cclles qui 

sontii laportedeLyon j eiifont vuir abun- 

daminent ; qu"ils sont au dessous d'un lit 

qu'onprendroit po^ir unsableiuarneus. , . . 

que le cliemin qui conduit de Lyon h SainL- 

Gerinain, est rcmpU de ceji cailloux^ qu'avant 

cVarriver a Fontaiae , on passe uue mon- 

tagne qui cn est compoaee ; que ces caijluux 

sont de la grosseur trune nois , d'uu melon 

et de plusieurs autrc3 diinensions eiitre ces 

lieux - ci ; qu-on en voit des raasses gui 

fornient de inauvais poudingucs. . . . que cea 

caillous 1'oules se voient aussi le long dji 

'cliemin qui est sur le bord de ]a Saoue; qne 

I les montagnes en. sont presqu^entieremeiit 

foi-mees, et qu'ellea renferment des pou- 

dingues semblables aceux qui sonl de faiilre 

cote de la riviere (i) ». 



( i ) Memoii-es de faCilderaie des scieii.tcs , annee 
1^53, page i58. 
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<f M. dela Gallissonniere^cil^par BI. Gtiet- 
tanl , dlt qu'eii sortaut de Lyon , a la droile 
da Rhone , oii renconlro des poudingues; 
qu'on trouve, dans qoelques fndroita da 
Languedoc , de ces inuijies pieirea ; que (ous 
les bords du Rhone , en Dauphine , en soiit 
gamis, et meine a une tres-grande elevalioii 
au dessus de son lil , et que loiil le teriaiii 
eat rejMpli de ces cailloux roulea, mais qui 
ine paroisaent , ajoule M. de laGalliason- 
niere , plutot pierrcs noires calcaires, que 
de vrais caiUous; on gdex ; iU forHient dans 
plusienrs eudroiLs des poudinguea ; le plua 
grand nombre sont noirs • maia jl y en a 
au3sidejaanes,derouseatres,et Ires-peude 
blancs ( i ). » 

M. Gueltard faitencoremention de plii- 
sieurs autrea endroits ou il a vu de ces 
caillous roul^s ; et des poudlngues formes , 
par leur assemblage, en asscz grossesjiiasses, 

a Aprfes avoir passe Luzarchea et la Alur- 
laix , on monte, dit-il, unc montagne dont 
les plerres sontblanches',calraire5 , rempliea 
de pierresnuraismales, depcigncset de diife- 
xentea autres coqnilles mal conserv^es , et 
d'un si graiid nombre de caillous roules ^ 

(i) Memoire^ dc racxd^iuio dc3 Gcicnces , ttnni* 



l 
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l^etLts et dc uioyenne grosseuv , qu'on pour- 
roit rcgarder oes rochera comiiie ck*3 poii- 
cHngties coquillers. Eii suivant cclle grancit: 
routc , on retrouvc les cailloux roulea li 
Creil , h PitziHiiies , el tlans iiu eiuiroit 
spjide ia Folie :ih ne tlillerent paa esscn-* 
licUemtiU de ceux q^ui se presenlent Jaus 
Jes canton» prercdens , ni par Jenr groasciir, 
ni par leur couleur, qui est coniniuntinciil: 
noiriitre. Ctttecouchenoire est ccllc que j'ai 
principalenient Teuiarquee daiis les caiJloux 
roules qiie j'ai observ^s panni Jcs saijleadc 
deux cndroili bien eloign^a de ces denuera. 
Ces sables sont entre Andrevillc ct Eper- 
non { 1 ). » 

Irfs cailloux roulea , qui se Irouvenl dans 
les plaincs de la Crau d'ArIes , sont aussi 
dcs pierres calcairea de coiileur bJcuatrc j 
on voit de rn^ine, siir les bonh ct dana lc 
lil de la riviere Necker , pres de Cronsladt 
en Alleniagiie , tles maases considc^rabies dc 
■'^poudlngucs rorm6s de inoiceanx calcaircs , 
' arrondis , blancs , gris roussalies , efc. Tl &e 
trouve dea juasses scuiblables de ccs galeli 
Tdunia sur Jes montagnes Toisines , et jus- 



(i) M(-mi>irc3 cle raaid^iiiic Jej scicjitts, anjtt4 
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qii'a leur somraet, d'ou ils onl sans daiUc 
roale duns les plalnes et daiia ]e lit (le« 
rivieres. 

On peut regarder le marbrc appelt; bivche 
antiqtie ^ comiiie uii poudingue cnli'aire , 
compos^ de groa morceaua: arrondis bieu 
diatinets ; les uns blancsj bleus , rougea , 
et les autres noirs ; ce qui i'end cette 
breche tres-belle par ses Tarietea de cou- 
]eLirs. La breche d'Alep est de meiue com- 
pos^e comme la breche antique de morceaux 
arrondis , dont ]a couleur est iaabelle. La 
breche de Saravezeou SaTareche, presente 
des raorceaux arrondis d'iiu bien plus gvand 
diametre , dont la plupart tircnt sur la cou- 
leur .■violette , et dont les autres sont blaucs 
ou jannatrea. Dans ia breche violette com- 
mune , il y a des morceaux arrondis assez 
gros , et d'autres bien plus petils ; la plupart 
sont blancs , et les autres d'un violet loible- 
nti Tous les poudinguea calcaires sont donc 
dea espcces de breches, et on ne les en auroit 
pas s6par^ , si d'orcUnaiTC ils ne se fussent 
pas trouvea differens dcs breclies par leur 
ciment, qui est moins dur, et qui ne peut 
■recevoir le poli. II ne manque donc a ces 
■poudingues calcaires qu'un degi'e de p^tri- 
trilica.tion de plus pouf elre entitjremfcnt 

seniblaMca 
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Nsemblables auX plus beaux marbres brfeches ; 
de la mSme maniere que dans les poudingues 
compos^ de vraiscailloux Titreux arrondis, 
il ne manque qu*un d^gr^ de p^trification 
dans leur ciment pour en faire des matiferea 
aussi dures que les porpbyres ou les jaspes. 



ToMK vm. 
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D U G Y P S E. 

J_iE platre ( i ) et le gypse ( 3 ) sont des 
matiferes calcaires , mais impregnees d'ane 
asaez graude quaniite d'acidc vitriolique , 
pour que ce meme acide, et meme tous Ves 
autres n'y faasent pliis d'impression. Cet 



(i) Pierre k pUtre. Gypte conmiaD. En grec , 
guipsos. Dioscor. et sklrros. Suid. En aUema^iicl , gnpj^ 
et gips. En italicn , gesso et gipso. Eii espagnol , yesao. 
Gjrpsum particulis paralleUpipedHs et elobosis con^ 
cretum. Gypsiim, Waller. — Gjpsum vulgare. Bom. 
■ — Gjpse. DaubentoQ , tabl. m^thod. des miiiSranx. ' 

S e N K I H I. 

(a) Gypsum cristafUsatum. Selenites. Fluor seU- 
niticus Scheuckzeri, Seleniies criMaUoides Scheu- 
chseri. Waltcr. — Nairum lapidoaum , gyps*o— 
apatosum , fueiforme , pelliccidunt. JiAn. — Gypseo- 
aelenites, Gypaeen cristaitx. Bom. — Chaux vilrioiee. 
Bergmau sciagr. — Gypn-drmen dea allenia.nds. 

Sassisx. 
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acLde vLtriolique esl aeul dans le gypse, mais 
il est combine dans le platre avec d*auirea 
acides; etpour que les noras ne fassent pas 
ici confii3ion,i'avertia qe )'appelle gjpse ce 
.que les nomenclateurs ont nommii selenite , 
par le rapport tres -eloif^ne qu'ont les reflets 
de la lumiere sur le gypse avec la Itimiere 
de lalune. 

Ces deux substatices, le gypse et le platre , 
quL aont au fond lea niemes, ne sont jamais 
bien dures : souvent elles sont friables , et 
toujours elles se calcinent a an degriJ dc cha- 
leur moindre que celui du feu n^cessaire 
pour couvertir la plerre calcaire en cliaui. 
On les broie apres la calcinatiou ; et, en les 
detrerapant alora avec de l'eau, on en fait 
une pate ductile, qui regoit toutes sortes de 
formes, qui se sccbe en asscz peu de tenia, 
se durcit en se scchant, et prcnd une con- 
sistante aussi ferinc quc celles des pierres 
tendres ou de la craie dare. 

Le gypse et le pliLtrc calcines forment, 
comme la cliaus: vive, une espece de creme 
a la surface de l'eau; et l'on obserye que, 
quoiqu'il3 refusent de &'unir avec les acides, 
ils s'irabibent facilement de toutes le^ sub- 
stances graaaes. Plinedit que cette dcmiere 
propriete des gypses etoit si bien cotinue, 

Z 3 
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qa'on s'en serYoit pour degraisser les laines : 
c'est aussi en polissant les platres s. rimile , 
qa'on leur donne un lustre preagu^aussi 
brillant que celui d'un beau niarbre. 

Ij'aci(le qui domine dans tous les platres , 
eat Tacide vitriolique; et si cet acide etoit 
seul dans toutes ces raatieres, comine il l'est 
dana le gypse , on seroLt en droit de dire que 
le gypse et le platre ne sont absolument 
qu'une seule et merae cbose; mais rcn verra 
par quelques eiperiences rappor tees ci-apr^s ^ 
queleplalrecontientnonseulementderacide 
vitriolique, mais aussi des acidea nitreu^ 
et marins , et que par consdquent on ne 
doit pas regarder le gypse et le platre corame 
des substances dont Tesseace aoit absolu- 
ment la m^me. Je ne fais cette r^ilexion 
qu*en consequence de ce que nos cbymistea 
disent j « que le platre ou gypse n'est qu^ua 
sel vitriolique a baae de terre calcaire; c'est- 
a-dire, une vraie selenite (i) ». 11 me 
serable qu'on peut distinguer Tun de Tautre, 
en disant que le gypse n^est en effet impre- 
gn^ qi;e de racide vitriolique, tandis que 
le pUtre contient, non aeulement Tacide 



(i) Dictionnairc de chymioj in-ia. Paris , 1778, 
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Titriolique avec la base calcaire , mais 
encore une portion cracides nitreux et 
marins. D'ailleurs , le pretendu gyj)3e, fait 
artificiellement en raelant de racide Titrio- 
lique aTec une terre calcaire, ne ressemble 
pas assez au gypae ou au platre produit par 
la Nature , pour qu'on puisse dire que c'est 
une seule et m^me cliose. M. Pott aroue 
merae que ces deux produits de Tart et de 
Iti Nature ont des differences senaibles ; 
niais, avant cle prononcer affirmativement 
sur le nombre et la qualile dea eleraens dont 
Je platre eat corapos^ apres la calcination j 
51 faul; d'abord le Yoir et l'examlner dans son 
^tat de nature. 

Les platres sont dispos^s comme ]es pierres 
calcaires, par les lits horizontaux^ mais tout 
concourt a prouver que leur formation est 
post^rieure a celle de ces pierres. i" Les 
masses ou couclies de platre surmontent g&- 
neraleraent les baucs calcaires, ctn.'ensoiil 
jamais surmontes ; ces platres ne sont recou- 
verts que de couclies plug ou moins ^paisaes 
d'argi]le ou de marne amoncel^ea , et sou- 
vent raelangees de terre limoneuse. 2" La 
8uhslanceduplatren'estevldemmej:ttqu'une 
poudre detachee des massea calcaires an- 
cienues , puisque le plalre ne contient point 

Z 3 
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de coquilleSjtl qu'oii y trouve.comiaenous- 
le veiTonB , des osaeiiiens d*aniinaux ter— 
tftslrat ; ce qtii suppoao uneformaLion pos- 
terieure a celle dea bancs calcaires. 5" CVlle 
^paissmr d'argille dont on voit encore la 
plupurldes carrieres de platre sunnontees, 
semble etre la source d'ou racide a decoule 
pour impregner les pldlres ; en sorte que ]a 
fornialioiL des raasses platreuses paroit ienir 
a la circonstance de ccs depota dVrgille rap- 
porles sor les debris dea matierca calcaires, 
tellcs que les craies, qui des-Iors ont retju, 
IparstiJlation, lesacides, et sur-toutl'acidevi- 
Itriolique plus abondant qu'aucun autre dans 
'lea argilles ; ce qui n'emp^che pas que, lors 
de sa forraation , le platre n'ait aussi re?u 
d'autrea principes salins , dont Teau de la 
mer etoit impregnee ; et c'est en quoi le 
platre differe du gypse dans lequel i'acide 
Titriolique eat seul conibine avec la lerre 
ealcaire. 

Mais , de quelque part que viennent les 
acides conlenus dana ]e p]atre, il est certain 
que le fond de sa substance n'e.st qii'une 
poussiere calcaire , qui ne differe de la craie 
qii'en ce qu'c]le est forlement impregnee de 
ces ru^mes aeides ; et ce mcJange cVacides , 
dans la matiere cakaire , suifit pour eii 
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changer la nature , et pour donner aus sta- 
lactites qui se forment dans le platre ^ des 
propriet^a et tles formes toutes differentea 
de celle des spaths el autres concrelions cal- 
caires; les parties inlegranles du gypse vues 
alaloupe, paroissentetre tantotdesprisniea 
engrenes les uns dans les autres , taut6t de 
longuea lames avec des fibres uniforrae 
en filamens alonges , corame dans ralun 
de plume auquel Tacide donne aussi cetle 
forme , mais dau3 une matiere bien diffe- 
rente , puisque la baae de ]'a] un est argil- 
leuse , au lieu que ccUe de tout platre est 
calcaire. 

La plupart des auteurs ont employe aana 
distiction le nom de ff^ypse ei celni depldtre 
pour signifier la raeme chofte ; mais , pour 
eviLer une seconde confusion de nouas, nou3 
n'appelleron3 j^/afre que celuiquiestopaque 
et que Pon trouve en grands bancs comme 
la pierre calcaire , d'autant que le nom de 
gypse n'est connu ni dans le commerce , 
ni par les ouvriers qui nomment platre 
Coute matiere gypaeuse et opaque : nou9 
n'apphqaerons donc le nom de gypse qu'a 
ce que Ton appeloit selenite ; c'est-a-dire , 
a ces morceaux transparens et toujoura de 

Z 4 . 
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figurer^gtdiere, que ronlrouvettans toulea 

t.ies carrierea platreusea. 

Le platre ressemble , dans son etal de na- 

[•ture, a la pierre calcau-e teiidre ; il esl de 

[.■meme opaque ct si iiiable , qu'il ne peut 
Tecevoir le moindre poli r le gypse , a.u con-^ 
traire , est transparent dans toute $on epais- 
seur ; sa surlace est luisaute et coloree de 
jaunatre , de "verdatre , et quelquefois elle 
est (I'uu blauc clair. Les denominations de 

' pierre ^peculaire ou de mirair d'dne, qne lo 
Tulgaire avec quelques nonienclateurs ont 
tlonuees a cette matiere crisitalliaee , n'etant 
fond^es que sur des rapporls equivoques oh. 
ridicules, nous preferons, avec raison , le 
nora de gypse ,- car le talc , aussi bien q«e le , 
gypse , pourroit etre a^ppele pierre specuiaire^ 
puisque tous deux aont Iransparens, ct la 
d^noiuination de miroir d dne ou miroir 

lld^ciraej n'auroit jamais dii sortir de la plume- 
de nos docteurs. ^ 

Le gypse est transparcnt , et s'exfo]ie , 
coinme lc talc , cn lamea ^tendues et minces : 
11 perd de meme sa transparence au feujl 
mais ilen differe m^mc a l'exterieur, eo cei 
quc le talc estplus doux et comme onctueux 
au toucher ; il en dlffere aussl par sa cassure 
&patliiqiie ct ctatoyante ; il £&! calciuable , 
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'etle talc ne Vest pas : le pliis pelit d^gr^ de 
feu rend opaque le gypse le plus transpa- 
rent , et il prend , par la calcination , plus 
de blancheur que raulre platre. 

De quelque forme que soient !es gypaes , 
ce sont toujours des stalactltes du platre 
qu'on peut comparer aux spatlis des matieres 
calcaire3:ee3 stalactites gyp^euses sont com- 
pos^es ou de grandes lames appliquees les 
unes contre les autres , oii de siuiples filets 
pos^s vertica]ement les uns aur les autres, 
ou enfin de graina a facettes irregulieres , 
reunJsUtei-alementlesunsaupresdes autres; 
mais toutes ces stalactiles gypscusea sont 
transparenles j et par consequenl plus pures 
que ]es stalactites comniunes de la pierre 
calcaire(i}; et quand je reduis a ces trois 

(i) M. Ssge , savaiit chymiste de l'acatleinie Jcs 
BcienceSj diBtitigue iiGufcspeces de matifcres plBlreiiata ; 
1° U terre gypseuae j blanche et friable camine 1a 
crjiie , el qui n'(iii diiffere qu'en ce quVIle ne fait poiiit 
cffervcscence avec lcs acides ; 2° l'albatre ^ypseui qui 
est &uaccpti1jlc de poli , et qui eat ordinaircment dcuii- 
transparent i 3* la pierrt; k pliLre qui ii'cat point 
siistcptlble depoHj 4'Megypseoii B61cnite cuneiforme, 
appelt i.uasi pierrv apiculaira , mircfiy d'drte , et vnl- 
gairement talc de I^ontmnrtre ; 5° le gvpse ijae^ltnite 
rboiubaidale , doat il a trouve des niori^eaux dxns ime 



353 H I S T O I R E 

formes de laanes , de filels et de gralnsj les 
criatallisations fgypscuses , c'est seuleraent 
garce qu'elles se txouTcnt le plus commu- 
ixement; car je ne pretends pas esclure les 
autres formes qui onl ele ou qui s^ront 
remarquees par les observateurs , puiBqu'!!» 
trouTeront en ce genre,comnieie Pai nioi- 
mSme obsexve dans les spalhs calcaires, des 
Tarieles presque innombrables Jans la figure 
de cea cristallisations , et qLi'en general la 
forme de crislajiiaation n'est pa* un carac- 
tere constant, mals pJus equivoque et plua 



argille ronge et grise dc la tnontagne dc Saint- 
Gerraain-en-Laye; 6° ]e gjpse ou aelenite prisma- 
tiquc d^caedre , doiit il a vu des morcraux daus 
raTgiU« noire de Ficardie ; •j" Ia A^l^fiito baBaltind 
en prismea exaiidrcg dana «ne argille griae de Mont- 
jnartre ; 8" !e gypse ou sileiiite lentii^ulaire ^ dont 
lea cristiinx sont opaqnes ou deuii - transparens , et 
forment de» groupes coniposes de pelites masaes or- 
biculaires renllees dans le niilieu , aminciea vers lcs 
bords ; g' enfin le ^pae ou selcnite striee , compaa^Q 
de fibrca blanchea, opH.qucs et paralltlcs , ordinaire- 
meut brillantc et satinf^e : on la trouve en Franche- 
Comt^ , ^ la Chine , ea Sib^Tio , et oa lui duiina 
communemeiit !e noru de gypse dc la Chine, MHfmena 
de min^mlogie docimastique, nou.wlU ^dition, torn^ /, 
page^ a4 1 et 242. 
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variablp qu'aucuri autre des caracterea par 
lesquda on doit distinguer les niineraux. 

Nous pensoDS qu'on peut reduire a troig 
classes jprincipalea lcs sUUactiles transpa- 
rentes de tous les genrea. i" Les ci-islaux 
quartzeux, oucristauxderoehe, qulsonlks 
fitalactites dugenreyitreuxjet soiit enmeme 
tems lea plus dures et les plus diapbanes. 
a" Les spalhs, qui sont lcs stala*;tites des 
niatierea calcaires , et qui ne sont pas , a 
beaucoup pres, aussi durs que les cri&taux 
vitreus. 5° Lea gypsea qui aont les stalac- 
tites des raatieres plalreuses , et qui sont lea 
plus tendres de toules, Le degre de feu qui 
est n^cessaire pour faire perdre la transpa- 
rence a toutes ces stalactites , paroit propor- 
tionnel a leur duretej il ne faut qu'une uha- 
leur tres-mediocre pour blanclilr le gypse 
et le rendre opaque ; il en faut une pJus 
grande pour blanchir le spath et le reduire 
en chaax, et enfin le feu !e pius violent de 
no9 fourneaux ne fait que tres-peu d'impres- 
fiion sur Je crislaJ de roche , et ne le rend 
pas opaquej or, Ja transparence provient en 
partie de riiomogeneite de toules les partiea 
constiluantes du corps trani^parent, et sa 
durete depend du rapprochement de ces 
ni.eraes pjirties, et de Jeur cohesion plus' qu 
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moins grantle : selon que ces parties inle- 
grantes seront el]ea-mejHe» plus solides , et 
a niesore qti^elles seront plus rapproch^es 
les unes des autres par la force de leur affi- 
nil^jle corps Iransparent sera plus dur, II 
nVsl doncpaa necessaire d'imaginer, comme 
ront fait les cliymistes , une eau de cristal- 
lisalioTi , et de dire que cette eau produit la 
coliesion et la transparence , et que la cha- 
leur la faisant evaporer , le corps transpa- 
rent devient opaqueet perd sa colierence par 
cette sonstraction de son eau de cristalliaa- 
tion. II suffit de penser que la clialeur dila- 
tant tous les corps, un feu mediocre suftil 
pour briser lea foLbles liens des corps tendres , 
et qu'avec nn feu plus puissant on vient a 
bout de s6parer les parties int^grantes des 
corps les plus durs ; qu'enfin ces parties sepa- 
rees et tirees liors de leur sphere d'affinite, 
ne pouvant plus se reumr, le corps trana- 
parent est, pour ainsi dire , desorganis^ ct 
perd sa transparence , parce que loutes sea 
parlies sont alors situees d'iine maniere 
differenle de ce qu'elles Petoieijtauparavant. 
II y a des pliltres de plusieurs couleurs. 
Le plalreleplus blanc esLaussi le plus pur, 
et ce]ui qu'on eniploie le plus commun^ 
ment dans les enduits pour couvrir le platre 
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gris, qui feroit un roauyais effel a roeil , et 
qui est ordinairement plua grossier que le 
blanc. On connoit auasi des pltilres rou- 
geatres , jaunatrea , oa Taries de cca couleurs ; 
elles sont toutes produites par les matieres 
ferrugineuaes et minerales dont Feau se 
cliarge en passaut a travers les couclies de la 
jerre v^getale ;niais ces couleurs ne sont pas 
dans les platrcs aussi fixea que dans lea mar- 
fares ; au lieu de devenir plus foncees et plus 
irUenses par raclion du feu , corarae il arrive 
dans les marbres cliauffes , elles 3'effacent au 
contraire dans les platres au nfeiiie degre da 
chaleut ; en sorte que tous ]es plitrea , aprea 
la calcination , sont denu^s de couleurs , et 
paroissent seulenient plus ou raoins blancs. 
Si Ton expo3e a raction du feu le gypse 
coinpos^ de grantlea lames minces , on voit 
ces lames se d^smiir et se separer les unea 
des autrts : on les voit en meine teras blan- 
ciiir et perdre toute leur transparence. II 
en est de meme du gypse en filets 011 en 
grains : la differeiite figure de ccs stalactites 
gypseuaes n'eii cliange ni la naturCj ni les 
propri^tes. 

Lea bancs de pUtre ont 6t6 , comme ceux 
des pierres calcaires , d^^pos^s par les eaux 
en Couches parallifles , separees par lits 
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•liorizoxitaux ; maU , en se dess^hant,!! s*e8t 
foriii^ , dans tout ]'lnterieur de leur masse, 
iin nombre infini de fentes perpendiculaires 
qui ]a divisent en co]onnes a plusieunt pans. 
M. Desmaretsa observe celte figuration dans 
']cs bancs de p]atres a Id^ontmartre ; i]s sont 
entierement compos^s de prismes poses Tcr- 
ticalement ]es uns contre ]es autres , et ce 
savant acad^micien ]escompare aux prismes 
de basaite (i), et croitque c*esl parla retraite 
de la mali^re que cette figuration a €i6 pro- 
dnite; mais je pense an contraire, comm6 
je l'ai deja dit ( a ) , que toute mati^re ramoIUe 
par le feu on par Teau, ne peut prendre cette 
figuration en se dess^cbant qne par son ren- 
'flement et non par sa retraite , et que ce 
n'est que par la compresslon r^ciproque que 
ces prismes peuvent s'etre form6s et appli- 
qu6s Terticalement les uns contre ]ea autres. 
Les basaltes se renflent par ]'actlon du ffu 
qu^ils contiennent , et Ton sait que ]e plitre 
en se s^chant , au Ileu de faire retraite , 
p rend de l'extension , et c'est par cette exteu- 

(i) Memoires de racad^mie des sciences , ann^e 
1780. 

_ (a) Epoqqei de la.Nature. 
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sion de volume et par ce renflement r6ci- 
proque et forc6 , qne les differentes parties 
desamasse prennentcette figure prismatique 
a plus ou moins de faces , suiTant la r^sis- 
tance plus ou moins grande de la mati^rd 
environnante. 

Le platre semble diffi6rer de toutes les 
autres matieres par la proprx6t6 qu*il a de 
prendre tres-promptement de la solldit^ , 
apres avoir 6t6 calcin6 , r^duit en poudre 
et d^tremp^ avec d^ l'eau ; il acquiert niSme 
tout auasi promptement et sana addition 
d'aucuBS, sables ni ciment , un d6gr^ de 
duret^^ ^gal a celui du meilleur mortier fait 
de sable et de chaux ; il prend corps de lui- 
m^me , et devient aussi solide que la craie 
la plus dure , ou la pierre tendre : il se moule^ 
parfaitemeut , paree qu'il se renfle en se 
dess^cfaant ; enfin il peut recevoir une sorle 
de poli qui , sans Stre brillant , ne laiase pas 
d'aToir un certain lustre. 

La grande quantit^ d'acidea dontla mati6re 
calcaire est impr^gnie dans tous les pUtres^ 
«t mSme satur^e , ne fait en somme qu'nne 
tres-petite addition de substance ; car elle 
ii'augmente sensiblement ni le volume ni 
la masse de cette mSme mati^re calcalre'. 
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X-te poids du plal.re est a, peu pres ega 
a celui tle la picrre blanclie dont on fait de 
la cliaiix ; uiais ces derTiiercapierres perdent 
pJus da tiers et q^uelquefois nioitie de leur 
pesanteur en se convertissant en cliaixx, au 
Jieu que le pl4tre ne perd qu'environ un 
quart par la calcitiatioiL ( i ). De meme it 

(i) J'ai mJSj tlana le foycr d'une forgp., un mo 

ceaa de pl&tre tlu poids Ac Agux livTe« ; ct aprt^ I 

avoir fait eproaver ane cbaleur dc la plus grand 

Tioleiice , p«iidHiit r^space de ftis dm hnit heurea 

lorsque je fcn ai tire , il ne peaoit plua que vin^t- 

quatre onoea troia gros : il m'a paiu qu'il avoit beaii- 

coup diminu^ de volume ; sa coulear 6toit deveuue 

JELundtre ; il Hoit beaucoup plus dur qu'auparavaiit 

Bur-tout h. na surfacB ; il n'avoit ni odeur , ni gout , 

et l'eau forte n'y a fait aucune impression. Aptfe» 

1'aVoir broyi aTBC peine , )e V&i detrcmpd dans ano 

sufBsapte quaiilit^ d'eau ; ujqi» il nc s'cn. eal pas plu» 

imbiba quc aicVut elc du verre ejipOndre , et iLn^a 

acqais eusuite ni duret^ , ni cohesion. ]'ai r6pete eti- 

core cettG espirience de la nianitre suivante ; j'ni 

fait calciner un rnorceau de plitre dans un fonrnenii 

& cbaox, et aa de^e da chaleur nccesaairo pour la 

calcination de la pierre ; aprfes 1'aToiT letire du four- 

neau , j'ai observc que sa superficic s'ttoit durcie et 

^tojt deVenue jannfttre ; maia ce qui in'a surpris , 

t'tst fjue c* pWtrc cxbaloit ime odeiir 3c soufre 

extremement penetraiite -, rayailt cassfi , je V&i trowT6 

fant 
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faut une quanlite plus que double treau.y 
pour fondre une quantlte donnee de cbaux-, 



p\-[u teadiQ i. 1'interienr qae lorsqu'ii a hth caib k 
Ja- m^nirre ofdinaii-c j (it , bu lieu. cl'5tre blanc , il 
ttoil d^iiH bleu cbtii' : j'ai i'cTais encote niie partiede 
oe niDrceaii Ae plitre dans un foumeaa de la m^itii; 
csptce;. sa. supcrBcie y a ucc[iiis beaiicoup plus de 
durete j l'int€TieuT fetuit aussi beaiicoup plua dui; 
^ii'auparavant ; le fea aroit enleve sa couleur bleue , 
et ['odeur de soufre se faiaoit suQtir beaucoup muins ; 
celui qui n'avi}it ^prouve que la pjieniiere ctilciuatioii, 
i'est r^duit racilement en poudre; l'alitre, au caii- 
troire , ^tpit parssin^ de graina U*£a-<iu5aj qii^il fallijit 
ea.ssei' i cOUpS de Olattean. Aya-fit detrcfnpi! ces deuX 
niDTceaux ila pl^tre palveiisus dans Teau , pwur 
essayer d'4311 form-er une pite , lu pTBiuier a eiliale. 
nnii odeur de soufre si forte et si penetrautG , qii& 
j'avois peiiie k la §upporler ; mals je nc rae suis paa 
apergu que le raelange de l'eaa nit reudu l'odeur du. 
Accond plusaensible; ct ils n'oiit a(H|uia l'iiri et 1'autre, 
en se desaecliant , nl duret^ , iii coheciion. 

J'ai fait calcineT nn autre inorceau de plStrc , du 
poid.i d'eiiviron trois livres , au dcgrc de chaleiir qa'on. 
fail ordinaircineiit eprouver u. celte pierro , lorsqn'on 
TCnt 1'cmplDyer : apvfes nvoir broye ce plltre , je l'ai 
detrempfe datis douw pintea d'eau de fonlaine , quo 
)'ai faitbouillir pQndanLVespacede dcuxbeures, dan9 
dcs vaisAeaux dg terr? v^vpiK^^s ^ j'(|i vevd^ ensuitv 
l'ean par inclination daus d'antrea vtiisjesu:^ ; et ^ 
apri:3 Tavoir Gllrpe , i'ai coatinue ds la faiie ^vaporer, 

_ ToME vra Aa 
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tamlis qu'il ne faut qu^une quaiiUt^ ^gale 
tPeau poar d^treinpex le platre calcine , c'est- 



pu ^bullition : pendaut r^vaporation , aa aHperiicio 
H'esteouverte(J'aiie pdllicule fortnie de pctitps coiicri- 
tiopj gypseuses , qui se pt^cipitoient aii fond du vair> 
Maii ,lDTflqu'clles avoient acquis un certaio Tolatnc 
La liqueut ^tnnt r^JuHe k la qiiantiti d'uiie bouteille, 
]'eii ai aepare cub concr^tions gypseuses ,^111 pesoiGnt 
environ une once , et q\xi etoient Ijlant^lies et demi- 
transpareiites; cn ayant mia snr dea cha.rlioiiaalluni^s, 
loEn d'y acquerir une plus gi.inde blani^heiir , comme 
il seroii arrivi au pUtre cru , ellea y sont dcvcnuea 
pTcsijne 3usai-t5l fcrum^s : i'ai fillri la liqncur , qni 
iloit alors d'uniaMiie clair et d'mi goiil un peu lixj- 
viel ; et , 1'ayart fait ^vaporer au feu de sflble dani 
un grand bocal, il 8'y est encore forju^ dcs concc&- 
tiona gypaeusea : lorsque la liijueur a ^te r^duite k Ix 
quantilc cl'un vcitb, sa. conleur m'a paru plus fonf^e; 
et, 1'ayant gofitee, j'y ai d^m^le une saveur acide> 
ft n^Bnnioiiis saUe ; je l'oi filtr^e avant qu'el]e ait et6 
refrolJie ; et , l'ayant mise dans un lieu fraia , i'ai 
brouT^ li,' lend^tnajn , au fond duvaiascau, trente- 
*ix gi^ins de nitre "bien CTislaUis^ , forini en aiguillea 
ou petites colonties i six facea , qui t.'^t entlamini 
tmr \e.s charbons , en fulininant comme le nitre te 
plus pur. I'ai fait ensuite evaporer , peiidant quelqnea 
instans , lc peu de lic[ueui- qui lae reatoit , et j'eu ai 
I eucore retirt la infime quantit6 de mali&re saline , 
d'nne esptce differente k k verit6 de Ja premifere ; 
™r c^Sioit da sv\ marin , sana aucun inclange d'aulre(. 
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a^dire , plus de deux livres d'eau pour une 
livre de chaux vive, et une livre d'eau seq,- 
lemenlpouf une livre de plilre calciiie. 



scls, gu! £toit cnstalHs^e encubcs, niaifdoDl lara.cs 
attacMc au veisseau aToit la fornie dii sommet d'um 
pyramide dont l'extr^mit£ aiuoit^t^ coupee : le resta 
de la. liquenr e'c3t ensuite ^paisai , et il ne a'y est 
fornic au<:iLiu ci'i9tau£ salinsr 

J'ai fait calciner, dana un fouTiieau 2k cliawS , un 
autre morceau de plitre ■, il pcsoit , aprta 1'aToii- t^lci- 
ne , dix onces ; sa snperficie etoit devenue trfes-dure, 
et il exlialoit une forte odeur dc soufre ; Tayant casse, 
l'interieur 3'est trouvc liea-blanc , mais cependant 
parfieme de tacbes flt de yeinea bleues 3 et l'odeur 
eulfiireuse etuit eiicorc plus p^n^trattLs au dedanti 
qu'au debora : apr^s l^avoir broye » j'ai vcrsc quclques 
gouttes d'eaTi foTte lUT upc piucee de ce plkre, et 
)I a etfe aur le champ diasous avec beaucoap d'efferVe8- 
coiCE, quoiquc lea eaprita acidca aoient sans actioa 
siiT le plSlro cru , et aur celui qui n'a ^prouv^ qu'uji6 
cTialcur nioclcrSo ; yen ai enmile detremp^ une onCB 
avec de I'eau ; mais ce tnelatige ne 3'est poiut ^cliauiTe 
d'uue manitTe sensible > comme il seroit arriv£ k la 
chaux ; cepenilant il s'en est elev^ des vapeura sul- 
fureuaea, extrfimement pinctrantes : ce plfttre a ^t6 
lottg-lcms ^ sejj^cLer, «t 11 ii'ft acquia ni durete , ni 
adbesion, 

On sait , en gcn^Tft], que les corps (\inl soiU-impr^- 
gnes d'une grande quantit^ de sels et de soufre , sont 
ordinairement trfei-durs ; tcls sont les pyrites vitrio- 

Aa. 1 
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Une propriel6 commune a ces deux 
matieres, c'e3t-a-<lii'e , a la cliaux et au 
platre calcine, c'est que touleg deox expo- 
aees k Pair apres la calcination, tombent eu 
poussiere etperdent la plus utile de leura 
propri^tes ; oii ne peut plas les eraployer 
dans cel etat. La cliauXj lorsqu'elle estainsi 
d^compos^e par riiumidite de Fair, ne fait 



Jiques et pliuieur^ aUtrcs concr^tions mitt^rale?. Od 
obsclTe i3e plus , que certams Bela out Ja propTiet^ Ae 
*'tnibibei' d'une quantit4 d'eaa trei-coiisiderable , et 
ie fsjre paroitre les liqnides soua une forine aecbe 
et soltde. Si on fait disBoudrc , dana une quajitit^ d'eaa 
nuJEaanle , une livre de »el de Glaubcr , qu'on aura 
fait s^cher auparaTant k la cLaleur du fen ou anxl 
rayone du solcil , jusqu'^ ce qu'il soit r6duit en un*J 
poiidre blancLe, oll retirerft do cctte dissolulian en- 
virou troift livres de ael bien pri^talli*^ ; te qui prouvfl^ 
que Tcau qu'il pcut absortcr eat en proportion double"' 
desoiipoids: ilae peut donc faire quela petilequantiti 
de sel que le pUtre contient , contribue en quelqn» 
cLose k sa colicaion ; xoais je snis persuad^ que c'eit 
priiicipalenicnt au soufre auquel il est r^uni , qa'on 
doit attribucT la cause dix prompl; deafibcbeuient et 
de la duret^ qu'ilacqiiiert, aprtsaToir AprouTcl'effer- 
YeiCEixce en c^mpaTaison At cetle qu'aC4j^niert la cliau^ 
■vive jetie dans feau ; cette eServes^jenco est ceperid«nt 
aeaez xemblable et trfca-rfielle , puisqu'il y a mouve- 
msiit inteEtin , clmleur s«iLsible et augmentatioii da 
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pluH d'6ballition dans l'eaa , et nc a'y 
d.etrenipe ou d^laie que comnie la craie ; elle 
nVcquiert ensuite aucune consistance par 
le dcssechement , et ne peut paa memo 
Teprentlre par une seconde calcination les 
qualites de la cliaux vive; et de meme le 
platre en.poadre ne se durcitplaa, lorsqu^il 



Tolume; or^ tonle efferveicence occasionne une rari- 

■iaction , et m^tiLe une gen^ratioti d'air ; et c'eat par 

cette rai&on que le pUtre se renJle et qii'il pousae en 

tous Hena , raeoie aprfcB qu'il a ite inis en eeuTTO ; majs 

cet air, produit parrefferycsccncc, est bieniot al>3Drb6 

i*t £x6 Ae nouTeaa ttitns les autstaiicea qui aboinlenl 

' «n soufre. En Bffcl , Hclun M. de HallRS { Statiijue dea 

v^gSiaux , experience ciii), le soufre absorb^ l'air j 

non senlement lorsqn'il brfllej mais mfrme lorsqne 

' Jes matieres oh il so troiivc incorpore , fermcntent. II 

donne ponr excmple dcs mfecbes faitca de charpiede 

vieux lingcs , trempfea dana du aoufre fondu , et en- 

Buite enflflmra^ca , qui absorbfercnt cenL q uatre-viugt- 

^ijC-hnit pouc?s ctibiques d'air : on Mit d^ailleura q\te 

cet itii' fis^ , et qui a pcrda son rcssort , attire avec 

^■.utant de force , qu'il repousse daiia son ctat d^feUsti- 

keite. On peut donc croire que le rcsaort de l'air con- 

1'tenu dans lc platre, a/ant fit& d^truit durant reffer- 

iTesccnce , parlo sourre auqnel il eat uni,les parties 

conatitnantea de ce mixte ■'attirent alors mutaelle- 

"mentj cl se rapprochent asses! pour lui donner la 

dureteet la dcnsit^ quc nous lui voynnsprcndre en aussi 

pCH de KemA. Noie cQtnfnuniqui^ par M. Nadault. 
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a et^ eTenl^, c'est-a-(iire, abandonne trop 
loug-tems aux injures de rair. 

La chaus fondue n'aq^uiert pas a la tongue, 
ni jaraais par le aimple dessecheraent , le 
meme degre de consislance que le pla.tre 
)rend en tres - peu de ienis , apres avoir 6i6 , 
«omme la pierre talcaire, caloine par le feu 
et ddremp^ dans Teau; cctte difference Tient 
en grande partie de laraaniere dont on opere 
[Bur ces deox malkerea : pour fondre Ja 
cliaux, on la noye d'une grande quanlite 
d^eau qu'elle saisit avidemenl j dea-lors 
elle fermentej s'echauITe et bouL en exha- 
lant une odeur forte et lixivielle. On 
detrempe le platre calcine avec une bicn 
[■ moindre quantite d'eau j il s'echauti'e aussl , 
niais beaucoup moins , et il repand une 
odeup desagreable qui approche de celle du 
foie de soufre ; il se degage donc de la pierre 
a chaux ^ comme de la pierre a platre , 
beaucoup d'a.lr ibte , et quejques sub- 
fttances volatiles, pyriteuses , bituuiineuses 
et saliues, quiservent dellensaleurspavties 
constiluantes, puisqu'ctant enlevees par 
)'aclion dufea,leur coherence eslen grande 
parlie d^truite- et nedoit-on pas attribuer 
k ces memes substances rolatlle» ilsees par 
]'eau, la cause de la consisLance que re- 
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prennent le platre et les morliers de chaux? 
Eu jetEtnt de Teau sur U chaux, on fixe les 
[■jnoJecules rolaliles ausqnellea ses parties 
solideji sonl unies; tant qiie dure Teffer- 
veacence, cesmolecules volatiles foTit effort 
pour 3'echapper ^ mais lorsque toute effer- 
I vescence a cess^ et que la chaux est entiere- 
ment saluree d'eEiu, on peiit l& conserver 
peudant plusieurs annees et memc pcndant 
des sieoles, sans qu'elle se denature, sans 
mfirae qu'elle subisse aucune alteration sen- 
.flible. Or, c'est danscet eiatqueronemploie 
)e plus coramun^ment la cliaux pour en 
faire d.u mortier ; elle est donc imbibee 
d'une si grande quantit^ d'eau, qu'elle ne 
. peut acquerir de la consistance qu'en per- 
dant une partie de cette ean par la secheresse 
des sables avcc lesquels on la mele; il faut 
memeuntres-long tems pour quecemor- 
tier ae seche et se durcisae , en perdant par 
une lente evaporation toute son eau super- 
flue; luais, comme il ne faut au contraire 
qu,'une pelite qtiantiled'eau pour detremper 
j le platre, et que s'il en etoit noye" comme 
^H la pierre k chaux , il ne se seclieroit ni ne 
^H durciroit pas plutot que lc mortier; on saisit 
^Wpour reuiployer, le moment ou 1'effer- 
L vescence est encore sensiblcjet quoique cette 

■ 
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Lea bancs dfs carrieres a platre, quoique 
supejpos6s Iiorizontaleiiient, ne suiven^t pas 
la loi progressive cle durete et de densite qui 
s'observe diins les bancs calcaires : ceux de 
platre sont raeme souvent separes par des 
lits interpoa^s demarne, de linion, deglaisej 
el chaque banc platreux est , pour ainsi 
dire, de differente qualit^, suivant la pro- 
porlion de IWde mele dans la substance 
calcaire. II y a ausai beaucoup de platres 
imparfaits, parce que la matiere calcaire esl 



et d'anB tcrre alkaline; a" que Von troove da gypse 
daas la. mine de Kiipferberg , pres d'Aiidrarnin , 
entrenifiU de couchea d^ardoisB et de pyritea , et 
qu'4 Westcrsilberberg nn le rencontre avcG dn vitrinl 
llauc ; 3° que l'acide Titriolique €Bt le seul Aes trois 
acidea mineraux qui puisse doniicr d la terre calcurd 
la propri^te dc pretidre corpi el de se durcir avec 
reaa , aprts avoir ^te legferement CAlcin^e ; car rAcid« 
de sol mann, en dissolvant la cban^ , fornie ce gu^on 
appelle Irus - iinproprenicnt , le sel ammoniac fixe. 
PouT 1'aciile* du nitre , il ii'a poinl encore ete trouve 
dana le rbgne min^ral ', 11 faut conclure de-Ik qu9 
la na.turc , dans la forraation dn gypae , cmploie lej 
memea mati&res que 1'aTt ; cependant la combliiaison 
qu'elle fait , parolt bieii plns parfiiitc n. Mxpvriencft 
tttr 1« gyps* dana un recueil de mimoires sur la 
cliymie, traduit de falleiruind, Pims, 1^64 , tom^ II, 
pages 33j et nuivanteB. 



i 
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trfes-souvent melee avec qiielqa'aalre terce ; 
eii sorte qa'on ti-ouve assez comrauiiement 
wn banc de tres-bon ptatre entre deux bancs 
de pliltrc iinpar et inelang^. 

Au reste , le platre cru le plus blanc , 
ne i'e3t jauiais autant que le plalre caJcin^, 
et tous les gypses ou slalaclilea de platre j 
quoique transparens , sont toujours un peu 
color^a , et ne deviennent Ires - blancs que 
par la calcination ; cependant Ton trouve 
en quelques cndroits ie gypse d'un blanc 
transparenl dontnous avons parle,etauqueL 
on a donne improprement le nom d*albd£re. 
Le gypse est]e platre le plus pur, conime 
le spalh est aussi Ja pierre calcaire ]a plua 
pure : toas deux sont des extrd.il3 de ces. 
niatieres , et le gypse est peuL-etre plus abon- 
dant proporlionuellcment dans les banca. 
plitreux , que le spath ne Test dans lcs bancs 
caluaires ; ear ou trouTC souveut entre lea 
lib de pierre a pl?itre dca couches de quel- 
ques pouces d'^paissear de ce meme gypse 
transparent et de ligure reguUfere ; les fenles 
perpendiculaircs ou incliiices, qui scparent 
tle distance a autre lcs blocs des bancs de 
pldtre, aont aussi incrual^cs, et quelqaefoia 
entierement remplies de gypse trajiBparent, 
et forme de filets allong^a. Et il paroit en. 
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des gtalactites transparentes el jaunatres en, 
aasezgranda inorpeaux,etpiuaou inoinsepais, 
et coiuposes de lames uiinces appJiquees les 
unes conlre les autres (i). II y a ansgi de 
bon platre a Passy , k Montreuil , pres de 
Creteii, aGagny, et dans plusieurs autres 
cndroits aux environsdeParis^on enti-ouve 
de nieme a Decize en Nivernoia, a Som- 
bernon, pr£*3 de Vilteaux en Bourgogne, 
ciile gypse est blanc el transparent. <t Dana 
le village de Charcey ^ situe a Iroia lieuea ^ au 
couchant, de Chalons-sur-Saone, sur la 
route de cetteville a Autun, ilya, in'ecrit 
M. Dumorey, des carri^res de tres-beau 



[i) « Dans les caTiifereB d« Montmartre , dit.' 
M. Guettard j lea banca aoiit ordinaireiiiuiit entre— 
coup^s d'une bande de pierre speculaire, qui est. 
quelquefuis d^inpLed, et d'autreg fois ii'a que quel- 
ques pimcea ; cette pierre c»t conunuu^ineiit d'na 
jauus tradspareut ; cnais quelquerois ea couleur est 
d'Tin hrun oo d*un Terditre de gl&i^d ; bII« sc tr^^UTe 
ordinairement dajis des terrea de Tuue oii de rautre 
de ccs coaleurs ; elle y eat eii petites paiLlettes ; lo- 
total formfe une bande qui n'a que quelqnes poncesj 
eUu atpare ordinaireinent le secoad banc ile pierre 
ik pliti'« , qui est un dc coux qui sont au desaous 
deapierxcs veinees ; Lu premier l'cst par uqb couche 
ie l'autre picrre BpGculaire. Cette couclie forme 



plalre 
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-■plStre blanc et gris; ces carrieres s'^tendent 
dans une grancle partie du territoire- ellea 
fioiit a pea de profondeap cn terre; on les 
decouvre souTent en cultivaut les vignea 
qui couvrent la colUne ou elles ae trouvent ; 
elJes sont placees presque au pietl du coteau 
quiestdonilnede toutesparts, des montagnes 
}es plus elevees <lu paya : la surface de tout 
le coteau n'est pas soua des pentesuniformes; 
elle cst au contraire coupee presqae en tous 
sens par des anciens ravins , qui foriucnt 
dans ce paysuunombre depetits monticulea 
disposes sur la croupe generale de la raon- 



«omnmniment dles mass^s de morcefl-ax arrangi s iw^— 
guli^remcfit , ie fEk^on cependant' qu'on peut la dis- 
tiiiguer cn deox parties ; je veux dire r|u'unc parLie 
des murceaux scaiblc prendTE du batic superieur da 
pierreA plltre , et 1'aHtTe B'elever du banc iiifcrieor 
qu'elle sipare ; quelquefois il se trouve Hcs niorceaax 
qni aont isolf s , et qui ont une figiire hiangulairo 
dont la baac r<iriiie un angle aiga el rcutrant ; lea 
aiilr^s raorceanx yui tuniposent Icj niasses inigu- 
lieres (les aiitrea coucheSj affect^Mit egalenient plus 
on moina cette Ggure , et tous se Ifevent pnr feuiUES ». 

M. G uellai^d ajou te qu'il en est k peu prta dr ui&m » 
Ak tuutes les carricrea k pl£iLrii des tiiviionsile Paris. 
foytz les mcmotTes de 1'academie dts sciennes, anns* 

^ ToMK Vin. Bb 
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tagtxe. Ce platre est de k premiere q^ualite 
pour rint^rieur des apparteraens, inais 
moins fort que celui de Monlmartre , e L que 
celui de Saliiia, en Francbe-Conite, lors- 
qu'il eat cxpos6 aux injures de l'air ( i ) ». 
JVI. Guellard a (lonne la description de la 
carriere k plal re de Serbeville vn Lorraine ^ 
pr^s de Luneville(3) : dans cetle platriere, 
f — -- - ■■ — -^— ■ 

fi) Note coranioiijquip par M. Dumorey, ing^- 
nipuc en clicf ile la provintie <le flourgogue , i M. de 

Buffoa , aa juillet 1779, 

(2) II Lie cBntou fle Lani-vitle ea Tjoryaine, a/t 
M. GiiettaTd^ ne Ei'offi'it rifn lIc ptua cnrieux par 
rapporl iriiisloire nalnreUe, qii^une carriere k pltitre 
^ui cst k Scrbeviilc , Tillage peu eloigne iIb Luii^vilte. 
Xica hnncs iluiit ccLie carricre cat coiuposec , sniit 
Jaiis cet ordro i i" uii lit ctc torre de aS pit^ds ; 
3" uii cordon Tougcitrede deiiK i trois piiids; 3" un 
lit de chSlin noir de quatre pieds ; 4" uu conlau 
jaunc de deux pieds ; 5° uu ILt de cbilin verdiLre 
de q^ualre 4 oinq pied*-, S'' un lit de crasses ^ moitie 
Tjonaes , inoitifi mauYaisea , de Irois jiiL-ds; 7° uii Lit 
de qua.tri! pieds de j)lcirca appelccs ttKiulona ; S" un 
£let d'uu pouce de tarquB i g" mi lit d'uii deoil-pied 
<le carrean, bon pour ]a ina^onnerie ; 10" un lit do 
platre gris , d'uii pied ; 11° 110 lit d'mi pied ds 
jno^Don de pierro calcatre jiiunatre j bleu^trc oa 
mcIcededeuT cuulpurs , el cor[uilli*!i'<i. On y voit dfi 
finprointes de cxmcs^ deg pei^ae» ou dcs noyaiix da 
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les clerniers bancs ne portent pas siar l'ar- 
gille,mals sur uii banc tfe pierres calcaircs 
in^lees de coquilles (i). M. Guettard a aussi 
parle de quelques -unes des carrieres k 



oes coquillea, et de jolies dendrit«s uoirea : ce der- 
nier bajic Mt plus considiralle ^ae je viens de la 
Aive j ou bien il est suivl dVulrcs tancs dc diifS^ 
rcrites ^paisseurs ; oa ne les perce que loTsqu'on fait 
Aea canaiiK ponr l'^couleinent dcs eaiix de pluie^ . . . 

}i Les uns oa les aiiLres des lits ou dea buncs J9 
ccttc carriere , et sur-tout lcs pctils , formcnt dea 
Oildi,i.la.tion3 qui di>iiil6ut ^ pCildClr <^ile Iq3 d^pi^ls aux' 
gufils ils sout dus ^ ont eti hits par lcs (^aij^, . . . 

» Quoit[ueronfasse une diatiuction ctilrc ces platres, 
et qii'»>n doiine a l'un le nDm de blanc preferablcnient 
k l'aatrc , celui-ci n'est pas neaiiTtioins rcellcment 
noir ; il n'est seukincnt qu'un peu naoins Manc quft 
l'Butre : on met i part le phis blanc, et l'«n mele 
enscmble tonlcs !es autrcs cspeces ; ces cspeces ^oiit 
lc pUlre qu'on appclle, par prererence , !e noir , la 
erasse.le rouge, lc taftfita , It Tnouion tt le tt^-nait. 
Jjft X'OUg* est d'atie couleur de elair ou d& pcriso 
pale ; le taiquc est brun noiratre , et la crassc tira 
suF le grts blanc \ le blunc irieaie lc plus beau nVxt 
pas transpareiil ; niais les uus et les autres dc ces 
bancs cn rDumissent qui sont fibreux , d'un blanc sale 
soycuMj et qui a de la transparencc ». ^/^/«ofreif «fc 
1'acadJmie tlee eciences , aands i-jC3 , pages i56 et 
tuivanies. 

(i) Dana la metae contrtE, il y a encote d'aiitrija 

Bb :i 
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platre da Dauphine [i) ; et, en dernier licu , 
M. Pralon a tres - bien decrit celle de Mont- 
jnarlre, pres de Paris (a). 

En Espagne, aux environs de Molina, il 
y a plusieurs carrieres de platre (3) ; on en 

cuTibres da pUtre en pleine exploitalioii , entre 
Sciiiil-Nicolas et Rosi&re aux sallues, 8ur les Iwrda 
de la Meurte, Ijca cflleaux siir lesquels ae trouvent 
ces cairifcrcs , sont plaiiles en vignes qiii croisseiit 
duu la coiicbe aasez peu ipaisse de terrc argilleufle 
dont le platre est recouvcrt, Dea fours pour la cal- 
cinalioti ilu pt^tre et nn iuouliD pour 1« r^tliiire en 
pofldre , ont ^tk ^t^lilis i Saint-^icolas m^me j pu 
les soins (l'un l>on et industricnx citoyen j auquttl oil 
doit la d^couveTte et rexploitation dea c$Tri^reA eUes- 
mSoies ; et c^est nn fiervice important qn'il a reudu 
k >oii pays , antrefoii flcurissant par son commeree, 
ct aniouid'bui prcsg^u'enLi!:reincnt denu^ de ressources. 

SoiTNtHI. 

(t) Vayez lcs raemaires sur la mincralo^ie da 
Dau^Iiiii^ , tome II, pagee a;8, a^g , a86 , aSg tt 
ago. 

(a) Voyez lo Joamal de Fbyagiie , d'octobre 1780, 
jpages 389 «f auivanlei. 

(3) (I II y en a de plus <le soirante pi«dj de pToTon- 
deur , qui ont plui de trento coucbes , depuis denx 
lignea ju3qn'i deujc pieds d'£pai3seiiT , qui paroisseut 
avoir ^th d^pos^c^ et cbari^ea avcc une gradation 
tuccc&siv« f sclun qu'oii le Toit pax leurs feuUIets et 
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voit une collme entiere a Dorenno , pres 
de Liria , el Ton y voit des bancs rie platre 
blanc, gris-et rouge(i), On trouveaussi du 
plMr« rouge aa sommet d'une jnontagne 
calcaire a Albaracin , qoi paroit ^tre 1'an. dea 
lieux lea plus elev^s de TEapagne (3) , et il y 
en a de meme pres d'Alicanle, qai est ua 
dea Ueux ]es plus bas , puisque cette ville est 
situie sur les bords de la mer; el]e est voi- 
flined'Line colline dont les baucs inferieurs 
sont de platre de differentes couleara (5). 
En Ilalie , le corate de Marsigli a donne 

lenrR conleiirs; mais ce n'est cependant qii'uiie seuls 
et m6me masBe de plSlre , variee seulement par Var- 
xangcment des pai'ties ». ITistoire natuTelle d'Espagnef 
par M. Soi^ies , pagti 19L et iga. 

( 1) Hiatoirc tut^ellc d^Espagne , par M. Bowlcs , 

(a) Hiatoire Baturftlle d^Espagne , par M. Bowlei , 
page 106. 

(5] (I Au bas cte cette maatagne , dit M. Bov^lea , iL 
y a Tiiie concLc de martie ou terrc k chaux, mclea 
^'argiUe j jaimB , ronge et giiae , kquelle sert da 
eouverture ji une base de pUlre rouge , Wanc, 
tliitain , CQuleor de rosc , noir, gTis et jaunc , qui 
cst )e fandenjent d.« toute la- montague ii. Idem , 
ibidem , pag« 84. 
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la deacriplion de ]a carri^re k platre de St,^ 
Raphael , aux environs de Bologne,ou Vou 
a fouille a pltis de deui cents pieds de pro- 
foiideur (i). On tiouve anssi du bori platre 
tlans plpsieurs pTovinces del'Alleniagne , et 
11 y en a de tres - blanc dans le duch^ de 
^Virtemberg. 



fi) n II j a , dans ce lieu , trois eaptGca de gypsa- 
Tlans la premifcre ,situ6e pttrallelement i l'liorlzon ^ 
et dispoaee par iita alternatifs avec dca lits de terre^ 
Cflt le gjpsecommun, namme scaglia par lcs oawicrs 
(Ih pays r on l'cmplojcit autreftiis tout trut d^ina Jea 
fondattons des tonrs, et m^me pour les ornemenB dcj 
porteg et des fenfetres ; mflia i prescnt , elaut brOle et 
reiliiit en poudre , il piiase pour un excelleiit eiment , 
siir-tout si on le mele avec de la cbaux pour ^a'il 
resiste mieux. h. 1'IiiLmidiL^. 

1) I.a seconde Pspece dc gypse j appelee scagliafa, 
CGt sttuie perpendiculaircnietit k. f liorizon , daus lcs 
fentea de la montagne ; c'est une espfece de talc 
imparfait , et peut-fitre la pierre Bpeculaire de PUne : 
on la calcine et on ta reduit en poudre Ufcs-fine, 
blaudic comme la ncigp , dout oii fait Aes (igurcs 
moulcca ausai el^ganteyque celleB du plus beau marbco 
bliLuc faites au clseau. 

» Ija troisifeme esp&ce de cypse est oTiIiq^ue & 
rboiizon ; elle rejaeni^fl^ii l'alun dc plume , ct pent 

cn ctre une espfece impure et ijnparralLe. 

>, ■ ■ • 

■»» Ou rcneontre aussi ([uejfj^uffois, dujs Ica fcntet 
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Dans quelques eiidroiLs (i) iie la Pologne, 
dit M- Gueltard , « le vrai pHtre n'est pa» 
3-are ; celut de Roiialin ( staroalie de Russie ) 
est eixliereinent semblable an platre des en- 
viroiis de Paris , qxie ron. appelie grygnard; 
il est compose cle morceaux de pierres 3pe— 
cutaires, jaunalres et brillantes, qui aftectenl 



1 



de celt.e mDiitagiic , cerfaine croiitc c[ae lca ouvriers 
appelJeiit <Bit de gypse ct nerviUure ; cette matitro 
:cttiQ'iX le poli comine le iniirlirc , tt ue c&dc point 
9U {ilus fael &lb'ttr& par l^ (I!dti>iLiil!ftn Aca ta.<^Iics ». 
CoUectian academiqtie , partie etrangire , teme VI, 

(1) Hzaczynski indiciue plusirnrs endrolts fle la 
.Pologne quc fournissent du plalre soiis la formc ilo 
picrrc speculaire , oO aoua cclle qui lui est le p!us 
ordinoire. Sclon cet fLutonr , li pierre speeuTaire cat 
commune entre Crovic et Soncz , (lans le village do 
Fusaclza , aitn^ , eomms 1m deux derjiiers cndroils , 
|3an9 la petite Pologne, le Palatinat de Ruasie , et 
prfcs le Tillage dc MarcIiocicG : il csl aboudant procTie 
Podkamien : les caveB de Sarulti sout cr&uat:es Jans 
dea roclies de cette pierro.... 

» LVutre eapfece cte platre ae tire cn granje Po- 
logne, prfes Goska , diatnjit de tlcux lieues dc Ktlnia, 
prfea Vapuo j dn canton Jc raluki j cl daiis iVaatres 
cndroiCs de la petito Fologae>>-. •• Les cantpagnen 
do Skala - Treiabowla en ont qui Tcsacnible 1 do 
rajbalre, et AUqud il 110 nian'|uc quc Jl' Ja dnrclj 
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une figure triangulaire : Irt bancs de cetl» 
pierre sont de toutes sortes de largeurs et 
tVepaisseurs ». On Irouve encore du plalr» 
et du beau gypse aux environs de Bale en 
Suisse , danslepaysde Neufchiitel , et dans 
pluBieurs aiitres endroits d.e rEurope. 

n, y a de meme da platre dans File de 
Chypre, et presque danstoiileslespravincesi 
de TAsie. On en fait des niagol.s a laChino 
et attx ludea (i). 



[^pouT 6tT« , «cloH 11.2aczyaBki , regard^ coinine Dn 

Imarbre. Ces endroits ne sont pas les aeuU <jui foor- 

nUseut de cette pierre -, on en reacontre ^k et Ik 

«uivant cct autcur.... Oo trouTe encore de pl3.tre> 

k Bolestraszicc , k La.ko(low , m. dix. licMes du Leopol, 

iana le Palaiinat de Ru&sie : ce plH.tre e.<it triinsi»- 

[Ttut ; l'&n en fait dns vitrea j c« a'bii saxii doute 

[^tte dfl la picrrc apecuUite : celui qiie lea italien» 

«ppelleitt alun - scagliola , et ^ui ii'est que de ttt. 

pieiTe sp^culaire , se trouve k Zaw.ile et 4 Czar- 

• iiakozynce. Ces endroita donnent egatctnenL du plalre 

or<3inaire et blanc ; ila aopt de FodoHe tm du terri- 

toiredoKaminieck ". Memoire de M. GttetLard dans 

ceux de l'aca<iSinie des sciertcss , anaie ij5a, paget 

Soi et 3o3. 



(i) Le pUtre et le gypse ne aont point rarea jtojx 
|)lua en -Egypte j on les trouve aux enTirona deg 
Uc3 de NftLioDj da.iia Lb desett de KilxiC] ou d* 
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L'oii ne peut donc giitjre tloater que celte 
|,mali6re ne se trouve ciana toutes les parlies 
du monde (i), qaoiqii'e]le se presente seu- 



Saint-Macaire ; mais lcs ca.iTi«res trcs-ahonJatilM , 
qui foamissenl lo plilre necessairo aus constiiiRtiona 
du Caire et dee antres vJIIbh de la bas»& Egjrple , 

|AOiit sur le reTers de la cha.ine cle raoutagnes qui 
borde Ib Nil du cflte de IWient, dflns la bauto 
E^ypEe, Tia-i-vis k faourg dc Bonsct , et que lei 

' arab^» jjOBinfient dsjehel guypni , iBontftgne (ie ))14Ere> 
Cette partie de montagnes est hUntlie , particuljere— 
ment aux endroits ns^s par !e coura dn fleave et oft. 
Ja surfaee est diin blauc etlonissant. Woyez mon 

.■vnyage en Egypie , tome I£ , page 197, et tame 11/, 

l^age Zi5, Sonuimi. 

(1) Lea obserratLons dca voyageurs modcrnes ont 
pleincnient confirmi cetle opEnionv Lc plslre et lo 
gypse exiatent aussi dans ]e nouvtau contincnt, Ait 
CLili , oi ces deux aabstances se IrouYent abon.- 
damment , on preffere poiir les nsagps domestii^nits, 
tin gypse el^an beau bknc , tixant un pcil sur le Ucu , 
trts-fi-iable , compos* de pftrLiculea indelermineei, 
■qui ae trouve touioura dans \e voisinafje dt» volcana, 
et auquel on pcut doiiner le iiom de gyp^e co^r*- 
nique. ( Gypsum particulia indelf.rmiitaCis ccera- 
fcyce/iJ'). Lea carricres dont on tire ce gypse , sont 
aouvent d'une etenduc consideratle , et quiiitju'!! no 
paruissc qu'a maitic CDlcinS , il ne peut n^anmofiia 
filre eniploye tcl qu'on l'exploite , sur-tout dans lcs 
euvragea oii l'on i«it asag^ dw pUlre ordiuaije. On. 
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leraent da-ng des lieux parliculiers et ton-- 

' jours dans le voislnage de la pierre calcaire ^ 
cat ]e platre n'etant conipose que de sub- 

I *tance calcairc rcduite en poudre, il ne peut 
sc trouver que dans les endroiLs peu eloignes. 
des rochers , dont les eaux auront d^lach& 
ces particules calcaires; et , coniiue il con- 

[tient aassi beaucoup d'acide vilrioUque, 
tette combinaison suppose lc voisinage de 
Ja terre limoneuse , de PargiUe et des 

jpyrites, en sorte que ]ea raatieres platreuse» 
nese seront fonnees , nomme noua Tavons 
diE, que dans les terrains ou ces deux cir^ 
eonstances se trouvent reunies, 

Quelque hautes que soient certaines col-- 
lines a platre , il n'est pas moins certain 
que toules sont d'ane formation plus nou- 
Velle que celie des co]]inc3 calcaires; oulra ^ 
les preuves que nous en avona deja tlonnees, ^Vj 
cela peut ae demontrer par la compositioii 
m^me de ces eminences platrcuses ; lea 
couches n'en sont pas arrangees comme dans 

&'era lert eucore potir blancliir le^ murs, aaxqoclA il 
donnK une couleur fort agrcabic ; aais c'est alors 
qu'il faut aupjiravatit l'esposer i une legcre calci- 
iiation. f^oye: rjiistoire naturell& tiu Chili , por 
Tdotina , t/aduction /ranfaise , pa^e ^t3. Sokhini. 
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Jcs collincs calcairea ; q^uoique posees hori-^ 
zonta]emen.t , elles iie auivent gnifere un 
ordre reguUer; elles sont placeee coutus^-^ 
inent lea unca sur les atitresj et cliacune 
«le ces conchea est do luatiere diCferenLe ; 
elles sont souTcnt surmonlees de marne ou 
d'argille, quelqiiefoia de tufiau oa de pierrea 
calcaires m debris, et auaai de pyrites , de 
gres et de pierre meuliera : une coUine a 
platre n'est donc qa'un gros tas de decombiea 
amenea par lea eaux dans uu ordre assea 
Confus , et dans leqael les lits de poussiera 
calcaire qui ont regu. ]es acitlea des lits supe- 
rieurs, sont ]es aenla qni se soient convcrti» 
en platre. Celte formation recenle sc dc-» 
monlre encoie par les ossemena d'aniniaux: 
terrestres (i) qa'on. trouTe dans ces coucliea 
de platre , tandia qu'on n'y a jainais trouve 
de coqnilles marines. Enfin elle_se demontre 
evidcmment, parce que dana cet immensa 
tas de decombres , toutes les matiires sont 
moinH dures et nioiiia aolides que dans les 
carrieres de picrres anciennes. Aiiisi , ]a 
Nature meme dans son clesordre , et ^ora- 

(i) Nous avom , 0.11 Cabinet dn loi , fles iflilclioirei 
dc cBTt avec leiirs den-ts , ti'oiiv(ies djni» les e(irri^r« 
de pUlre de Jloutmarlre , prJis dc Parij. 
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qu'e]le nous paroitti^aToir traTaiile que dana 
[la confusion, sait tirer de ce desordre meni* 
[des effeta precieux, et foi*mer des ma.ti6re3 
UtileS , XeUes que le platre j axec de la pous- 
fliei-e inerte et dcs acides destructeurs : et 
comme celte pgussiere de pLerre , lorsqu^elle 
eat forleinent irapr^gnee d'acides, ne prend 
pas un grand d^gre de durete , et que ]e& 
couches de platre sont plus oumoins tendrea 
dans toute leur etendue, aoif; en longueui 
' ou en largeiir, il eat arrive que ces couclies , 
au ]jeu de se fendre comme les couches de 
■pierre dilre par le desseclieraent de distanco 
en distance sur leur longueur, se sont au 
contraire fendues dans tous les sen*, en s« 
renflant tant en largeur qu'en longueur ; et 
cela doit arriver dans toute matiere moUe 
qui se renfle d'abord par le desaechement 
avant de prendre sa consislance. Cette meme 
matiere se divisera par ce renfLeraent en 
prismes plua ou moins gros , et a plua ou 
moins de faces , selon qu'elle sera plus ou 
moins tenace dans toutes ses parties. I.ei 
couches de pierres au contraire ne se renflant 
point par le dessechement, ne se sont fen-'i 
dues que par leur retraite, et de loin en loin, 
et plus frequemment sur leur longneur que 
ftur leur largeur ^ parce que ces mattfres 
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pliis dures avolent trop de consistance , 
laSme avantledessecliement/pour sefenclre 
dans ces deu^ dimensions , et que d^s-lors 
les ferites perpendiculalres n'ont pa se faire 
que par efFort sujc Tendroit le plus foible , 
ou la mati^re s^est trouv^e uu peu moins 
dure que le reste de la masae, et qu'enfija 
}& dessechement seul j c'est - a - dire , sans 
irenfLement de la matifere , ne peut la diviser 
que tr6s-irr6guli6rement , et jamais en prismM 
ni en aucuue autre figure r^golidre. 



:, :. ■) . 
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'.en grandes maases adosaees aux moiitagne» 
;.£e granits , ou contigues aus scliistes qui 
lea reveteut et qui forment les montagiie» 
ilu second ordre. Or, cetle position semble 
indiquer repoque de la forraation de ces 
scliistes spalhiques , et la pkcer , ainsi qiie 
noua raTons indique , au tems de la produc— 
.tion des derni^res argilles et des premieres 
_lnatiere3 calcaires qui diirent en effet ^tro 
coutemporaines j et ce preinier melauge des 
detriraens viti'eux et calcaires , parott dtrc 
Je plus inlime commele plua ancien de tous: 
.aussi \a combinaison de Tacide des couchea 
.firgilleuses deposees posterieurementsur des 
Jjanca calcaires > eat bien moina parfaite daiis 
la pierre gypseuse , puisqu'elle est bien plus 
aiseinent reductible que ne Test la pierre 
dc corne , qui soufFre , sans se calciner , le 



fion , qiii da moias ftoit fond^e aur une apparence, 
et lesnni(ieralogiates(l'dpresliiiapplir|Ucnt,3aiLS£ucuii« 
mnalogle cntrc lc inot et ia choae , cette denomination, 
de pierre de corne aus. schities spathiques plua ob 
moiiu calcaires , dont uoua parlona (*}■ 

(*) Corneent. Pierre de cottim. Cemeus ie Waller. — 

Quart£ en sa.bloi) et schite Sclilte l^ti])««]aal, — 

tiERjiE D£ coRjtE, TitAP: Daubcnton , Toh. mit. des Itfinir, 
f—Sefuirl tn mcait. DeUmetherie , Scingr. de BergmBn. 

San N >K ■> 
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feu necessaire pour la. fuiidre. La pierre a 
platre, au contraire, se cuit cl se calcine a 
ujiG naetlioci-e chalear : oii aail de iiieme que 
de simples iotioiis , ou un pr6cipiLe par 3'a- 
cide , snifisent pour faire ia sepaiation 
des poudres calcaii-es el argilleuses daiia lli 
mai-ne , parce que ces poiidre* y aont res- 
^t^es dans un ^lat d'incoli*^rence , qu'elles 
n^y sont pas mftl^es intiineiiient, et qu'elles 
n'onl point subi la coiiibinaiijon qui leur 
cut fait prendre la figuratton spaLhiqne, ve- 
ritable indice de la lapidiiication calcaire. 

Cette pierre de corno est plus dure qne 
le schiste siraple , et en difTere par la quan- 
tite plu3 ou inoins grande de raatiere cal- 
caire , qui fait tooiours partie de sa aufo- 
stance : ou pourroit donc designer cette 
picrre sous uii a6m moins inipropre que 
celui de picrtv de come, et nieme luidonncr 
une denominatioii precise , en Tappejant 
'schiste spo-thiqtte , ce qui intliqueroit en 
nieaie lems et la aubstance achisteuse qui 
lui sert de base , et lc inciange calcaire qui 
eii modifie la forme et en specifie )a na- 
ture(i}. Et ces pierres de corne ouschiates 



(i) Nota. Quoli^ijc M. tltc Satissiire reprocli* aoi 
mincTiiIogistes frani^ais (1'avoir mef.-OJinu la piL-iTC Je 
TOAIE Vlll. C c 
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spalljiquea ne dilTerent, en eflct enlre enx i 
que par la pliis ou irtoins grande qnantitfi 
tle niatiere calcaire qn'il6 conliennenl. Ceux 

cortie , etdcl'ovoir confondue sousle nom Je vchivU , 
avftc touleg sortes da j^ieiTea qiij »e divisent par fciii'1- 
lets , soit argilleasea , soit marneURes ou ciLlcaJrcd , 
{ foyage dans les ^lpes, tome I ^page 77), H esl pour- 
lant vrai que ces iiieiiies niin^r.ilagistes n'oiit fnJt 
qu'une erreux irtfitiiQiCiit plus legcre que celle oft il 
tomb« lui-incme eii rangeant les roclics firimiliTea 
au nombre des rocLcs feuillet^cs ; niaJs , sauj insistcr 
eur cela , nousobservcrons seulement quc le iiuiu do 
schinle iie d6»ig>ii jiiiiKtis, cliez |^s l>otii iiaturalistea , 
aiiciitie pietre fcuilletce puTcmenl calcairc pu mar- 
neuae , et que , da.n9 sa vfiritablf accepLion , il signitiA 
tuiijours specialemeiit lea pierrei ai*gilI<;U3e£ qui se 
divisent Haturcllcnienl par feuillcts, ct qui Ront plua 
ou Diains melaiig^es ^'autres substancea , mais dunt la 
baac est toBJoura l'argille. Or , la pierre de cornc nVst 
eu elTGt qu'une espiiCB de ces pierrcs melang^ca de 
jtarlies argilLeuaes et i^lcaires, et iiohs croyous U 
dtivoii' rddger aoun une nieme d^nomindtiou «vec cps 
pierrea ; et ce n'etoiL paa la peiiie d4nventcrun pom 
eana analogie , poui" ne uoua rica appreiidre de nuu- 
veau , et pour d^aij^ner uiie «ubstaiice qui n'«;st qu'iiii 
scbiste m^laug^ d(! parties calcalrcs. En rappehint doiic 
cctte picrrc ait nom gciicriqiic de scJdste , auc^uel clle 
dait rester eubordonnec , it ue s'aglt qiie dc lui assi^ner 
uiic ^ptLbcte specillque, <\ai la classc ct la distiiigu* 
daju ion. geuie ; et coiume 1« oooi de ^pai?i , tnstgr^ 
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oii la sii-bslaTice argiileuse e&t presque pure , 
oiit le grain semblable a celui du acliiate 
jur (i) ; mais ceux: oii la inatiere calcaire 
oii spaLhique abondeut, olFrent & leur caa- 
sure ua grain brillaiil , ecailleux avec un 
tissu libreux (2), et menie montrent dis- 
tinctement dans leur lexlure \me liguralion. 
spathique , en lames reCtangulaires , stri6es; 
et c'est dans ce demier ^tat que quelque* 
auteurs ont donne alcur pierre de corne le 
nom de komblen.de , et que Wallerius Ta 
indiquee sous la deuominatlon de corneas 
spathosus, 

Les snhistes spathiques sont , en g6n6ral , 
assez tendres; ct le plus dur de ces schistes 
spalhiqaes qm pianvs de corne, catceluique 
les suedois ont appele i/w/jp ( escalier), 



!es raisons qu'il y auroit eu ie ne rappliquer qu'i 
TinP seule substancc , paroit avoir tik adopte pour de- 
fiigner dcK sufcstaucts Ires-differentes , je croiroia c|a'ii 
■croit k propos d'appeler lea pretcndues picrrcs de 
comc, achistes spathiquei , puIscjB^eneffetleurteKturi) 
offj-ij toujours une cristalliaation plas ou moina appa- 
TsvAo eh. forme de spatli. 

(i) M. de Saussnre, Voyage dans lesAlpest tome Ij 
page 69. 

(s) Corneus fiiailU. Vralleiius , sp. 1 70. 

Cc 2 
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parce que cette yjierje se cassepar t^lage on' 
plaiis auperposes, comiiie les luarchcs d'uti 
cscalier (i). La pierrede corne commune eat 



(i) ir On troave ]e trapp datia plusieura ecdroitj 
dela Snede , sonrent dana des montagneg d« pTemifere 
formatioQ , rempligsaiiL de» veines ^troitea et d'uno 
jtructure ^i aubtile , que s&k particulea Gont impal- 
pablesj qnand il cst noir, il acrt , commc la pierrB 
■de touche , k eprouTcr l'or ei l'argtiit : il n'y a. daLis 
CM montagufts aucutw T*gtiges de feu sout^rrqln . . • 

>» Ofl en renconlre aiuei dans les niontagnes pai 
coucfaes, suv-tout dans celles d'09tro£otIii«; il porta 
■iiT une couche de pierre calcaire pleine d'animaux 
mariuB petrifiia; cettc derni*re couche est pos^e auT 
1in tit de picrrt: saliloneuse , qui est couchee bori- 
zontolement bvt 1« granit. • . 

ifDans lesinanLiKinne-kuQe,Bel1igen et Moesbcrg, 
cetto ooticLede trapp est otdi nairement on pentc ; 
dins ceuK de Hnnne et de Hall^berg , Hle s'^Uto 
comme un mur peipendiculaire , de plns de cent piedt 
cle baut, remplt de fentes , tant homontalcs que 
Tei^licales, c[ui donnent naiisance a des pristnea pour 
la phipart quadFangulaives : immediatcn] cnt sous cclto 
couche j on troure un schifitc noir paraliele i l^hori- 
XDU, ce qui eloigne toute idee de regardcr le trapp 
comme le produit d'iiii inecpdJe volcaiii^jne ji, Sxtmit 
de M. de Sergmann , lians le Jaurnal de phynupie , 
septembre 1780 ).Le m^me M. Bergmann j dans s& 
leLtrc 4 M. de Troit [ JLeltrea sur flsltinde ^ peg» 
44d) , ■'cxpTime ainsi : u Dans toutea les monta^ci 
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moins dure que le trapp(i); qaelques autres 
pierres de corne sont ai tendres, qu^ellea so 



(lisposees par couches , qui se troaveiit dans la Vcsfro- 
^otliie , Li coiiche superieurc cst <le trapp , plac^e gur 
nae ardoise noire j il n'y a. nolle apparence (jae cettfl 
jnatibrede trapp aitiamais ele foiidue "■ Maifl,(iunnd 
enauite cet babile ctiymisfce vetit attribucr au basalte 
la m^me origine , il se trompe ; car U e»t certain 
qiie le bas.allc a etfi fondu;, *t son idee sur I'i(lentite 
du trapp et dn basalte , fondec sur la ressvmblanc^ 
8c lears prodults dan.« l'anal;&e ^ ne prouve ricn autre 
cliosc , sinon i^uele feaa pu , conime l'«aUj enTclop— 
per , confondre les memea matieres. 

Iie trapp , Buivan.t M. de Morvcau , conlient bean- 
conp de fer -, il a tire quin^e par ccnt dc fcr , d'un 
morceau d* Irapp (jiii lui avoit ete epvoy^ de Siitilo 
par M. Bergmann. Celai-ci assure que le trapp .ie fuiid 
au feu sans bomllonnement ; qne 1'allali nujifent 1« 
dissout par la voie seclie avec ejTeiTescence , et que 
lo borax le dtssout aans cfferves^^eace. Ojiuscutosde 
Jif. Bergmann , tome II , dlis. 25. 

(t) Le trapp ou pierre trapczoida , est CTcore una 
pierre quiparoitdevoir apiiartenirau genrede.i sciiorl» 
en masse. 11 dilT^re de la pierre ia curae, en ce qu'il 
11« dannc point l'odeur terreuse Ior3C[u'oa l^bumecte ; 
il corttiertl plai de ttrre aiIJcen.se ; «i lexture n'cst 
paj dun graiu aussi fin ; et on y dislirgua de pctittM 
lamcs flpathi(]i«!5. ^''oyez la SciagrapfiM dif Bergman , 
dditiun d» UtlametJterie. 

SONK ITt r, 

(Jc 3 
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]aissent entaiueravec l'ongle (i). Leurcou- 
leur varie entre It; gris et le nuir; il s'en 
trouve auasi de Tertes, de rouges de diverses 
teintes. Toutes soiit fusibles a un d^gr^ de 
Feu assez jnoder^; et donnent, en se fon- 
dant, un verre noiret compactc. "V^^^allerius 
observe qu*en huiuecLant ces pierres, ellea 
rendent une odeur d'argiUe : ce fait seul, 
jolnt a 1'inspection , auroit du les Ini faire 
placer a la suile des pierres tirgilleuses oii 
des scliistes; el la Nalure passe en cffet pac 
niiauces, des schistes simples ou purcmenlj 
argilleuxj a ces sehistes composiJs , dont 
ceux qui sonl le moins mclanges de parties 
calcaires, n'oflrent pas la figuralion spa- 
thique , et ne peuvent, de Taveu des mind^ 
ralogistes , se distiuguer qu^a peine da scliiale 
pur. 

Quoique le trapp et les autres picrres de 
corne ou schistes spalhiques , qui ne con- 
tiennent qu'nne petite quanlite de niatiere 
calcaire , ne fassent aussi que peu ou point 
d'effervescence avec lcs acides, neaninoinSj 
en ]es Iraitant a chaud avec l'acide nilreux, 
on en oblient par ralkali fixe un precipitd 
gelatineui, fte ra^rae nature que celui quo 



(i) Opusculca do M. Bcrgniann , lomc 11 , pagc 70. 



DES JWIKERAUX. 4o7 

donuent la z^olilhe et tuutea Ics autres 
uiati^res iuelangees de parlics vitreases et 
de parties calcairca. 

Ce acliiste spathiqae se Irouve en grand 
volunie et en inasaes tres-corsitlerables , 
Hielees paiiui les ai;liiiitea aiiuples:M. do 
Saussure , qiu le d"^crit sou» le nom de pierre 
de corntr^ Ya. rencontr^ en plusieurs cndroits 
des Alpea, « A demi-Ueue de Chamouni , dit 
ce savant professeur , en suivant la rive 
droite de TArve, la base d'une montaghe, 
de laquelleaorlent plusieura belles sources^ 
est une nche de corne nielee de inica et de 
.quartz. Ses couches sont a peu prea pcrti- 
ca/t5 j souvent brisees et diverscment diri- 
gees (i) ■». Ce melange de mica, ce voisi- 
nage du quartz, celte violente inclinaiaon 
des maaaes me paroit s'accorder avec ce qne 
je viens de dire sur l'arig!ne et le terns de 
U formation de cette pierre nielangee ; il 
faut en effct que ce soit dana le tenis ou les 
jnlcas etoient flottans et disseniliies sur lej 
lieux oii sc trouvoienl lea debris plus ou, 
;moins aUenuBs des quarlz, et dans des posi- 
tions oii les raasses primilives, rompuea en 



(i) Voyage ditiis les Alf ci , tome I , pagt 43S» 
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tlifferens angles , r'offroient coninie parois 
ou comine base, que de forles inclinaisons 
et des penles rokles : ce ii'cst, dis-je, qae 
dans ces positions oii les couclies de forina- 
tion secondaire ont pu prendre les grandes 
inclinaisons dea pcntcs et des faces coiitre 
lesquelles on les voit appliquees. En effet, 
M.de Saussure nous fournit deces exemples 
de roches dc corne , adossces a dea gra- 
nits (i): mais ne se meprend-il pas , lors- 
qt(*ii dil que des blocs ou tranclies de granit, 
qui se rencontjent quel^^nefois enferin^a 
dana ces roclies de cornpj s^y sont produits 
ou introduils, posterieuretuent a la for- 
mation dc crs menics roches ? II nie semble 
que cVst, lors de leur fonnation jneme, qoe 
ces fragmens de granit priniidf y ont ei^ 
jenfermes , soil qu'ils y soient lonibea cn 
se detacliant des somniet» pius eJevea (aj , 

(ij Voyage danJi les Alpes , tome I, page 53 1. 

fa) Nota. L'obserTation mSme dc M. de SaussiiT* 
Auroit pa 1p conTiiiiicre que la piaticFF fle C«8 tranches 
Ae granit a nte amen.^e par le mouvpmeiit dps taux, 
(ft qu'elle a'est dcponee en iti^mc tema quc la maXihTe 
[ Je la picTM de coFiie dftua laquellB ce granit eat in- 
8(fre, puisqii'!! remarquc qu'ou elles sepresenteiit , les 
conche.i de la rorlie de corne &^interrompent hnis- 
qwmeni , et paroisaenl s'Atre inegalement ajfaUtets. 
Vojage ^ans lea Alpefl, page 535. 
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soit que laforce m^me des ilots les y ait en- 
traiiida dans le tcms que les caiix charioient 
la pate njolle tles argilles luelangees des 
poutlres calcaires, dont eat formee Ja sub- 
stance des schistes spatlxiques j car nous 
sorames bien eloignea de croire que cea 
trauchea ou preteridus filona de granils se 
soient produits, comme le dit M. de Saas- 
sure, par cristallisation et par rinfillration 
des eaux; ce ne seroit point aJors du veri- 
table graiiit primitir, niais uue concretion 
secoudaire et fcrju^e par J'aglutinatiou des 
sables grauiteux (1). Ces detix formations 
doivcnt elre soigneuseraeul distinguees , et 
ron ne peut pas , corame le fait ici ce sa.vant 
aateur, donner la meuie origine et le meme 

ttems de formation aux masscs primitirea ^t 

a leurs productlons secondaires ou slalac- 

tites / ce aeroit bouleverser toute la genea- 

logie des substances du regne mineral. 

II y a aussi des schistes spathiques, daiis 

llcsquels le quartz et le feld-spalh se trouvent . 
enfragmcnset en graLnsdisperses,etcomme 
dlss6mind3 dans Ja substance de la pierre ; 



( 1) M. d« Saiisiinrc remsrqLic luUmcme , daua cetto 
pitTj-e , i/e petrtes fentea rectilif^n.s&. , . , . nui Im p^- 

ruiyseut y^J^'^t tfun cqramtitcemenl d* retraite. 
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il est ^vident que la. formation clea schistes 
spathiques etle meiange de siibatances argil- 
leuges et calcaires qui les composent , ainai 
qnela fonnalion de toutes ^es avitres pierres 
inixtes, supposentiiecessairemeut la tleconi- 
position des matieres simples et primitives 
■dont ellea sorit composeea ; et vouloir con- 
clure ( 1 ) de la formation de ces productions 
secondaires a celle des maasea preniieres ,et 
de ces pierres rempliea de sables graiiiteus: 
aux Terilnbles granils , c'est exactenient 
comine si ron. vouloit expliqaer ]a formai- 
iLon des premicrs marbres par lesbreclies, 
ou celle des jaspea par les poudingues. 

Aprcs les picrres dans lesquelles une 
portion de raal^iere calcaire sVst coniblnee 
avec rargille j la Nature nous en oflrc 
d'autresou des porlions de malierea argil- 
leuses se sontnielees et inlroduites dans les 
massescalcaircs: telssont plusicnrsmarbres, 
commeleverd campandeaPyr^nees, donliea 



(i) " Je f^r^i TOir cpiabien ce genrc ipixte nans 
doune de luniifiru snr la forijiatiori des grsniLs propre- 
ment ilils , ou graiiits en maasfta n. Saussare , l'ciyng» 
dam les Al^es , Come f, page iay. 

Nota. Oji pcut voir ifiL;! ijiii^lii; e^pfecc de luiuicri 
poiirrd rtaullei: il'unc analogio sl pcu ioiidec. 
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afines vertes sont formeestVun vrai schistc, 
interpose enlre les tranches calcaires rouges 
qui tont lefond de ce marbre mixte : telles 
sont aussi les pierrea de IMoreiice { i ), ou 
le fond du tableau est de subsEance calL-aii-e 
pure ou teinte par un peu de fer, rnais dont 
laparlie qui represente des ruines , conLient 
une porlion consiclerable de terre aclits- 
teuse ( 2 ) a laquelle, suivant loule appa- 
rence , est due celte figui'ation sous difleiens 
angleg et diverses coiipes , lesquela sont 
analogues aux lignes et aux faces anguhiirea 
sous lesquelles on sait que les schislcs alTec- 
tent de se diviser , loysqu'!!» sont ujeles de 
Ja luatiere calcaire. 

Ces pierres inixtes , dans lesquelles les 
veinesscliisteuseslraveraent lefund calcaire, 
ont moins de solidile et de duiee que les 
niarbres purs j les portiuris sdiisteuaeg sont 
plus tendres que le reste de la pierre , et ne 
i:csisteut paslong-tenii aux injures dePair: 

(t) Oti leur a dt>Tinc aussi le uom de lapldex Ttu- 
derum, pierres Jls Tuinea , a cause des espcccs do 
mine» qq^cllcs repre3eiilcn.t. Soknini. 

(a) Voyez la dissertatiQn que M. Bayen , savant 
cbyinUt^, ft doniiee Huua le iitvc i^^jeanMJte/ijiniqM 
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dire sur 1e$ pierres compos^ de ntatieres 
Titreuses et de substance calcaire en grandes 
masses , dont nous ne donnerons que ces 
trois exemples ^ nous dirons , i' que les 
schistes spathiques ou roches de come repr^ 
sentent le grand m^lange et ]& combinaison 
intime qui s^est faite des matieres calcairea 
avec les argilles , lorsqu^ellea 6toient toutes 
deux r^duites en poudre , et que ni les unes, 
ni les autres n*avoient encore auciine soli^ 
dit^. 2° Que les m^langes moins intimes , 
form^s par les transports subs^quens des 
eaux , et dans lesqueJs chacune des matieres 
vitreuses et calcaires- ne aont que mel^es 
et moins intimement li^es , nous sont re- 
pr6sent6s par cea marbres mixtes et ces 
pierres dessin6es , dans leaquelles la matiere * 
schiateuae se reconnoit k jdes caract6res non 
^uivoquea , et paroit avoir 6te ou d^pos6e 
par entasaemens successifs , et altemative- 
ment avec la mati^re calcaire , ou intro- 
duite en petite quantit6 dans les scissures 
et les fentes de ces m^mes matieres cal- 
caires. 3° Que les m^langes les plus grossiers 
et les moins intimea de TargiUe et de la 
matifere calcaire , noua aont repr6sent6s par 
la pierre mollasse et meme par la mame; 
et nous pouvons aia^ment coacevoir dans 

combien 
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Gombiea de circonatances ces raelanges de 
BchisLe ou d'argiUe et de substance calcaire , 
plus ou moins grossiers , ou plus ou moins 
intiraes, ontdiiavoir Jieu, puiaque les eaux 
n'ont cesae , tant qu'elles ont couvert le 
globe , comrae elles ne cesaent encore ad 
fond des raers , de travailler, porter et trans- 
porter ces malieres , et par consequent de 
les melanger dans tous les lieus ou les lits 
d'argille se sont trouv^s voisins des cou- 
ch.es calcaires , et ou ces dernieres n'au- 
roient pas encore couvert les premieres. 

Cependant ces ^l^mens ne sont pas les 
seuls que la Nature emploie p pur le m6- 
lange et l'union de la plupart des mixtes : 
ind^pendamment des detriraens vitreux. et 
calcaires , elle emploie aussi ]a terre vegetale 
qu'on doit dislinguer des terres calcaires oa 
vitreuses , puisqu'el]e est produite en grande 
partie par la decomposition des v6g6taux et 
dea animaux terrestrea , dont les detrimena 
contiennent non seulement les elemens vi- 
treux et calcaires qui forment la base des 
parties solides de leur corps, mais encore tous 
lesprincipes actifsdes 6treaorganis^8,etsur- 
tout une portion de ce feu qui les rendoit 
vivana ou v^getans. Ces mol^culea actives 
tendent sans cesse a former des cotnbinai- 
ToME VIII. D d 
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sons nourelles dans la terre Y^g6tale; et noiw 
ferons Toir, dans la suite y que les plus bril— 
lantes, comme les plus utiles des produc-7 
tions du regne min^ral ,. apparliennent a 
cette terre qii^on ia'a pas jusq^uUci comid£r^& 
d'assezpr^s. 
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JLiAterrepuremeut brute , la terre ^lemen-' 
taire , n'e9t que le Yerre primltif d'abard 
reduiten poudre jet ensuite atlenue,ramolli 
et coiiverti en argiUe par rimpression des 
elemens iiumitles : une autre lerre un peu 
iDoins brute, estlamatiere caicaire produite 
originairemcnt par les depouillcs des coquil- 
jages , et dc meme reduife en poudre par les 
frottemeTis et par le raouvementdes eaui; 
en&n une troisieme terre plus organique 
que brute , est la terre TtSgetale compos^e 
des detrimens des Tegetaus et des aniraaux 
terrestres. 

Et ces trois ierres simples , qui , par la 
lecomposilion des matieres vltreuses j cal- 
caires et vegelales , avoient d'abord pris la 
forrac d^ar^Llle, de craie et de limon, se 
sont ensuite nielees les unes avcc les autres , 
et ont sttbi tous lea degres d'atteuuation , de 



(l) Ttrra fegetabilis. Humus, Aut. 

S o N NI NI. 
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tions , plus abatraib que r^els : etant tro^ 
absolus , il3 ne sont ni relatifs , ni par con- 
sequent applicables a. la chose reelle : aussi no- 
peuvent-ils apparteiiir qti'a une terre qu'an 
flH(>poseroit etreparfaitementpure,ou toulau 
plus melee d'une li^es-petite quantit^ d^autres 
substances non coraprises dans 3a definition. 
Or cette lerre ideaJe n'esi»te nulle part , et 
iout ce que nous pouvons faire pour nous 
rapproclier de larealite, c'est dediatinguer 
lesterres les moins compoaees de celles qui 
sont les plus melangees. Soua ce point de 
Tue plus vrai , plus clair et plus reel qu'au- 
cun autre j noua regarderons Vargille , la 
craie et le limon , comme les terrcs lcs plus 
simplcs dc la Nature , quoiqu'aucuue dea 
trois ne soit parfaitement simple ; et nous 
comprendrons dans les terres composees , 
non seulcracnt celles qui sont m^lees de cea 
preraieres matieres , mais encore celles qui 
sont melangees de substances beterogenes» 
tellea que les sables, lea sels, les bitumes, etc. 
et toute terre qui ne conlient qu'une tres- 
petite quantite de ces substances etrangeres^ 
conaerve a peu pres toutes sea qualites sp^ 
.cifiques et ses proprietes naturelles : mais 
Hi le melnnge h^tcrog^nc domine , elle perd 
ces m^raea proprietes ; elle en ucquiert do 
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Jjonvelles toujoups analogues a la nature da 
melaiige , et devieut alors terre combustible 
ou refractaire , terre iiiiiiera.le oa melal- 
lique , etc. suivant les diff^rentea combinai- 
sons des substances qui sont entrees dans aa 
composition. 

Ce sont en effet ces differens inelangea qui 
rendent lea terres pesantea ou legeres, po- 
reuses ou compacteg, moljes ou dures, rude^ 
Ou douces au toucher ; lcurs couleurs 
viennent aussi des parties minerales ou 
jnetalliques qu'elles renferment ; leur saveur 
doucejacre ou astringentejprovient des sels; 
et leur odcur agr^able ou fetide , est due aux 
particules aromatiques , huileuses ct salines 
dont elles sont penetrees. 

De plua, il y a beaiicoup de terres qui 
6'imbibeiit d'eau facilement; il y en a 
d'autres sur lesquelies 1'eau ne fait que glis- 
ser; il y enade grajsses, de tenaces, detres- 
ductilesj et d'autrefi dont les partiea n'ont 
point d'adh^sion, et semblent approcher de 
Ja naLure du sable ou de la cendre; elles ont 
cliacune differentea proprielcs , et aervent 
a dijfferens usages; les terres argilleuses les 
plus ductiles , lorfiqu'elles aont fort chargees 
d'acide, servent au degraissage des laines : 
les terres bituraineuses et vegetales, lelle» 
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qiie les tourbes et les charbons de tcrre,' 
sont d'tiiie uliliLe pregque ausai grande 
que le boisjles terrea calcairea et ferrugi- 
iieuses s^eniploienl dans plnsieurs arts ^ et 
notamraent dans la peinture ; plusieurs 
autres teri'es serTCnt a polir lcs metaux , etc. 
Leurs usages sont aussi mulliplies que Jeura 
propriet^s sont variees ; et de m^ine daita 
les diOerentes cspeces de nos terres culti- 
vees , nous trouverons que telle terre est 
plus propre qu'une aulre a la prodncLionde 
te]]es ou telles plantes ; qu^une terre sterile 
parelle meuie,peutfertiliser d'autres terres 
par son nielangejque celles qui sont moina 
propres a la Tegetation , sont oixlinairement , 
les plus utiles pour les arls, etc. 

II y a , comme Ton voilj une grande 
diversite dans lcs terres composees, et i] se 
trouve aussi quelqucs diflerences dans lea 
■trois terres que nous regardons corame 
simp]es,l'argillc, lacraie etla lerre vegc1.ale; 
cetlG dcruiere terre se presente meme dana 
deux etats tres-differens; le premier, soua 
la forme de terreau, qui est le deLrimeiit 
iramediat des aniniaux et des vegetaux , el 
3e secbnd , sous la ibrme de linaon, qui est 
ledernier reaidu de leur entiere decompo— 
eilion. Ce liinon, connne rorgilie el la craie , 
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Tn'est jamais parfaiteraent pur, et ces trois 
'terres, quoique les p]us simples de toutes, 
sont presque toujours mSlees de particulea 
heterogfeneSj et du depot des poussieres de 
toute iialure repandue* dans Tair et dans 
Teau. 

Sur la gra.nde couche d^argille qui enve- 
loppe le globe, et stir les banca calcairea 
auxtj^uels cette meme argille sert de base , 
s'etend la couche universelle de ia terre 
vegetale, qni recouvre la surface entiere des 
continens terrestres, et cette meme terres 
n'est peut-^lre pas en moinrfre quantite sur 
le fond de la mer , oii les eaux des lleuvea 
latransportentet la dcposeutdetona les tema 
et continuellenient , sans compter celle qui 
doit egalement se former des delriraens de 
tous les animaux et v^getaux marins. Mais, 
pour ne parler ici que de ce qni cst sous 
Bos yeux , nous verrons que cette couche 
de terre , productrice et ftconde , est 
toujours plus epaisse dans les lieux aban- 
donnes a la seule Nature, que dans lcs pays 
■habites , parce que cette terre etaiit le pro- 
duit des detrimens des Tegetaux etdesani- 
■maux, sa quantite nc peut qu'augmcnter 
par-toutou riiomme etle feu, son ministre 
de destruction , n'an6aiiU3s&iat pas les ^tres 
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vivan» et regetans. Dans ces terrea indepeil-* 
dantes de uous, et ou la Nature seule regne , 
rLen n'est detruit ni consomme d'avance ; 
chaque indiridu vit son age : les bois , au 
lieu d'etre abattus auboutde quelquea annees, 
s'elevent en futaies, etne tonibent de veLust6 
que dans la 3uile dessiecle3,pendant]esqael3 
leiirs feuilles, leurs menua branchagea , et 
tous leurs dechets annuels et superflua, 
forraent a leur pied des couches dc terreau , 
qui bientot se convertit en terre vegetale, 
dont la quantit^ devient ensuite bien plus 
consid^rable par la cKute de ces racmes 
arbres trop agea. Ainsi, d'annee en annee, 
et bien plus encore, de siecle en siecle , ces 
depols de terre veg^tale se sont augment^ 
par-iout ou rien ne «'opposoit a leur accu— 
roulatiou. 

Cette couche de ierre v^getale est plus 
mince aur les montagnes qae dans les vallons 
et les plaines , parce que les eaux pluviales 
d^pouiUent les somracts et les pentes de ces 
^minences , et entrainent le limon qu'ellea 
ont delaye ; les ruisseaux, les rivieres lecha- 
■rient etle deposent dansleur lit, ou le trans- 
portent jusqu'a la njer; et malgre cette 
depcrdilion continuelle des residus de )a 
nature vivante, sa force productrice est »1 
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grande, que la quantile de ce limon veg^tal 
augnienteroit par-tout, ainous n'atfajiiions 
pa» la terre par noa jouissances anticipeea» 
et prestj^ue toujours iranioderees. Compaiez 
a cet egard les pays tTes-anciennement 
liabiles avec les coiitr^es nouYelleinentde- 
courertes : tout est forct , lerreau, liinon 
dans celles-ci; tout est sable aride oupierre 
nue dans les autres. 

Cette couche de terre , ]a plus exl^rleure 
du globe , est non seulcment composee dea 
delrimens dcs vegetaus: et des a.nimaux , 
ma!s encore des ponssieres de Fair et da 
iB^diment de Teau deg pluies et des rosees : 
des-lors elle se trouve melee des particulea 
calcaires ou vitreuses dont ces deux elemens 
Bont toujours plus ou moins cliarges : elle 
se trouve aussi plus grossieremen-t melangee 
de sablcs vitreux ou cle graviers calcaires 
dans les contr^es cultivees par la main de 
rhomme ; car le soc de la charrue mele aveo 
cette terre les fragmens qu'il detache de la 
couche inf^rieure j et loin de prolongcr ]a 
duree de sa fecondil^ , souvent la culturo 
amenelasterilite. Onle voildansceschanips 
en niontagnes ou la terre est si melee , ai 
couverte de fragiuens et de debris de pierre » 
que le laboureur est oblige de les abati-^ 
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«lonner : on le voit aussi dans ces terrerf 
legeres qui porlent sar le sable ou la craie, 
et dont , apres quelqnes anneea , la fecondit^ 
cesse par la trop grande quantite de ces 
matieres sleri.le3 que le labour y mele : on 
ne peut leur rendre ni leur conserver de 
]a fertilite qu'eii y portant dCs funiiers ct 
d'autre3 araendemena de matieres analoguea 
a leur preiniere nature. Ainsi, cette couche 
de terre vegetale n'est presque nuUe pait 
nn liinon vierge , ni nieme nne terre siuiple 
ct pure; elle seroit lelle st elle ne contenoit 
que lea d^triniens des corps organis^s; wais , 
comme elle recueille en nieme tems tous 
les debris de la matiere brute, on doit ]a 
regarder comrae un corapose mi-parti de 
brut et d'organique , qui participe de l'inertie 
de l'un et de Factivite de rautre, et qui, 
par cettederniireproprj^t^, etparlenombre 
infini de ses combinaisons, sert non seule- 
ment a 1'entretien des aniinaux et des T^g6- 
taux, mais produit aussi la plas grantle 
partie desniineraux, et particulierement les 
jnineraus figures , comme nous le demon- 
trerons dans la suite par differens exemples» 
, Mais auparavant il est bon de suivre do 
pres la ciarcb.e de ]a Nature dans }a produc- 
tion etla formation saccessive dc cetle lerre 
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vegetalt. D'abord coniposee des settlea d^tri- 
inens des animaux et dea v^getaaa., clla 
t|i'est encore, aprea un grand nouibre d.'an— 
^nees, qii'une pou&aiere noiratre ^ seclie , 
tres-legere , sans ductiUt6, sana coh^sion , 
qui bxule et 3'enflanime a. peu pres corame 
la tourbe : on peut diatinguer encore , d^nj 
ce terreau j les fibres ligneuaes et les parties 
solides des vegetaux; raais avec le teiiis, et 
par Taction etrintennede deTair et de reau, 
ces particules arides de terreau acquierent 
de la ductilite , et se convertlssent en terre 
limotteuse : je me nais as3ur6 de cette reduc- 
tion ou transForniation par mes proprea 
observaiions. 

Je fia aonder en 17^4, par plusieura coups 
de tariere, un terrain d'environ soixante- 
dix arpens d'etendue, dont je vonloia con— 
HoJlre l'6paisaeur tle bonne lerre, et oii j'ai 
fait une plantation de bois qui a bien reussi ; 
j'avoi» divis^ ce terrain pararpens ; et fayant 
fait sonder aux quatre anglea de chacun de 
ces arpens, j'aL retenu la note des differentes 
^paisseurs de terre , dout la nioindre etoit 
de deux pieds , et la plus forte de ti ois pieds 
el demi : j'etois Jeune alors, et mun projet 
^toit de reconnoitre ^ au bout de ti'ente aus, 
la difterence q^ue produiroit sur nioxi boi* 
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de Tair et de Feau , la terre jaune ou rou- 
geatre , qiii est la vraie terre liiiioneaao 
dont U est ici queslion ; et de meme on no 
pcut douter que le fer contenu dans les 
vegetaux ne ae tetrouve daiis cette terre, 
et ne s'y reunisse en grains ; et coiniiie cette 
terre Ycgclale ooiitient une grande quanlUe 
de aubstancc organique , puiaqu^elle n^est 
produite quepar ladecomposition des etres 
organises , on ne doil pas etrc etonne qu'elle 
aiit quelques proprietea communea avec lea 



si pen de durete , qa'elle a'e3t rcdiiitc en poassi^re 
entre jiies iloigts, 3'ai fait ensiiite ^jirouver 4 cette 
terre le denre de clialeur aeueagaire pour la parriiita^ 
cnissDii de la briqTie - les g^teaux sc jont albrs d^fot^' 
m^s ; ils ont beraucoiip dimijiUR dc Toliime, sc soat 
durcia au point de rtsister au burln , et leur Hupcifi(,-i8- 
devenae noire , au lieu dVvoir roiigi comnie ['argille , 
B'esl emaill^e ; de eorte qne (jctlc terre , cu cet elat ^* 
approchoit d&ji de Ja Titrifitiation. Ces mSniea gA-* 
teaux , r^anis •ane seconde 'f<ris an fouPUeaU et au 
m&iiie degie.de chaleur , se soat convcrlls en on v^n- 
table verre d^une coulenr obscure , taiidi» qii'uuc scin- 
bUblc cuisson a senlemeDt cbang^ cn bieu foiici la 
couleur louga de rargille , en lul procurant nn pca' 
plus de durete ; ct i'ai cn eflfet ^prouv^ q^u"l ii'y 
avoit qu'iitt feu dc forge qul put vltrifTer celle - ci u.'' 



y^gcUtus: 
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Vegelaux : coinme eux elle contient de» 
parties volatiles et caTObnstibles ; elle brule 
en pa.itLe , ou se consQiiie au feu j elle y di- 
minue de volume , ety perd consid^rable- 
menl de son poids; enfin elle se vitriEe au 
nn^ine degre de fea auquel Targille ne falt 
que se durcir (i). Cette terre Ujjioneuse a 
encore la propriete de s'iiiibiber d'eau plua 
facileiiient que rargille , et d'eri absorber 
une plus grande quantite ; et corome ellD 
s'attache fartemcnt a la langue , il paroit 
que la plupart des bolii ne aont que cette 
meuie teri-e aussi pure et aussi attenuee 
qu'ellc peut T^tre ; car on irouve ces bols 
en pelotcs ou en pelits llts dans les fentes 
et cavitea ou Teau, quiap^netr^ la couche 
de lerre liinonense , s'est en m^me tems 
chargce des molecules les plus fines de cetle 
niejiie terre , et les a dcpoaees sous cette 
fornie dc bol. 



(i) « La terre limoneme quo Von nomme com- 
mun^inenl /terbue , [larce qii'ellc gJt aous 1'lieibe oii 
le gazon ; etant appliquee ^urlc fcr quc rc>R i^liaulTo 
an dfgre de [eu pour le soudex , bc gonfle et se reduit 
en uii maf.hefer noir, vilreus et sonoreji. Remar^ita 
de 31. cle Grignon. 

ToM E VIII. E e 
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On a ru , a l'arljc]e de rargille, le dclail 
de ]a fouille que je 'iis faire en-i^^^S-, 'pour 
reconnoilfe lcs cliiTc^renies cdUdies d'uii tdi-- 
raio argllleux jusqi]'a cinquaTite pieds de 
lirofondenr ; la premiei-e couehe tle ce ter- 
rain '6toit <l'un€ tei*rc limorieuse d'enTiron 
Iroia 'pietfa d'e*paisspnr. En auiTant les tra- 
Vausde oettc foiiilje, et en ofKervant avec 
toin les diff^reiites niatieres qui en ont H& 
tir^es, j^ai reconnu , a n'en pouvoir douter, 
que Cette terre jinioiieijse ^toit entraJnee 
par l'infiltrfttion des eaux h de gTandee pro- 
fotl^eurs dau» les ioijits ot les d^iils dea 
couches ittft^rieurea , qui toutes dtoienl d'ar- 
gillfe ; j'en ai s-uivi \a. trace ')Li8<|u'a trente- 
deust pieds ; la prejni^Te couche argilleuse 
la-plus Toisiue de la terre llnidneuSe, ^toit 
jui-ipai^tie d^tirgUle et dc limon, uutrbir^edes 
couleuTs de Tun eL de J^autre, cVst-s-^lire, 
de jaune et de gris d'aidoiaej leBCouches.sui- 
vantes d'aFgtlle etoient nKiins melang^-es -; 
ct dans les plus basaes , qui^toient aussi les 
■plus ■conipac1.es et lcs plus dures , la terre 
jAune , «'est-a-dire., le liuion , nepcndlroit 
qjie dans ]« pclites fenles peEpendiciiJairftj, 
et quelquefbis Uussi dans les delits horizon- 
laux des couches de r^rgille ; celte terra 
limoTleirse incrusloit la snperficie dcs glcbea 
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Q.rgilJeusea ; et lorsqu^eUe avoiL pu s*intro- 
duLre dans rinterieur de la cguche, il s'y 
trouvoilordinaii^Bment des concrelions py- 
xiteaaes,, aplatiea et de figure orbiculaii'e ^ 
^ui se joiig.iiijieiit par uiie espece de cortlqn 
cyliadrie|,ue demeinesubsLancepyi-iteuse, ej 
ce cordou pyritjtux abouti^soit toujuurs a 
ua joint au ,a uueiente remplie de terre li- 
inaneuse ; -je fus des-iors persuade que uettp 
terre contiubaoit pUi^ que toute autre a Ja 
JoEination des pyrites niarliales , lesquellea , 
jiar sjiccession de tt^uts , s'accumulent ef 
foL-me.nt souvent des Utfe qu'oii peut ret- 
jgarder comme les iuines du vitriol ferru- 
^neux. 

Maia, lovaque les coucliea de terre vege- 
itale se trouvent jpos^es sor des bancs tlc 
jiterres solides et dures, lea stillations de? 
iCaux pluvialea cliargeea de molecules de 
.cette terre, ^lant alors retenues et ne pou- 
vant desceadiTe enligne droile, serpeuten^ 
.enlrelesjoints et Jes delila de;la pierre , ety 
deposentcette JuatiereliDioneuse; et comuip 
■}'eA\i sUn^inue, avec le kJiis , dans les Jti^ 
tieres pierreuses, les partxes ;lea phis fiuee 
idu Uinou penetrent iavecelle (TiUia tous-].ep 
rpores delapiRrre, ctla.,colure;ntfiguvent de 
jauncou.de jcQ4;cj4'*M.tres,fpi*,i'eau cha^gce 
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de liinon ne prudait dans la pierre qne des 
veines ou des taclies. 

X>'apves ces observalions , je demeurai 
persuade que cetle lerre limoneuse, produile 
par Tenliere decotnposition des aniijiaux et 
des vegetauXj est la prejiiiere mjiLrice dea 
mines de fer en grains , et quVllc fotirnit 
Ausai la plus grande partie des eleinens 
n^ceasaires a la fornjEUioii des pyrites. Les 
derniers rt^sidus du detriinent ulterieur des 
Hres organiaes prcnneiil ctonc ia fonue de 
bol,deferen grains et de pyrite jntais iors- 
qa'au contraire les subslanccs vegetales 
ii'oiit sTibi qLfune legerc d^foniposilioti , 
ei qu'au licu de st- converlir eii ierreaii et 
ensuile en Jimonalasurlacede laterre, elles 
se &ont accumiil6es sous !es eanx; elJes ont 
alors conserTetres-lung-tems Jeur esscnce, 
et s'6lant ensuitebitLiininiseespar le mc'lange 
de leurs liuile:* avec Tacide, elles ontlormi 
lcs lourbes et lea chai-bons de terre. 

Il ya en effet une trea^-grande diiKrence 
dans la maniere dont 5'opere la decoinposi- 
tion des vegetaux a falr ou dans Teau ; tous 
ceus qui p^rissenl et sonl gissins a la sur- 
face de la terre, elant alternalivement 
humecl^setdesseches, fejTnenlent et perdent 
parune prompteefierveacencelaplua grande 
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partie de ]eursiprLiici.ped inflamiiiables; la 
pourriture succede a celle effervescence; et 
suivant les degresde la puLrefactiop, lev^g6- 
lal se deaorganise , se denature et ceaae d'etre 
cornbustible , des qu^il est entierejnent. 
potirri : aussi le terreau et ]e liinon , quoique 
prOYenans des vegetaus, ne peuvent pas 
^tre mia au norabre des matieres vraiment 
conibuslibles; ils ae consument ou se fondciit 
au feupliit6lqa'il3 nebrulent;]aplu3graude 
partie de leurs principes inflamniablcs 
s'elant dissipee par la fermentation , il ne 
leur reate que la terre, le fer et lea aulres 
parties iixes qui ^toient eiilreesdans lacoin- 
_ position du vegetal. 

■ JVIais lorsquelesvegetauXj aulieudeponr- 

■ rir sur ]a terre, torabent au fond des eaus, 
W ou y sont entriiines, couime cela arrive 
E dans les maraia et sur le fond des mers, oii 
^^^ les HeuTes amenent et deposent des arbres 
^^f par mllliers y alors toute cette substance 

V^getale conserve , ponr aiusi dire', a janiaia 
sa premiere essence; au ]ieu de perdre ses 
principes combusliblea par uue prou>pte et 
forte elTervescence, elle ne subit qu'une 
feruientation lente, et dout reifet se borne 
a ]a converslon de son liuile en bitume ; 
aWc prend donc iious rcau la forme d« 

Ee j 
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tourbe ou de charbon de terre , tandls qa'a 
fair elle n'auruit forfij^ que du terreaa et 
Aa limon. 

La quantit^ de fer conteilile dans la ierre 
linioneuse est quelquefois si conaiderable , 
qu'on pourroit lni donner le nom de terre 
ferrugineuse, et nieme la regarder commo 
■uiie mine ineta,lliqiie; mais, quoique cette 
terre limorreoffe produise ou pltitol d^generPi 
■par secretion le fer en grains, et que rori- 
gine priruordiaje detoutes les mines de celte 
^&pece appartienne a cette terre limoneuse, 
neanmoins les minieres de fer en graina dont 
nou9 tirons le fer aujoiirtfhm, ont presqu-e 
toutes el6 tranaporlees et amenees par allu- 
Tion , aprfes avoir ^t^ lavees par les eaux de 
la mer, c'est-a-dire, separees de la terre 
linioneuse oii elles s'^toient anciennemenE 
formi^es. 

hn matiere ferrugineuse, soit en grains, 
Boit en rouille, ae troave presque a la super- 
ficie de ]a terre en lits ou couches peu 
epaissea ; il acmble doiic que cea mines de 
fer devi'oient etre dpuisees dans toutes le» 
Conlrees habil^es par fexlraction conti- 
liuelle qu'onen fait depuis lanl desieclea (i). 

(r) u On peut se faire iine iJ6e de la qnaiitiLe Ae 
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ELj en, effet, le fer ponrra bieH <}^ven^r 
moiiis conimnn dans la «uite dpa terpa.; c?i.f 

lioyanmede France, par L& caluul auiTaiit,: 

tle Dauplime lendent. ^io ^ 
cleBretegae 43 

Le I '^"^'^'"■5*5''^ ^^ \ defonto 

„. ( iTe CIia.nipagne 33 ipour lOolivrM 

«k Nariniindic 5o '" ^^ Minc- 

iIuFraiiclie-Comti..* 36 
clcBerry ........... M 

II Ge pEoduit sat le teirme moysn danii clucunc cle 
Cea provijice* ; 1*1 variei^ g^ii^rdle eil de iG a 5o 
poiu: cent. 

H Iti'oii peul xegardor pourJerme moyen du prodiiit 
d^a mitiei de France , Z^ pour too, qui est missi la 
plas geiieral. 

n Le poids coininuii des minea lav^es et prepareei 
pour elre fondues , cst ile 1 15 livKoa le pied cube. 

)» Jl fant , sur ce piftd , 25 | Pfcda cu>ea ^e njinfl > 
pour produire iin inillB dc funte , qiji rend coininu^fi- 
meiit 667 livres de fer forge. 

» 11 y a ep Fraiicfl ei^viron 5oo f^jiiin^nf ^ 
fonderie qni piWuiien.t a i:\nuc Ucment 3oo miH|io?i^ 
de fojite , dont j passo dans le cPiVirlErt^-s ^" fout» 
niuulee -, les g ixsUns «oul conv^\*ti3 e« fe^ , et cn 
produLSGnt i6d luillious ^ c[ni est le |);rodiiit a^n^^L , 
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[la qnanlile qui s'eii reproduit clans la terre 
jvegeldle, ne peut pas, a beaucoup pr^i 



i pea de cboae prfes, cle la fabricatlon de» forgea 
fran^aiaes. 

if Tr&is cpnifi milljotis de fodte , i raison Ac aa J 
pieds cubea de mijierai par mille j doonent 7 niillions 
g&o miUe pieds cubes <le minerai , eijaivalent k 
36,So5 toises et 130 pieds cube». 

» Or, coronie Ic minerai dc fer, sur-toUl cclui 

L^qni sc relire Ae oiinierGs faxinccs par alluyioii, telles 

f^ue sojit tellt^B d« la iiiajsurepartie de nt>3 provinces, 

l e»t niclange de terrc, dc satlcj de pieiTeset do co- 

qmlles fossilesj qui soiit des malieres elraiigcres qne 

|-l'on en separc par le laTage; que ces Tnatierca ex- 

cMent dedcuxj trois, el.iouvent ^iiatrc foia le ToWme 

du rainerai qui en est .^eparc parlc lavage , le crible 

et 1'egTjpoir ; on peat donc tripler la masse geni- 

,ralc du mineral , fxtrait siinuBllement en Fran» 

des miniercs , et la porter k llOj4l6 igiscS cubes , 

qui est le total de rcxtwction annuelle dea mincs, 

non coinpriB lus dL^blais qne lea TecouvTPJit «, A^brt 

cOTnmuiiiffU^e pay M. de Grignon. 

Enptenantunpiedd^cpaisseurpourmcaHrelnoyenn* 

dcs mines eii grains ([ne Von exploite tn Francc , on a. 

reraiie pour cela 66aj4y6 toises d'eteudue sur un picU. 
I d'tpais8ciir ; ce qui fait '^36 arpeiis de goo tuiies 

chacuti, ot gC toiaes do plns dc tcrrain qu'on L'puise 
f'de miii^Tai cLmiiie aunce , et pcndant un sitcle ^ 

^3,Liio arpem. 
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compenser la coiisoniiiiation qiii 5'en fait 
chaque jour. 

On observe dans ces mines de ier que Jes 
graiiis sont toiia ronds oli un peii oblongs 5 
que leur grosseur est ]a niejne dans chaque 
raine, et que cependant cetle grosseur varie 
beaucoup d'une rainiere a une autre : cette 
difierence depend de r^paisseurde la couche 
de terre vegetale , oii cea grains de fer se 
sont anciennement form^Sj car on voit que 
plua l'^paisseur de la terre est gi^ande, plus 
les grains de mine de fer qui s'y forinent 
sontgros, quoique toujours assez petits. 

Nous reinarqnerons aus^i que ces terres 
dans lesquelles se fomient les graina de la 
mine de fer , paroissent ^tre de la meme 
nature que les aulres terres liuioneuses oii 
cette forajation n'a pas lieu; lea unes et lea 
autres sojit dVbord, dans lcurs prcuilcres 
CQuches , noirjitres, arides et sans coliesion j 
mais leur couleur noire se change en bruii 
(laiis les couches inferieures et ensuilc eu 
iiu jaune fonce ; ]a stibstance de cctte terre 
devient duclile j elle a'iinbibe facileiuent 
d'eau et a'attach.e ii ia langue. Toutes les 
proprietes de ces terres liinuneuses et fer- 
rugineuses sont Jes menics, et ht mine de 
fer eu ^raiusj apres ayoir ete broyte ct 



443 



BISTOIRE 



(JeLreiBpee diit\a. Teaa,, seJ*?.We ijeprenfJre U* 
caracteres de ces niemes terres, au puijat d» 
pe pouToir distijaguei' la poudre du niinerai 
de celle dc la terre limqneuse- Le ftc 
decoinposc et reduit en rouille, paroit i«— 
prerulre ausai la fornfce et les qualites dje «a 
terie niaitKic.et Aiiisi , la terre ferrugineuse 
et la terre limoneuse n^ differen t qiie paj ki 
pju3 ourincunsgraude quaiUlte de feDqVeflea 
contieiiHent; la miiie de fer en gralii» n'est 
qn'une secretion qui se faat tlana cette m^me 
terre d^utant plua abon4anii3Mn,t , %*'elie 
contient une plus grande quantite de ftr 
decoBipose,On saJt que cKaque pteiTC i-t 
ehaque terre pnt leu,i;s stalijLCtites particii- 
lierea et diflcrentes enitr'e]iles , et quc ces sta- 
lactites conservent towjoucs les caracieres 
pTopree des pif^Uerea qui les out pi^otluites : 
lamine de fer en grainjs est, daiigceseD^juae 
Traie slalactitedela terre lioioaeusc ; c« u'eat 
ct,'abDrd qu*une eopcvelipn terreus* , cn+i 
peu k peu prend de la d«ret6 par U seuie 
force deraffijiite t|e ses partics cg^istituantcs, 
et qui, e'a encQve aucune de se? prppriet^s 
eascntiellea du fer. 

Mais , comment cette raatiere minerMe 
peut-elle se separer du ]n. niasse dp \^\ye 
hmaneuae, pour sc iormev ai icijVtlieit- 
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ment en grains aussi petits, en avtssi giande 
quantite , et d'une maniei-e si aclieTee , qull 
n'y en » pas nii seal qai j*fr pi^en-te » aa 
surface ]e britlant metalliquc ? Je- CTais' 
pouvoir aatisfaire a cette qtrestion par fes 
simples faits que ni'a fourHis FabserTation. 
L'eau pluviale ^'intillre dans la feeire 
■v^getale, el crible d^ab&rd avec ftteiJil^ k 
travers tea premierea couclies , qui ne sont 
encore que )a poussiere arride des parties c)e 
vegetaux a demi-d^oniposds ; Irtmvanl 
ciisuile des couclies plas den^es, i*eau ]es 
penetre ausai , mais avec plus de iCTiteqr- 
el lorsqu^ellc esl parveime au banc de-pierre. 
qiii sert de baae a ces couches lerreases , 
elle devient necessairement atagnante, et ne 
peut pliw 3*^couler qu^avec Ittaueoup de 
tems ; elle produitalors, parsonsejonrdans 
ceg terres grasses, une sorle d*eBerTetiL*enee ; 
l'air qui y etoiL contenu s'eri degEige et rorino 
dajis loute l'^tendaedelacoucheune iniiniti 
de bulles qui soulevent et pressent la terre 
en loiis sens , et y prodaisent un 6gal 
uombre de pelites cavites dans lesquelles la 
mine (le fer vienl ae niouler. Ceci n'eftt point 
une Buppnsition precaire, niais unfait qu'on. 
ppul deinonlrer pai' uue expericnr« tres- 
aisee a repcterj en ineltant danS un vaae 
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transparent une quantitii de terre UmoTieuse 
bien delrenipee avec de Teau, et la laisaant 
exposee a Fair dans un tems chaud , onTcrra 
qaelques jours apres cette terre en efferves- 
tence se botirsoufFler etprodulre dea bulles 
d'air, tant a sa parlie superieure que contre 
3es paroia du verre qui la contient ; ou 
Terra le norabre de ces buJles s'auginenter 
de jour en jour , au point que la masae 
enticre de la terre paroiL en etre criblee. 
Et c'est-la precisement ce qui doit arriver 
dans les couches des terres limoneuses; car 
ellea sont aUcrnatiTement humectees par 
les eaux pluviales, et dessechees selon Jcs 
saisong. L'eau chargfie des mol^cnjes ferrn- 
gineusea, s'insiriue par stillation dans toutCA 
ces peliles caviles; et, en s'ecoulant, elle y 
depose ]a niatiere ferrugineuse dont elle 
a'etoit chargee en parcouranL les couche* 
superieures, et elle en remplit ainsi toutes 
les petites cavites, dont les parois lisses et 
polies donneu t a cliaque grain le brillant ou 
le luisant que presente leur surface. 

Si Ton divise ces grains de mine de fer 
en dcux portions de sphere ^ on reconnoitra 
qu'ilssonttous coniposesdeplusieurs pelitcs 
couclit» concentriques, eL que, dans les pJus 
groS) il y a souyciLt une cuvite seiisLblc, 
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ortlinairement remplie de la mSine sub- 
stEince ferruginL'use, m^h qui n'a pas encore 
acquis sa aoli(lil6> et qui s'ecr.i3e aiacment, 
comme les grains tle mine eux^niemea 
qai eqmniencent a ae former dans les pre- 
inierea coucbes de la lerre liinoneuse; uinsi, 
dans chaque grain, la couclie la plus exle- 
rienre, qui a le pliis brilla,nt metallique, eat 
■3a plus 3o)ide de toutea et ]a p]u3 metalllsee^ 
parce qu'ayant ^L6 form^e la premiere, elle 
a re^u par infillration et relenu lea mol6- 
cules ferrugineuses les plus pures,et a laisse 
passer celleg qui retoient moins , pour for- 
'merlasecondecoucbedu grain,et il enest de 
raeme de la troisierae et de la quatri^me 
couche, iusqu"au cenLre, qui ne conlient 
que la maliere la plua terreuse et la raoina 
metallique. Les oetites ou g^odes ferrugi- 
neuses ne sont que de tres-gros graina 
de mine de fer, dans lesqiielles on peut voir 
ret suivre plus aisement ce procede de la 
Nature. 

Au reate, cette formation de la mine de 
■ fer en graina, qui se fait par secretion dana 
la terre liraoneuse, ne doit pas noos indoire 
apenser qu'on puiase attribuer a cette cause 
la preiniere origine de ce fer, car il exiatoit 
dans le v^getal et l'animal avant leur decom- 
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-posUion ; reaa ne fait qiie rassemWer 1«» 

raoleculea da roelal,et ics reurtir sous Ja 

foMii« ele grainfi. Qn sait que ,lcs cendre» 

contieniieiat une .grande quaxitiite de pai"- 

ticules de fer^ c'est ce m^nie fer contenu 

dons les vegelaux , que nou3 relroiivons eo 

Xornie de grains dans les couclies de la lerre 

■limoHeuB*. I^e machcfQr qui, comine je Tai 

IpToavi (i)^.n'est que le r-esidu des vegetauj 

brules, se CDnvEitit pres(iu'enlierement eiaj 

jouille ferrugineuse.; ainsi , les vegetaux^' 

.■fioilqii^ilspient-consum^s par le feu ou con- 

^DOinies par la poumtnEe » rendent ogar 

•leinent ii-la terre unc quanlite de fer peut- 

.etd-ebeaucoup plus graude que celle qu'il3 on 

'oat tiree par ieurs .racines, puiaqu^ils re 

iQoivenl aulant et plus de nourriture dePair 

iet -de Jieau que de.la terre. 

Les obeervations rapportees ci-dessusjd^ 

imontrcaat on effet que ies ^rains de la mine 

.'de fer ;8e foinient dans la lerre vegelale par 

la reunion de toutes lcs particules fecrugi-i 

oieuses;, que l'on sait etre contenucs dans 

.Jes detrimena dee vegetflUKiet des aniinaufc 

.-dont cette torre est coraptJsee; mais ilfaut 

encore y ajouter tous ies d^bTis et tout^s 



.(l) Voyc? tom* V , c|^alritjne jM^nmire. 
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. iJ^ lyouflres des fers «ses parlesfrottertiens 
^orit \a qiiantil6 est imiiKnse ; ellea se trou- 
t.<vent (lisseniinees darrs cetle teire vegetale, 
l'W s^ reanisftent de m^ime en grains.; et 
*omrae Tien n'e3t perdu dans !a Nalure , ce 
fer qni se regenercj pour ainai dirc:, sous 
T103 yeuK, seiiibleroit devoir augmejiter la 
quatrUle de celui que noua coiisomiuons^ 
mais ces .grains de fer , qui -nous sont noa* 
velleiiient forni^s daus nos terres vegetales, 
y 9ont rarement eti asse^ grande quanlil^ 
|)our qu'on puisse les recueiJIir aTec profit ; 
il faudroit pour cela que la- H-ature,, ,pat 
uneseconde op^rstion, eTitsepa,r6 ces grains 
de fer du reate de la terre oii ils ont ele pro'- 
duits , couime elle l'a faiL -pour refablisse- 
inent de nos min«d de fer en ^raiitej qdi 
presque toutes ont jadis ^te amen^es et d^- 
,posees paralluvion eur les terrains ounous 
les trouvons aujourd^hui. 

Le-fer en lui-m6jne , et dans la preraiore 
origine , cst une iiiatiere qui , comme lea au- 
Ires substances primitiTes , a 6te produite 
<par le feu , et se trouve en grandes massea 
et en rochesdans plusieurs parties du.globe, 
et parliculiereinent dans les pays du nord (i); 



(i} Oii comioU les grandos rochas ie fer <^at .ao 
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c^est dii d^tjimeiit et des exfoliations de 

premieres iiiasses ferrugiiieuses , que pro- 

TiennBnt originaireincnl touics les parLicules 

de fer repandues a la surface tle la terre , et 

qui sont entrees dans hv coniposition de» ve- 

gditaux ct des anLraaux. Ccst dc raeme par 

les exudations de ces grandes roclies de fer 

que ae sonL formeea, par rinlermede de Feau, 

toutea les rainea spatliiques de ce metal , qui 

ne aonL que de stalactites de ces masses pri-. 

inordiales : toiis les debris des rocliea pri- 

mitires ont ete , des les prejniers tems , 

transportes et deposes avec ceux des ma- 

tieres vitreuses , dans loute PdLendue de 

surface el dea couclies exterieures du globe. 

Les preiriieres terres limoneuses ayaut 

Aie delayees el entrainees par les eaux , ce 

grand lavage aura fait la separation de tous 

]efl grains de fer contenus datis cette terrej. 

le mouvement de la iner aura ensuite trans- 

port^ ces grains aver les matieres qui se 

6ont trouvees d'un poids et d'un voluuia 

fi peu pres egal j en sorte qu'aprfea avoir 



trouvent eu Snede , eu Husaie , en Siberic , et qiter- 
qacs Toyagcura iit'oiit asjurc que la plus graiiilft 
partcQ du Itxut terraia dc lu Lapoiiie , rt'est , pouF 
ainsi (liiB > qa^aiie masae fcmigiacuse. 
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lep^r^ les gtains de fer de }a terre ou Us 
LjjVHoient formes , oe ineme jnouveraeiit des 
Lipaux leg aura juelea ayec d*aulres matieres 
quLn'on,t aucun rapport a leur formatlon : 
aussi ces mines d'aUiiYioii oflrent-elles de 
gmndes difterences, non seulementdans leur 
la^lange, raals m6me dana leur giseraent et 
JeuT accumulation. 

On appelle niines dilatees ou raiaea en 
nappes , les miui^res de fer en grains qui 
aont etendues aur une graade surra.ce plane, 
, ct qui fiouvent fonnent dea couches qu'oii 
jjeut suirre Ires-loin : ces uiines sont ordi- 
pairement en tres-petlts grains , et presque 
toujoursmelangeesjlesunes desable vltreux 
ou d^argille , les autres de petils graviers 
calcaires et de debris de coquilles. Oii 
nomme mines en nids ou en sacs , celles 
qui sont accunxulees dans les fenles , et dans 
Jes intervalJes qui se trouvent enti'e les ro- 
cliers ou les bamos de pierrea , et ces mines 
en nids sonk coramnneracnt pliis pures et 
en gralns plus gvos que les mines en nappes ; 
ellessont souvent uielees de sable vitreux et 
de petits caillo ux j e t , quoique siluees dans les 
,feHtes des rochers calcaires , elles ne contien- 
Xient ni aable calcaire , ni coquilles ; leurs 
ToME VIII. F£ 



4jo HISTOIRE 

grains etant specifiquement plus pesans qne 
ces matieres , ii'ont et^ transporl^s qu'avcc 
des substances d^egale pesanteur » tels que les 
petits cailloux , les calcedoines , etc. 

Toutes ces mines de fer en graias onl ega- 
lement ^t^ d^poaees par les eanx de la nier j 
on les tiouve plus souvent et on les d6- 
couTre plus aisemenl audessuades collines 
que dans le fond des vallons , parce que 
lYpaisseur de la terre qui les couvre n'est 
paa aussi grande : souvcnt meme les grains 
de fer se pr^sentent a la surface du lerrain, 
bu ae montrent , par le labour , a qnelques 
poucea de profondeur. 

II resulte de nos observations que la terre 
y^getale ou limoneuse est la preniiere roa- 
trice de toatea les raines de feren grains, 
et iJ me semble qu'il en est de m^nic de la 
pyrite martiale ; ce itiiu^ral , quoique de 
formes vari^es et diff^rentcs , est n^annioins 
toujours reguli^rCment tigare'; or, je crois 
pouvoir avancer que c'esl du d^lriment des 
sifbalances organisees que la pyritc tire eil] 
partie son origine ; car e!le se forme ou dani 
la couche memc de la terre vdg;6ta]e, ou dans 
les d^pots de cette meine terre , entre les jointJi 
des pierrea cnlcaires etlea deliis des argillcs, 
pii Peau , chargee de particules limoneuse» , 
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■s^est insinuee par infillration , et a depose 
avec ces particulea les eleinens necessaii-es a 
ia coinposition de la pyrite. 

Gir j quels sont en elTet les eleinens cle sa, 
compufiilion ? Da fea lixe , de ]'acide et de 
}a terre ferrtigineu&e , tous Irois intimement 
r^anis par leur ailiuite. Or cette matiere da 
feu iiie ne vient-eBe pas da delriment dea 
corps organisea etdes substanccs inilamma- 
bies qu'ils contiennent ? IjC fer se trouve 
egalcinentdansceam^mcBdetrimenSjpuisquo 
tous les animani, et vegetaux en recelent^ 
m^me de leur Tivant , une asaez conside- 
rabie^quantite ; et comme ]'acide viti-iolique 
abonde dans l^argille , on ne doit pas etre 
etonne de voir des pyritos par-toat ou la 
terre veg6tales'est inainuee daiis lcs argLllea» 
puisque tous les principes deleur compo- 
siLion se Ironvent alora rennis. II est vrai 
qu'on trouve aussi dcs pyrites , et quelqu(>- 
fois en grande quantile dans les masses d'ar- 
gille, oii il ne paroit paa quejaterre Jimo- 
neuse ait penetre ; maia ces memes argilles 
contenant uo nombre imniense de coquiUes 
et de debris de vegttaus et. d'ajiiraaux , iea 
pyrites s'y seront fornaeea de raeme par l'n- 
nion des principes renferines dans tous ces 
corpa organiaes. iij.iitiii ^jj 
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La mine de fer en grains et la pyrtte sonf 
donc des protluita de la teri"e Teg^tale. Plu- 
sieura sels se forment de meme dana celte 
lerre, par les acides et les allcalis qui peu- 
vent y saisir des bases differenles , el enfin 
les bitumes 3'y produiaent aussi par le nie- 
lange de l'acide avec les huilea veg^tales tju 
les graisses aniinales ; et comme cetle couche 
ext^rieure du globe rec"it encore les de- 
chets dc tout ce qui sert a. Tiisage de rhouime, 
les particules de Tor et de FargeHt, et de toua 
les autres metaux et malieres de toute na- 
ture, qui s'asent par les frottemens jon doit 
par consequent y trouver une petite quan- 
tite d'or ou de tout autre metal. 

Cest donc de cette terre , de cetle pous- 
siere que nous foulons aus; pieds, que ]a 
Nalure sait tirer ou regen^rer la plupart de 
ses productions entousgenres ; etcela seroit- 
il possible, si cette meme terre n'etoit pas 
melangee de touS les principes organique» 
et actifs, qui doivent entrer dans la composi- 
tion dea etrea organis^s et des corps figures ? 
1.3. terre limoneuse ayant ete enti-ainee 
par les caux courantes , et deposee au fond 
dea mers , accompagne souvent les inatiere»! 
vegetales qui se sont converties en charboq 
de terre ; elle ijidique , par sa couleur , lea 
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affleuremens extetieurs dea veinea de ce 
charbon. « Nous observerons , dit M. de 
Gensanne, que, daog tous les endroits oii 
il se trouve des cliarbons de terre ou d'aulre8 
substances bltumineuBes , on aperi;oit des 
terres fauves plus ou inojns foncees , qui, 
dans les Cevennea sur-tout, forment un 
indice certain du Toisinage de ces cliarbons. 
Ces terres, bien examin^es y ne sont autre 
cliose que des rochea calcaires , dissoutea par 
un acide quileur fait cantracter une qualit^ 
feiTugineuse , et consequemment ceite cou- 
lear ocreuse. Lorsque la dissolution de ces 
pierres est en quelque sorte parfaitej les 
terres rougesqui en proTienneut, prenncnt 
une consislance argilleuse , et forment de 
Teritables bols ou des ocres naturelles (i) ». 
J^avoue que je ne puis Stie ici du aeutiment 
de cet liabile mineralogiste ; ces terrea 
fauves , qui se trouvent toujours dans le 
voisinage des cha,rbon& de terre ^ ne sont 
qae des couclies de terre limoneuse : elles 
peuvent ^tre melees de matiere calcaire , 
mais elles sont en elles-memei le produit de 
la decoinposilion des Teg^taux : le fer 



(v) HUtuire oaturelle du Laogucdoc , tome J^ 
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qu'elles conteiioientaecLange en roaille par 
l^humidite; ct le bol, conime je l'ai dit^n'est 
que la partie la plus fine el ]a plus attenuee 
decette terre linaoneiise,quin'acl6 cominun 
avec rargille que d'etre, comme eHejduc 
iile et grasse, 

De la ni^me maniere quela maiierev^ge- 
■tale plus ou moins decomposee, a ete ancien- 
nement tranaporl^e par les eaux, et a forni^ 
leg veines de cbarbon , de meine la matiere 
ferrugineuse, contenue daus la terve limo- 
tieuse, a ele transport^e, soit dans son ^tat 
de mine en grains , soit dans celui tle rouille. 
'!NoH3 venons de parlcr de ces mines de ter 
en grains , transport^es par alluvion et 
depoaees dans les fentes des rochers cal- 
•caires : les rouilles defer et les ocrea ont et6 
transporLeea et deposeca de meme par lea 
eaux de la mer. M- le Monnier , premier 
medecin ordinaire du roi, decrit une mine 
d'ocre qni se trouvedansle Berri, prea de 
•"Vierzon, enlre deux lits de sable (i). 



(i) (( Les lier"borisations que i^aLraitea, iit-il , dans 

la fiir£t dc Vierzon , lii'unt cordait si prfcs d'iiii€ mma 

d'ocre , qne Je n^ai pu mc dJapcnscr d'aLlcr l'«iarai- 

' lier ; on n'en voit paa beaucoup dc cclte eap&ce , et j'ai 

m^me aai dil* que c'^toit la. aeuie qui fiit eii Fraiice ; 
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M. GuetlHrd en a observe une aulre a Bitry, 
lieu qui n'estpaa elojgne de Donzy^et;! Nivcr- 



clle ai}partien.t k un maTcliaiid Ae Tour? q^iti 1a fatt 
^xploilci' ; elle eat sitiifce dans la aeignciirie de li 
Beuvriarej pAroiaae de Saint-George , i deux lieiics 
cle Vierzun , siu' Les bords du Clier. Lursi^ue j'y sai» 
arrive , les puita itoient reinplis d'eau , ft 1'exception 
6'u(i seul dans lequel je suia desceudu ; il est au mi- 
lieu d'un cKamp dont lasnpcrricic eatun peu sablw 
neiise , bliinchAtrc , sans que la terre soit cependaiit 
trop maigre ; IWverlurc de ce puits est un can-a 
dont chacun de ses c3t^s pcut avair une tt^ise efc 
deiaie j ss profondedr cal de dijL-Luit oii vliigt -tpiscsj 
ce iie sont d'aboTd. r(iie diff«'eas "lits de tcrre coni- 
mane et d'un aable rougealre ; on traverso euBuite 
un massif de gris fort tendre, dont le grain est fiu 
et sedurcit lie-aucoup ih. l'air ^ cette massc cst epais&e 
d'environ Ting LHjaatre pieds ; suivenl ensuite difFe-r 
teiu lits de terre a.rgi]lf:usc et de CiiiLloutage ; eurin 
Tienl uii ijant: de sablon txcs-fin, blanc et de Pepdia- 
seur d'un pied : c'est immediatenient au-deasous ds 
ce banc de salDle, que ee tronve la premieie Tcinfl 
d^ucre. Celte veine 9 ln m^aio ppaisseiir qixe le banv 
de sablan ; ella e»t borizontale, autaiit'quG }'en ai pn 
jiiger ; el cominc on 1'apergoit tout autonr du piiits , 
JB n'ai pu decidcr si etle court du midi au nord , ou si 
elle suit uue autre dircction. 

i> Ce lit d'ocre est suivi par un autre banc de •'aMon, 
et celui-ci pnr lltie atilre veinc d'ni:re ; et le minrur 
Bi'a assm'^ qu'en crcusant davsntagej on YOit ausai 

Ff 4 



456 HrSTOIEE 

nois; elle eata Irenle pieds de profcwideur, 
et porte , corame celle de Vierzon , sur un Jil 



clitr^renB lits dWre ct de saMe se sncc^der lea Hns 

ans. autrca : je n'en ai Tii que deiuc lits dc chacun^ 

farce qae le puita oi j'ai desuenda i^loit tout na\x- 

Tellemcat rait. L'ocre esl inolle , gia^se et parfaite- 

ment lianiogene. Ccst une chose asses siiigalifere quo 

]a Nalurc ait ain.Ki reuiii les deux coiitTaireB , le sable 

ct l'ocTe ; saToir , la. mati^re ta moins tiante aTCc 

celle q^ni pnroit avoir le plus de diictilite , et cela, 

aans le moiadre melange; car la acparaticra des Teinea 

xie sablc ot d^ocre est parfaite^ , et ii'est , poitr ain^ 

dire j qu'une ligne g^omitriqiie. Quand jc dis qiie les 

Vcknca d'ocre sont di purea , i'ctiteiid&qLi'iI n'j a aucujt 

fjntlangfl de 93li>I« , et je ne parle paa de ijuelqaea 

Boyaiix dnrs , fcrrugineiiK , et de la groftscur da 

poijig j qui soHt de veritablea pierres oelitcs • car oa 

en troave assez frequeinment dans l'ocre ; lenr surfac» 

iJtst i peu prfes ronde , et Vepaisscnr Je la crortte, 

jdVnviron deuxlignes: elles conticnuent iin pcui!'ocro 

[Aicl^o d'une terre ferrugineiiH& et friahle. On n'em- 

^ploie point d'autTe juacliine, poiti tirer l'ocre de la 

'*arriere, qne U tDnrniqact aiiuple dont s& dervent 

nos potiers de terre des cnTirona de Paris ; elle e&t 

pole et presque blanche dans la veine , et jaunit & 

mesfire qn'elle sfeche , maiB ellii devieut rooge qnaiicl 

cn la calciuc : le Aablon qui l'e]ivlronne n'a de por- 

"ticulicr qcic tfuelqaes briliaos talqucux doiil il «st 

eem6 , et aon gout viLrioliquc assez consid^rable. 

Tante Celte miae est foft Iiumidey cL mttlgre ]a higGux 
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xle aable qui ii^esl point raele [l'ocre (i)- uno 
aatre a Saiut-Gebrge-sur-la-Pree, dans 
le Beriy, qui est a 5o ou 60 pieds de pro- 
fondeur {2), la veine d'ocre portant egale^ 



de 1'oiivertiire , reau ^ni dislilloit cles cfites formoit 
au baa une pUiio fort incommode : cctto cau aeu- 
loit au9si le Titriol j et rougLsaoit avoo finfusloji 
'de noix de galle ». OhseTvationa d'histaire natw 
relle , Paris , i^Sg j P^g^ nS. 

( 1 ) Les trous que ron ouvre pouT tirer l'ocTe , 

li'oilt au plos ^ue trente pieds cle profondenr. . . , . 

Jjea matieres qui precfeient l'ocre soiit , i" un bano 

de 5al)]e terreux ; 2" un banc du gUise qui eat d'ua 

I fclano cendre ou d'uii bleua-tre tii-ant sur le noir , qaL 

r«ert 1 faira de la poterie ■■, ce bwac est fort ^pais ; 

[3° un autrebanc do glaiso , de coulenr tira.ntsurle 

violet j il cst tantfit plus violet qoc rouge , tantSt plaa 

rouge quft violet ; 4" im petit banc , ou plntflt un lit 

d'ane especo de grfea jauae oa d'un biun jaunatre j 

I 5" le banc d'ocre dont]'epai3seurfait au moina Ic tierai 

Idela hauteor de l'e:ccavatioii ^ et G** un bauc de sabla 

['aui est sous l'ocre , ct q^a'on no pcrce jamais • 

|i'ocre est tr^£-j{iuiie lorsi^n^on U tire de latcn.'c •, clla 
est toajom'3 alora nn pen mouillee ; elle prend a la. 
'^perficie,en ae dessScbant , une conleur lig^rcmetvt 
'cRndree. Pouf !a tirer , on la detaclie dii banc enas&cz- 
groa quartiers avec dos coins de bois coniques , qua 
.,1'on frappe d'un maillet do boLs. Meiiioires dc Vnc.a- 
\,dernie des sciences , annee ijfiu , page i55 et auiv, 

(^) On traaye vi deasvB de cettc miue d.'ucre, 
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I On irouve aussi dea minea de fer en ocr<( 
Ou rouille dans le fond dea marecages et de» 
Butres eaux stagnantes : le limon des eaux 
•des pluies el des rosees , est une sorie de terre 
Tegetale quicontient du fer, dont les mole- 
Cules peuvent ae rassemblex dans cette terr« 
iimoneuse au dessous de Teau, comme au 
dessous de Ja gurface de la terre ; c'est cette , 
' espece de mine de fer que les mineralogistes 

I pnt appelee vena palustris ; t\\.t a les memes 
proprii;tes,et sert au meme usage que le» 
*utres mines de fer en grains , el aon origine 
primordiale est la meme; ce sont le» ro- 
seaux, Jes joncs, et les a.utres vegetaux 
aquatiques j dont les del^ris accumules au 
fond des marais , y forment les couches de 
cette terre limon.euse dans laquelle le fer se 
trouve sous la forme de rouille : souvent 
ces mines de marais sont plus epaisses et 
plus abondantes que lea mines terrestres ^ 

l parce que les couclies de terres limoneuses 
y sont elles-memes plus ^paissea , par ]a 
raison que toutes les plantes qui croissent 
dans ces eaux, y retombent en pourriture,et 
qu'il ne s'en fait aucune consommationj au 
' lieu que sur la terre , Vliomme et le feu ea 
d^truisent plus que la pourriture. 
Je ne puis r^peler assez que celte couclie 
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leterre -v^g^tale, qui couvre la surface da 
globe , est non seujement Je Iresor de» 
ricliesaes de la Nature vivante , le depot de* 
moleculea organlques qui servent a ren- 
tretien de5 animaux «t des vegetaux, maia 
' encore le magasin universel dea 61emens qui 
entrent dans la composition de la plupart 
[^dea raineraux : on vient de voir que les bi- 
'tumes ^ les cliarbons de terre , les bols , lea 
pocres, les minesdefer engralns etlespyrltea 
[ien tirent leur jiremiere origine , et nou* 
['prouverons de m6me que le diamant et 
'plusieura autres niin^raux reguliereraent 
'£gur6s, se forment dans cette m^me lerre , 
jnatrice de tous les ^tres. 
■ Comme cetle derniere aKsertion pourroil; 
paroitre hasardee , je dois rappeler ici cft \ 
que j'ai ^crit en 1772 , sur la nature du dia- 
mant , quelquea ann6es avant qu'on eut iait jj 
' les esp^riendes par lesquelles on a. demontrfi 
que c'^toit une substance intlammabje ; jo 
'Vavoia prdsume par Panalogie de sa puis— 
(jance de reiraction qui, comme celle do 
f tontes les huiles etautrea snbstances inJlam- 
mabJes j est pfopoi-ttonnellement beaucoup 
_ plua grande que leur denslLe. Cel indice^ 
^^b «;omnie Von voit, ne m'avoit pas tromp^, 
^^ puiaque, deux ou Iroia aus apres, on a ya, des 

■ 
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ces ni^raes molecules qai pcnetrent aisement 
loutes lessuhstances ductiles; maia, lorsque 
ces molecules actives ne reneonlrent qua 
dcs inatiei:'e& dures et ti"op ri^siiitantes, elles 
iie pevivent les pcneli-er , et tracenl seule- 
nieut a leur superficie les premiers linea-r 
mens de rorganisation «lui fornient les traita 
de leur figuration. 

Mais revenons a la terre veg^tale pria^, 
en niasae , et consideree conime la preiut&rQ; 
couclie qui euveloppe le globe. li n'y a quO| 
tres-peu d'endroits sur la terre qui ne soienl ' 
pas couverts de celte terre ; les sables brulatis 
de FAfrique ct de TArabie , les sommeta 
nusdes raonlagnes composees <le quarlz oai 
cle granit , les regions polaires , telles qua 
Spitaberget Siindwich,soutles seules terred 
ou la vegetation ne peut exercer aa puis- 
sance j lcs seules qui soient ddnucos de celte 
coucliedeterre-v^getale, quifait la coav«r- 
ture pt produit la parure du glohe. o: Xtea 
roclies pelees et at^riles de la terre de Sand-» 
wicli , dit M. Forster , ne paroissent paa 
couverte$ du mqindre graiu de terreau , et 
|Cn ii'y remarque aucune trace de vegeta-t 
.(.^j, ...Dans la baye de Possesslon, noug 
avona yu deux rocliers ou la Nstture com' 

mencc 
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mence soii grand travaLldelaT^getatioii(j) 5 
elle a dejH foriue une legere enveloppe de 
sol au sorametdes rochers; maisson ouvrage 
avance si lentement , qu'il n'y aeneore que 
' deux plantes , un gmmen ei une espece de 
pimprenelJe... Ala teiTe de Feu,vcrs Touestj 
et fi-la terre de& Etals, dans les carites et les 
crevassea des piles ^norines de rocKers qui 
coraposent ces tcn-es^ il se conscr-ve un peu 
d'humidile, et le frottement conlinuel dea 
morceaux de roc detaches, pr^cipit^s le 
long dea flancs de ces masses grossieres ^ 
prodiiiaent de petites particuJes d'une 
espece de sable. La, dans Uneeau stagnantc , 
croissent peu a peu quelques planles du 
genre des aJgues, dont les graiues y ont ete 
portees par les ois^aux; cea plantes creeiit 
a la £n de chaque saison, des atomes de ter- 
reau qui s'accroit d'uue annee a raulrc ; les 
oiseaux, la mer et le vent apportent d'uiie 
ile voiaine sur ce comraencenient de teri'eau, 
Jes graines de quelques-unea des planles k 
moussequi y v^getent durant 3a bellesaisonj 
quoique ces plantes ne soient pas verilable- . 



(1) Cest plutflt quE le travflil de la Naturc expire 
aut ces exlD^mit&^ pDlairc», emevelie» di]h pur los pro- 
gtha durcfroidisscmGnt , et qui lont i jamai&pc^duM 
puav !a Nature vivaute. 
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luent dea mousscs , elles leur ressemblent 

beaucoup Toutes, ou du molna la plas 

grande partie , croissent d'une maniere 
analogue u cea r^gioua, et propre a former 
du terreau, et du sol sur les rocliers st^riles. 
A raesure que cea plantes a'elevent, elles 
se repandent cn tige et en branches qui se 
tiennenl au&si prea Tune de Tautre que cela 
eat possiblc ; elles dispersent ainsi de nou- 
velles graines , et enfin elles couvrent m 
l^argft cauton ; les fibres , les racinea ^ leai 
tuyaux et les feuillea les plas inf(!rieures,j 
tonibeut peu k peu en putrefaclion , pro-< 
duisent une espece de tourbe ou de gazon , 
qui insenaiblenient se convertit en terrcau 
et en sol; le tiasu serre de cea plantes em- 
peche Vhumidit^ qni est au dessous,de 3'eva- 
porer, founiit ainai a la nutrition de la. 
partie superieure , et rev^t a ]a longue tout; 
Tespace d'une verdure constante, . . . Je ne,. 
puis pas oubUer, ajoule cenaturaliste voya- 
geur, la maniere particuliere dont croit une 
espece de granien dans rile du Nouvel ^n^ 
preg de la terre des Etata, et a la Georgie- 
auslralc. Ce grattieu est perpetuel, et il 
affronte les bivcrs les pkis froids 3 il vient 
toujuurs en touJffes ou panaches a quelque 
distance ruii de 1'autre; chaque annee,les 
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hoa.Tgeons prenneiit unc noiipelle tetc , et 
elargLssent le panache jusqu'a oe qu'il aLt 
4 ou 5 pieds de haut, et qu'il aoit deax ou 
traift fois plus large au soramet qu'aa pied. 
Lrs feuilles et leg tigcs de ce gramen aont 
fortcs ct souvent de 3 a 4 pieds dc long. Lcs 
phoqaes et les plnguiiis se xdfugient soiis 
ces touffes ; et coniinc ils sortent aouvent de 
la mer tout raouiltda, ils rendent si aales et sL 
boueux les sentiers Riitre Jea panaches , 
quun hoiaine ne peut y majcher qn'cifc 
sa.uta,nt de la cime d'une toulfe a riiutret 
Ailleursles oiseaux, appeles nlgauds^ s'em- 
pareiit de ces toufles et y fotit leurs nids ; ce 
gi=aiiien et les ejecLions des phoques , des 
pinguius et des nigauds , donnent peu a, 
peu une elevalion plua conaiderable au sol 
du pays (ij ». 

On voit, par ce r^cit , que la Nalure se 
serttlc tous lea moyens possibles pour don- 
iier a la tcrre les gcrmes de sa fecondile , et 
pour la couvrir de ce terreau ou terre y6gi- 
lale j qui est la base et la inatrice de toutes - 
ses producLlons, Nous avons deja expose , a 



I ) Voyez les ohservalioni de M, Forstep i la. 
Euite du aecond voyage de Cuofc , tome V , pages 3o 
et tuivanlft. 
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rarticle des Volcana (i) , comment lcs laves 
et toutes les autres matieres volcanisees se 
convertissent avec le tems en terre f^conde j 
jiousavona deraontrelaconversion duverre 
primitif en argilJe par rintcrmede de l'eau ; 
«ette argille, luelee des detrjmens dcs ani- 
maux niarins , n'a pas ete loug-tcms steriJe j 
«lle a bientotproduit et nourri des planles, 
*lont la deconipoaitioTi a comraence a former 
les couches de terrc vcgeLale , qui n'ont pa 
-iqii,*augjnenter par-lout ou ee travail guccessif 
de k Nature n'a point trouv6 d'obatacle j oa 
«ouftert de decbet 
■ On a vu ci-devant que rargilte et le limon, 
oii, si Ton veutjliterre argilleuseet hi terre 
limoneuae, sont deuxmatieresfortdifieren- 
tes, sur-tout siTon compare Vargille pureau 
limon pur ; l'une ne provenant que du verro 
primitif decompos^ par les elemens liu- 
mides , et Tautre n'etant an contraire que 
le residu ou produit uUiirieur dela deconi- 
posilion des corpa organises ; raais , des que 
les couches extcrieures de J'argille ont regu , 
les benignes impressions du soleil , elles out 
acquis peu a peu tous les principes de ]a 



( 1 ) Voyez ha Epoques do la Nature , a.i-Lict» 
Aei Lnres. 
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feconcllte par le melange des poussieres de 
Tair et du s^diraent des pluies j bientotles 
argilleSj couverte» ou in^lees de ces liinona 
terreux , sont devenues presque aussi f^- 
condes quc la terre limoneuse ; toutes deux 
sont egalement spongieuses , grasses , douces 
au toucher , et susceptibles de concourir a 
]a vegetation par leur ductillte : ces carac- 
tires communs sont cause que ni les raine- 
ralogistes, nimeme les cUymistes ne les ont 
pas assez distinguees , et que l'on trouve 
en plasieurs endroits de leurs ecrita le nom. 
de terre argillense , au lieu de celui de terre 
]imoneuse. Cependant il est tres-essenliel 
de neles pas confondre, et de convenir avec 
nous que les tcrres primitivea et simples 
peuvent ae r^duire a trois j Targille, la craio 
et la terre limoneuse , qui toutes trois 
difFerent par leur essence autant que par 
leur origine, 

Et , quoique la craie ou terre cakaire 
puisse etre regardee comme une terre ani- 
male , puisqu'elle n'a ete produite que par 
les d6triraeD3 des coquillcs , elle est nean- 
, inoins plus eloign^e que rargille,de la nature 

i de la terre vegetale ; car cette terre calcaire 

I ne devient jaiuais aussi ductile; elle sc refuse 
f long-tems a toute fecondalion ; la s^che- 
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resiie de ses «lolecules est si grande, et les 
priucipca or;.imiques qii'elle conlientj sont 
eii si petile quanlile, que, par elle-meme, 
elle demcureroit fiterile a jamai*, si le me- 
lange de ja. lerre vegeiale oii de l'argillene 
]iii conimuniquoit pas les elemens de la fe- 
cnnclalion. Nous avons deja eu, occaaiou 
d'obserrer que les pays de craie et de pierre 
calcaire sont beaucoiip moins fertiles que 
ceux d'argille ct dc cailloux vilreus j ces 
niemes caiUoux, loin de nuirc h la fecondile, 
y contribiient en se decomposant ; leur sur- 
iace blanchit a 1'air , et 3'exfolie avec lc 
tems en pouBsieredouce, duntile; et, comme 
cette pousaiere se trouve en mcme tems ini- 
pregnee du limon des xoaees et des pluies , 
elle forme bientot une excellente terre v^ 
gelale; au lieu que la pierre calcaire , qaoi- 
queieduileenpoudre, nedevientpaaduclile, 
maia demcure aridc , et n'acquiert jamais 
autant <I'affinite que 1'argille avec la lerrs 
■yegetale ; 11 lui faut donc beaucoiip plus de 
tems qu'Ei rargtlle , pour a^attonuer au point 
de devenir fcconde. Au reste , toule terre 
purement calcaire, et lout sableencoreaigre 
et purement vitrens, sont a peu pres ^ga- 
lement improprea a la vegetation , parce que 
le fiabte vitrcux et la craie ne sont pm 
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"encore assez decompoaea, et n'oHt pas acquis 
le degre de ductilitd necessaire pour entrer 
seula dana la composition des eLres orga- 
iiises. 

Et comme Pair et Peau contribiient beau- 
coup plus q^ue ]a terre a raccroissement des 
vegetauxj et que des experiences bien failes 
nous ont deraontr^ que , dana un arbre , 
quelque solide qu'il soit , U quantite de terre 
quUl aconaoniiij^e par sonaccroissement, ne 
fait qu'une tres-petite portion de aon poids 
et de son volume , il est necessaire que ia 
majeure et tres-majeure partie de sa masse 
entifere ait 6t6form6e parles lroi»autres ^le- 
mena,l'air, Teau et le feu : lcs particules dela 
lumiereetde lachaleursesont fixees avecles 
partiea aerienneaet aqueuses pendant toutle 
tems du d^veloppement de toutes les parties 
du v^getal. Le terreau et le limon aont donc 
prodiiitft originairement par ces trois pre- 
miers elemena comblnes avec une tres-petite 
poption de terre : aussi la terre vegetale 
conEient - elle tres-abandamment et trfea- 
evidemment tous les principes des quatre 
deniens reunia aux iiiolecules organiques; 
et c'e5t par cette raison qii^elle devient lamere 
de tous lea Stres organises , et la matrice de 
tou9 les corps figur^s. 
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IW rapporte, dans le sixleme volume', 
douzieme m6moii*e, article troislcme, dea 
■essais sur differentes terres dont J'avois fait 
remplir degrajide5caisses,et danslesquelles 
j'ai serae des grainea de pluHieurs arbresj ces 
epreuTes snllisent pour deuiontrer que ni 
les sables calcaires, ni les argilles, ui lcs 
tcrreanx trop nouveaux, rii Jes fumicrsj 
tous pris separenient, ne sont propres a la 
Tegetatiun ; que les graines le^j plus fortes , 
tcJics qoe lcs glanda , ne poiissent que de 
tres - Ebiljles raelnes diins toutes ces matieres 
cu ils ne font qne ]anguir,et perissent bien- 
■toL ; la lerre vt^gitale elle-memc, lorsqu^clle 
e.'jt reduiLe cn p;trthit liraoii et en. bol , cst 
alora trop compaetG, pour que lea racines 
des plfmtes d^licatcs puissent y penetrer, 
La meilleure terre, apres ]a terre de jardin, 
est cello qu'on appcUc ten-e franche^ qui 
irest ni trop masslve, iii trop legere , iii 
trop grasse^ ni trop maigrej qui peut ad- 
inctlrc I'cau des pluies , sans la Jaisser trop 
promplement cribler, et qui udanmoina ne 
]rt relient pas asscz pour qu'ellc a'y crou- 
pisse. Mais, c'est au gnnul art de Tagricul- 
ture, que l'Histoire Naturelle doit renvoyer 
Tesamen particulier des proprietes et qua— 
]ites des dilTeienlcs terres soumises a }a. 
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cuhure : rexp^rience du laboureiirdonTiera 
aouvent des reaultats que la vue du natura-t 
list.G n'aura pas aperciis. 

Danii les pays habiteSj et sur-tout dana 
ceux ou Ja population est nombreuse , et oix 
presque toute* les terres sont en culture ^ 
la quantite de terre vegetale diminue de 
siecle en siecle , non seulement paree que 
les engrais qu'oii fournit a la terre, no 
peuvent ^quivaloir a !a quantile des pro- 
duclions qu'on en tire, et qu'ordinaireinent 
le ferraier avide ou le proprietaire passager, 
plus pressea de jouir que de couserver , 
effritent , affamenl leurs terrea , en les faisant 
porter au-dela dc leurs forces 3 mais encore 
parce que cctte culture donnant d'autant 
plus de produit que la terre est plus tra- 
vaillee, p]us divisee, elle fait qu'en meme 
tems la terre est plus aisement entrainee par 
les caux; ses parUes les plus finea ct }cs plus 
sabgtaiitielles, dissoutcs ou delayee&, des- 
cendent parles ruisaeaux dans les rivierea , 
et des rivieres dans la mer : chaque orage en 
ete , ehaque grande pluie d'hiver charge 
toutes les eaux courantes d'un limon jaune, 
dont la quantile est trop considerable pour 
que toutes les forces et tous les soins de 
rhojnmc puisseut jamais en reparer la perte 
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par de nouTeaux araenderaens : cette deper- 

ditionest si grande et se reiiouvdle si aoa- 

"vent, qu'on ne peut meme s'einp^nlier d'etre 

etopne que la slerilit^ n'arrjve pas plutot, 

■STir-tout dans les terrains q^ui sont en pente 

sur les coteaux. Lesterres quiles couYroient 

«toientauLrefoia gTasaes,etsont dejadevenues 

Jiiaigxes k farce de culture; elles le devien- 

<Iront toujours de plu3 en plus, jusqu'a ce 

qu'etantabandonnees, a cauae de leur steri- 

,lile, e}le3 puissent reprendre, sous la forme 

de friclie, les poussieres de l'air et des eaus , 

lelimondes roseeset des pluie3,etles autre» 

psecours de la Nature bienfaisante i, qui tou- 

[ jours travaille a retablir ce que rhoraixie ne 

cesse de detruire. 



Fin dtt huitieme yolume. 
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